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LETTRES 

FRANÇOIS RABELAIS 

escri'tes pendant 

SON VOYAGE d'ItALIS ï , ^ 

Nouvellement mifes en lumière , 

Avec des Obfervations Hiftoriques pat 
Mrs. de Saihte-Makthb, 

li un Ahreii de ta vit di fAutheur. 
Edition nooTetle augmentée de plulieiiTS Remarques) 


À BRUS SELLE, 

Oi ciFramçois Fop'pen s , auS.Efpritf. 
M. D. ce X 


IN AURIBUS INSIPÏENTÏUM 

NE LOQ^UARIS , QUIA 

DESPICIENT DOCTRI- 

NAM ELOQUII 

T U I. 

Prwtrb. Cajf. 2j. 



t Es ouvrages deRabe- 
I lais ont été agreable- 
R ment reçus ' par les 
I Perfonnes iàvantes , 
& tout Ce qu'il a écrit 
foitd'un ftile enjoué ou d'un ftile 
lèrieux , a plâ également à ceux 
qui ont eu du gouft pour les bon- 
nes pièces. Ses Lettres Françoifes 
oftt toujours été trèseftiméey.à 
caufe||de5 particularités qu'elles 
contiennent. Mrs. de Sainte Mar- 
the fi connus entre les Savans en 
ont&ic tant de cas, qu'ils ont pris 
la peine de les illuftrérd'obferva-* 
tiens d'Hiftoire & de Genealo^ 


AVERTISSEMENT. 

§tc , utiles àceuxqu^cllesr^aiv 
ent , & agréables à ceux qui n'jf 
ont pas d'intcrcft pedbnnel. 

VZdiûoû qui a éré faîte dé des 
lettres à Paris en itfji. eft de- 
venue très-rate & le public doit 
être d'autant plus Satisfait de 
cette nouvelle , qu'elle eft au- 
gmentée de pluneurs otferva- 
tions Hiftoriques ÔC critiques 
queroriadiftinguées par des. JtS^ 

Si quelques Curieux avoienr 
encore des lettres du même Au- 
theur & en vouloient faire parc 
au public , on offre d'en faire un 
fécond volume > & dé leur don- 
fierdës marques de lareconnoif- 
fance qu'un prelent de cette na^ 
ture poutfoit mériter. ^ 
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JOANNES SARESBERIENSIS 
Eptfcopus Carnotenfis , in P<^ 
iietadeo de Nugis Curialium 
<8f vçftigiisPhilofophorurn, 

LIB. VI II. 

CI bac , qua tibi Jincerâ devor 
^ tiane curavi firibere ^ légère 
non vacat , quia aut inj^ida 
funt fènfibus , verbts inculte 
non placent % Ji probaveris inr 
tentionem , patrocinaberis ope^ 
ri. Mukitudinis imper it a non 
formido judicia , meistamen ro-^ 
go forçant opufiulis. &ua au^ 
tem de Curialibus Nugts diâfa 
Junt , forte in me , aut met 
fimilious deprehendi , ^ plané 
nimis arBâ lege eonjiringor , Ji 
meipjiim ® amicos caftigare ^ 
emendare non licet . Trofeiibqui 
ad hae ruge^it nares , frontem 
eontr^çt , aut faciem ruboro 


veftiet , aut^allore confunàet , 
fft/tfj labia contrahentur aut fa-^ 
lient , toxicabitur lingua , /eip- 
Jùm nugîs nofiris convincet ob- 
noxiutn. In quibus fuit prof ojtti 
fimper ànugis , ai botta tranfire 
feria , 6î ad td quoddecet ES 
pro4eft , infiit^ere vifafff. 


LA VIE DE 

FRANÇOIS 

RABELAIS 

Ce n'eft pas poqr cntre- 

k prendre l'Apologie , n'y 

S le Panégyrique de la vie 

f de cec Autfaeur que l'on 

publie Ces Lettres » £c 

Ton n'ap^ehende pas qu'en luy iài> 

ùait un Ëloge , quelques fcvercg 

Critiques ne reprochent , que plu- 

fieurs Sçavans du Sieole dernier ont 

eu tort de le mettre au rang des hom* 

mes de Lettres. Il fe peut dire , 

<jue S. l'intempérance de fa Langue, 

oc fon humeur folâtre Se comique 

cuâènt pu être modérées par rétu> 

de des Ixmnes lettres , & par la con- 

noiflànce des Langues qu'il avoit , 

priadpalemeot de la Grecque, dont 
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in rappoit àa célèbre Bùdée , il 
iètoit libéralement pourvcu , c'eut 
été peut être un des excellçns hom? 
ines de fon temp^. 

* Fk ANçois R4BËr.A|s lîaqyit en 
la ville de Chinon au pays de Tou- 
fain^-( étantje^neilie fitReltsieuK 
#tu Couvent de» Gorjielier^dickvilHr 
/ le de Fontçnay-lerComte en bas Poi- 
âtoji 9 & ^aa$ p^ (cl iradii: Jfprt 
do6te , comme l'on apprenci des 
JËpîtres Grecqia^s du même Pudee 
^i Je loue de ce -qu'il pofljcdoit en 
fxcçjlence cette Langue ^ &hqiat; 
. jtnoins déplore, fon inibrtu^ej/^i^S 
flU'il fc troïK'a atteint de l'envie de 
ic$ confrères, dont il futloig-temps 
H^l voulu , à cauiê de la nou^^eaiité 
4e cette Langue étrar^ere ^ qui 
ipw fembloit, barbare , principale- 
ment à ceux qui n'en fçavçôent pnf 
goûter les délices. ' 

;. Un pareil accident arriva au fça-? 
mnt Ëvafme , & au £uxœux Ram* 
mus M^gnentius Mauni$ , Abbé de 
lB%ddG & Archevâqiie de Maysehce ^ 
aronian i}equel éçaut m fon Abbaye, y comii 
Htrjayiienfi. pofa 4'f3:ceilea$ ouvrages de foc&e^ 




DE Rabelais. 
qui le mirent en la mauvaife ^ce 
de fè$ Religieux , raccufani; de ce 
qu'il s'appliquoit avec tropcfardeur 
au3^ études (acrées ^ & negligeoic de 
£ûre augmenter le bien temporel. . . 
Deforte qu'il fut contraint de (e re- ut^d^fi^Z 
tirer vers Louis Roy de Germanie ^"f^M- 
Ion Pi^oteâreur , où fes Moines re- 
cognoiflàns leur faute 9 & la perte 
qu'ils faifoient d'un fi excellent 
homme luy vinrent faire fàtisfe- 
âion, avec prière de reprendre 
l'admimfbration du Monaflere , cç 
qu'il tic voulut pas accepter. 

Pour continuer la fuite de la vie 
de Rabelais , comme il avoit )'hu« 
ineur fort divertiflante , plufieurs 
Grands de la Cour 9 fe plaifbiênt à 
fes bouffonneries j ainfi à leur in- 
itinâ il quitta fon Cloitre , Se obtint 
permiffion du Pape Clément VII. 
ae pouvoir pafïèr de l'Ordre de 
S. François à celuy de S. Benoift au 
A^xiaflere de MaillezaîsenPoiâou. 
En fuite dequoy au grand fcandale 
cle PEglife , ayant depofe l'habit ré- 
gulier i €ç pris celuy de Prêtre fe- 
fulier I ii courut long-temps vagat 


L B V I E 

bond partny le monde , & s'en alla 
m la ville dç Montpellier en Lan-' 
guedop, prit tous Tes Degrez en 
rUniverfîté , & fe mit à exercer la 
profeflîpn de Médecine avec répu- 
tation. Ce fut en cette ville qu*ii 
enfeigna cette fcience en public 
dans un célèbre Auditoire , comme 
il écrit ^ TËvêque de MaiUezaisfon 
M^ene 9 $t qu'il comi>ora fes œu- 
vres fur Hipocrate, emméespar les 
plus fçav^s Médecins. 

Depuis quittant ce fcjour y il vint 
à Paris régnant François I. le Père 
&ç le Re^laur^teur des fciences , & 
comme Rabelais étoit doué de bon 
efprit 9 il s'acquit incontinent la 
cognoiflance Se Tamitié de plufieurs 
perfonnes doâes Çc de haute condi*^ 
tion. Entre autres Jean Cardinal du 
Bellay ayant reçognu fa capacité , le 
voulut avoir à fon fervice &: en iâ 
compagnie , lors qu'il fut envoyé 
Ambaliadeur du Roy Tres-Chré- 
tien au Pape Paul II L Ce fut en ce 
voyage d'Italie qu'allaqt avec fon 
Maiure à l'Audience de (à Sainte*" 
té ^ il nç pût pas s'empêcher de doair 


PB RABEL.AIS. 

ner uàe atteinte au Pape par un traiâ; 
facetieuit que Ton raconte de luy.Il 
demeura long* temps à la Cour Ro« . 
maine 9 & y contraâa Tamitié de 
pliliîeurs Prélats & Cardinaux , com-r 
me il fe recueille de Tes Lettres. £c 
ce fut en ce temps qu'il obtint fon 
abfiolution duméme Souverain Pon^ 
dfè , ayant encouru les cenfuresËc*- 
clcfiaftiques » tant par (a vie liberti- 
ne & dîflbluë j que par fon humeur 
libre & picquante raillerie 9 s'ad*» 
donnant à Timitation de Lucien à 
fe gauflèr des mœurs des perfonnes 
de toute forte de conditions. 

Peu après ce généreux Cardinal , 
le tirade laprofeÛîonde Médecine, 
pour fè fervir de luy en fes plus {c-^ 
crêtes negotiations , & luy donna 
une Prébende en Tl^life Collégiale f Mr. Fa. 
de St. Maur des Foflez , avec lai»» <*«<ianf 
Cure du village de Meudon prés 3^ jVnvien** 
Paris. Dans eel$eH+ 'û ne compofaî^^^^ttccc 

>• ^ rut déuu et 

pas comme aucuns ont cru Ion Pm^ utu que r^. 
^ umieUJme , mais plus vray-fembla- ^^J^ ^^^ i«« 
blement , ce fut dans une maifon miecs iwiês 
nommée la Doîiiniere , du Bourg f^j^J^f;^' 
(le TAbbàyç de Notre X)ame deenviroTran 
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LA Vie 

jf#»t^AScviile prés Chinon , qui a fourny 
t^uayt 4ê de matière à cette fàmeufe Satyre. 
*^"'*^'' lyC commerce que RabeUiszvoit avec 
le$ Religieux ce ce monaftere , qui 
en ce tems-Ià ne vivoient pas dam 
l'aufterité de leur Reele , luy fak 
emprunter fouvent oans (â narra«^ 
tion , le perfonnage du Sacriftain ^ 
du bâton de la Croix , du clos de 
vi^îc de Sevillé , de Lerné j de 
Bafché j de la Syoille de Panibult| 
qui font lieux voifins de cette Ab? 
baye dont il fait menti<^n,. 

Cet ouvrage ne parut pas plutôt 
en public , que de toutes parts il 
pncoUrut le blâme des envieux , ce 

aui donna fujet à Rahilais Tan tff t. 
'écrire une lettre de condoléance 
à fon amy Odet Cardinal de Chaftil- 
ion, luy rendant rai(bn du motif qui 
i'avoit porté à le compofer , qui 
étoit pour oter les ennuis à plufîeurs 
perfonnes malades & langoureux y 
qui recevoicni: de Tallegrefle & de 
la confolacion par ce divertiflement 
innocent , déplorant la calomnie de 
certains Canoibales ( dit-il ) fi ani- 
mez contre li^y , que de diie que ce 
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fivre efioit plein d'iierefîes, dont îé 
Roy François L étant ayerty 9 fiC 
sçrant eu la curiofité d*en avoir la 
Jeôure , il n'y trouva aucun fujefe 
de blâme- 

. Ce travail Satyriq'ûe f dont k^t^^*^^*^ 
feul témoignage de Monfîeur le Rrc- a ftlt un** n! 
fident de Thou , fuffit pour n'êtrtl^%^'?^^ 
pas une pièce a mepriier , n'empe-/*'»/ inais u 
cha point Bjéilds de vaquer à d^au-fîîi^**^*"* 
très ouvrages plus leneux & plos^ae le titre 

doâes } comme aiix AphcMÎfDKisgSÎ:'^^^ 
d^Hipocrate qu'il mit fidèlement & autre deffein 
purement en latin , & à la compo- ÎSiêîim 
ution de quelques Épitrcs Françoi- <ia rama- 
fes & Latines , qu'il écrivit d'un K^^"*:;*, 
beau ftyle , au Cardinal dé Chaltil- ^ ^^ >*> 
Ion ^ à rEvcfquc de Maaiezais ^ à"^ ^•'^* 
André Tiraquea»^ & autres perfbn-i 
nés de ^and fçavoir. Upublmauffi 
la SchiomachieSc feftins &ttsà Ro« 
me 9 au Palais du Cardinal du Bel« 
lay, pourlanaifianceduDucd'Qr*»' 
leans : & Ton remarque par laleâu* 
re de fes Lettres Françoifes qu'il 
etoit homndedeitiÈgotiatîonf s'étant 
acc|uis à Rome Pamitié.de plufieurf 
grands Prdats & Cardinaux. 


ti A V I È 

Le temps du deceds de FranÇoh 
itahelaisen, incertain , neantmoins 
quelques-uns afleurent ^ que ce fut 
t jj'a. Tan I f f J . comme raporte le Révé- 
rend Père Pierre de S. Romuald 
Religieux de l'Ordre des Peiiillans , 
en la troiiiéme partie de (on Thre- 
for Chronologique oii il traiôeplu-* 
. \^^^J^' fîcurs parcicumriteK de fa vie. * 
qu*ii^' ta Joachim du Bellay ) Jean Anthoi* 
^«^^^^ncdeBaif, Pierre Boulanger, & 
iaxuedèsiar-autres fcavaus Poètes , compofe- 
dinspaioiircfgQ|. à f^ mémoire des Epitaphes. 

cmeiiè dans Etienne Paquier rapporte cduy-cy 
iS S^«!""dans fon livre de Tombeaux. 

xe oc cette 
Eglife au 

Vàtmietm dm Siv0 fit Cj/tticus , ijuid Hofpts odtef 

3^io?7c T. ^^ ^^ Rabelîcfius/4rr^«/, 

de st Ko- Nttgârum fater , artifexque mints j 

ftmoitTu^. QftidifHidisfttirft y rccumbU urnâ, 

Aviii. -ËQ un autre lîeudfe fon Recueil des 

Portraiâs ^ 

lUe €go Gall^rim Qallm Hemccritus^ 

il lu 

Gratinî ^ aut fi fuid GMia frogenuk. 

Sic homimsjfic O* cœhftis numins lu fi y 

f^ix bomints y vix ta^ Numinâ lMp$ 

fH$iI. Plu- 
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t> t Rabelais. 

Plufieurt perfonnes doâes ont^ 
fait mention de luy dans leurs Ouvra-^ 
ges > Guillaume Bddée Maître des 
Requêtes en fon livre ^d*£pitres 
Grecques $ Jacquet Aug. di Thoti 
Prefident en k Cour de Parlement au 
XXXVIIL liv- defdnHiftoire , & 
au Traité qu'il a compofê de fa vie ^ 
Pi^ïTi df Ronfard le. Prince des Poitesd 
Théodore de Beze en fes Poëfics , 
Etienne Pafquierdanâ fes Recher'<* 
ches , Clément Marot , Etienne 
Dolet) François Bacon Chancelier 
d'Ang^terreen fon Livre de P Aug- 
mentation des Sciences^ André dit 
Chefne au Traitté des Antiqukezdcf 
France y Gabriel Michel de la Ro« 
chemailleten la vie des illuftre^ pcr- 
fonnages. Le Seigneur de la Croî]^-* 
du^Maine en fa Bibliothèque 5 An-^ 
thoine du Verdicr en fa Profogra- 
phic i François Ranchih Medeciili 
de Montpelier ^ & autres Hifloriens 
ijfù font raportezdans TOuvraee in- 
titulé iP/^ri«fff PhiUfefkiam ou eft 
décrite une ample narration dé Gk 
vie 9 8c dé ceux qui en ont juftpie» 

ici p^ié< 

# # 
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DE R AB EL^S O, 

CLARORUM ALIQUOT 
Scriptorutn teftimonia. 

Cuilielmus Budauf in Eftftolis 

Gracis^ * 

ODeum immortalem & Sodali- 
tatis prasifulem 9 noftraeque ami^ 
citi£ Principem quidnam efl; iftud 
quod audivimus ? Te etenim ô caput 
mihi cxoptatum , ^RédfaUfumTh^' 
feum tuum intelligo abifUs elegan* 
XXX, Se venuflatis oforibus Sodalibus 
vcftris obturbatos proptervehemens 
circa Litteras Graecas fludium ^ 
quam plurimis gravibu(que tnalis ve« 
xari. Pape ô infauftam virorum dc-- 
lirationem : Qui ufque adeo funt ani* 
mo inélégant! ac flupido 9 ut quibus 
cohonefhri univerfum ibdalitium ve-» 
ftrum convenerat multùJbque %>e- 
re , quippe qui exiguo tcmpom fpa* 


DB. Rabelais. 

tjo ad doftiinaE. feftigium pcrv.enc-, 
lînt , eofdem fane calumDiosè infî-' 
mulando , in ipsofque conjurando 
fioein imponere conatî funt omatif- 
mœ excrcitationi. EtfoSialta. Valc 
&,fâlutato meo riomwié qliatcr Ra* 
Uéfum fcitum & induftrium vel fer- 
mpfte fijïraftà ficaut per Epiftolas 
(imuncians. 
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VIRI ILLUSTRÏSS. 

» 

JAC. AU G. THUANI. 

IN SUPREMOREGNI 

Seoata Prasfidis. 

Commentariorum de vita Jua. 
LIB VL 

CHimme hofpitîum habebat 
( Tbuêmês ) in domo oppkli am<* 
pliifima , qux ^uondam FrMmifii 
XabeUfi fuit , qui littera GraecisyLa^ 
tinifque inflruâifiiinus , 2c Medici- 
nx quam profitebatur peritiffimus ^ 
poftremo omni ferio omiflb fc totus 
vitas foluta: ac gulac mancipavit , fie 
ridttjdi artem hominis 9 ucut ip(e 
aieoat propriam omplexus , Demo- 
critica libertate & fcurrili interdum 
dicacitate Scriptum iogeniofiflimutti 
fecit 9 quo vitse regoiquc cunâos 
Ordines quafî in fcenam (iitr fiais 
nomimbus produxic > &; populo de* 
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ndendtfs propinavit. Hominis lidi- 
culi qui tota viu ac Icràtis, rideau 
■ di alijs materiam prfcbuit , memo- 
lia i^huano & Cali^ono hk re^ 
novata eft , cxim belle crnn RéeUfi 
ManHius aâum' ucerque dtceret , 
(niod Domus cjus publico diverfo- 
no s in quo perpetiue coûieflkao 
ncsenuic, hortusadtaceatadludani 
oppidanis per dies feltos fe excrcen- 
tibus , projeâum in hortum dcfpi- 
dens j in quo cum licccris operara 
dabat , libros habere & fhiderc fo- 
Ikus ^t , vinarisB cells inferviret , 
ex eaquc ocdiùme Thoamis à d' 
lîgQono invitatus , hoc Cannen ex- 
témporancum £»:it. 


Eloges 
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Loquitur. 

Sic vixi 9 ut vixifé mihijêsus y at» 
que têgitfti 
Quês vivusfiripfi ^ fié joeus nffyuê 

JÛCÛJ. 

Ter rifim étqui jûcos hâmm data vita 
fruenda , 
Infer amargfiit firia felle tnàgis. 
Ma nunc neplacidos Idddnè quùque fma 
ffiomes y 
Cavit Echimj ffàvida cura Dei, 
^am que 4 fotrê dùmus fuerat Chinone 
nliita j 
Qua vitrer Lmwix amne f^igerma 
fiuiu 
Tùîiquam ahij , communis i» uptm vcT" 
fatfifernâ^ 
Léttifico ^trepitu mffe diequefinat. . 
Jiidit in bac hçjhes ferpcx , ridetur in 
hart9 , 
Cum pffpultês feffc cefiat in urhedii, 
Tibiaqw inflmo pdtamts incitai ufn ^ 
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Tibid Piffomccs âùHa ciere modos, 
£r fut Mufium domino , qtid eclla Ih 

bclUs y 

« NiBareé fpumjif nunc apothicamero. 
Sic mihi poÙ minimum vitd tamfaavi^ 
ttraêium ^ . 

Dent hodie adprijèosfaUreSre jocosm 
Ncnalia patrias 4dex mtreede loc^r^^ 

Vindcn non alid conditiono velim. 


THEODORUS BEZA 
DE Francisco Rabel^sio, 


Qui fie nugatur , traSantem ut feria 
vinc4i y 
Séria çum faciet 9 die toge ijUàmM 


mt^ 
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E X 
LIBRO PRIMO 

ELOGIORUM 

GALLORUM 
^oStrma Illufirium. 

FRANCISCUS RABEr 
LESiEUS èChiiîone(Tu- 
ronum id eft oppidum propè Li- 
gens & Vigeniî3e confluentcm ) 
inter Divi Franeifci Cjicullatos 
in Pidonibus primùm educatus 
ell. Sed impulfu quorumdam 
procerum , qui urbana ejus di- 
cacitate plurimum oblcâraban- 
tur , Monafterij elauftra juvenis 
tn|n(UiJt , demûmqueinridendis 
hominum aâionibus totus fuit. 
Ç^rn çnjin prp ç^, cju^ poljçb^t 
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Kiiguaram & Médicinal fciehtia, 
mulca graviter & eruditè poflèt 
fcribere , quod & Hippocratis 
Aphorifmi ab ilJo cailâ hde tKa« 
daâi , & aliquot epiftolâs niti^ 
do Stylo confcriptas fatîs indi-» 
tant s Ludanam tameii aemula^ 
ri maluit , ad cujus exemplum 
ea Sermone patrio fmxït y quas 
merae quidem nugâs funt , lèd 
ejufmodi tamen funt ut Leé^o^ 
lem quatnlibet eruditum capiant , 
&incredibili quadam voluptate 
perfundafit. >teque fo}ùm erat 
in ifcribendo £^lis & £icetiarum 
plains , vertun & eatidem jo- 
eandi libertatem apud quemlibet 
&iiioiBfii iennone retinebat ; 
adeb uc Romam cum Joanne 
Bellajo Cacdinale prôfeâus , & 
in Pauli ÏII. confpcdum vcnire 
juflùs , ne ipfi quidem Pontificî 
Maxime pepercerit. Atquehanc 
intemperantias fuas caufam inge- 
WP5Ç pmçxçbjt , ^ubd çum 
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SanitaCi confèrvands nihîl magis 

officiât quàm mœror & egrimo- 

nia , prudentis Medici partes 

fint non minus in mcntlbus h<>- 

minum exhikrandîs , quàm in 

cotporibus curandis laborarc- 

t ««ft . t Mortuuseftapud Meudonium 

■inc qu'il ■ vicum agn Pannenfis ad quar- 

q«t cj"dé- nim ab ucfae lapidem, ubi tenue 

""■ Sacerdotium Cardinalisbeneficio 

poflîdebat. 



TRADUCTION 

DU LATIN DES ELOGES 

des Hommes lUuftres de Sce- 
vole de Sainâe-Marthe , par 
Monfîçur Colleter, 

pRANCOIS RÂBE,LÂISnaqiât 
'■ à Chinon , ville de Touraine , jituée 
fres du lieu où s^affemblent ces deux fa* 
meufes rivières , Loire isf Vienne, Il faf- 
fa fes premiers ans à Poiétiers parmy les 
ReUgieux de POrdre de fainS François , 
donf il eftoit du nombre. Mais il advint 

£i^à la fufcitation de jueljues Grands de 
Cour qui fremient plaffir* a .fes bons 
mots f*f à fes railleries naturelles , il 
abandonna le Monaflere isf P habit mi" 
me de Religieux , ^ emplwa depuis 
tout le temps de fa vie à Je rire des 
0âions des hommes. Comme il avoit une 
conuoiffance parfaite des Langues &f de 
la Science de Médecine , aiisji que les 
Aphorifmes d^Hsppocrate quUl mit fdelle^ 
ment i*f purement en Latin , ^ quel' 
ques Epitres de fa fafoit écrites d* un beau 
pille (^ avec beaucoup JPékgance en ren^. 
skout. toujours tHmignage , il n^y a poiuê 
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Jk dotae qu^avec ces advant^es fgnakz 
il eut fû doSement traiter des matières 
hautes ^ fsrieufes , ^ qu'il s'eftfiaaujfi 
dignement acquitté *que fas un autre de 
fonfiéck. Mais après avoir exadetnent 
€09ifideré tous les Autheurs tafft anciens 
que modernes , il les méprija tous poser 
lemiraffir le feul Lucien , qu*il trouva le 
flus cof^orme à fin humeur , £5^ iadon^ 
na tout'à'fait à Pimiter. Àuffi fui ce à 
fin exempte qs^il inventa des fables en 
frauçois , le/quelles fins dès contes i/e-- 
\riUmement frivoles ^ ridicules.^ (*f ^s 
rêveries toutes pures ne laijfènt pas défais 
re avouer au LeBeur , <i9ie pour doSe 
qi^il fiijt , cette leSure le rend plus ffor- 
i/ant encore ^ ^ le Svertit agréable- 
ment. Mais fi les Ecrits de cet homme fa- 
cefieux étoient remplis de traits agréables 
i^ de picquantes railleries , fou entretien 
crdinmre tfen avoit pas moins ; en queU- 
que lieu qt^il fut il conferv&it toujours cette 
tumeur guye (<f libre , qui le portait à 
fi faujjer du^mmk , jufques-Jà même 
qn étant à Rome en la compagnie du Car^- 
aifsal du Bellay , il ne pût s* empêcher de 
donner une atteinte au $ape jPaul UL 
hrsat^il receut le commandement d^alkf 
baifer les pieds de fa SainSeté, M^s pour 
fxcufer ingenieufement V intempérance Je 
falof^ue , i^ fin humeur foh^e ^ cor 
jfuique , // difùit que »*/ Mont rien dfi 

fls^s contraire à laf^mé ^Hf k trifiefe ^ 
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b mUncMie^ UfrUent ^ fage MeJe^ 
tm Me devait pas moins travailler i r/- 
jaUr Pef^ Mtm dt fil maUJei qtûA 
g/Êtrir les infirmitex. di uur eorfi. Il mou- 
nt JoK! k voifinage de Paris , an vH- 
It^e de Meudon , ok il pojjideit km petit 
Benefce , dont il était redevable à. la èom' 
U de ti généreux Cardinal ^ £w faifoit 
gl^ i être [m Proteâeiir fsf fin Meet- 



AUTHEURS 

ET HISTOIRES 

Citées dans ces Obfervations. 

A Â ^^rti Mirai SpinuUgentis Ehgimn. 
^^ Aiain Chartier Hifi. d» Ray Ciar- 

les VIL 
Algir4e Remm Hiflorsa. 
André du Chefnt , Hiftoire des Pafes bf 

de la Maifon de Cbajiilhn. 
Andrada Hifioria Joan, IIL Régis Portug* 
Amtales Hahsburgiaca gelais Gerardi 00 

Roo. 
Annales Çff Hifloire desT'urqs, 
Am9idi Ferroni Hijloria. 
BelcariJ Hifioria. 
Du Bellay en fes Mémoires.: 
Bernardi Malinkrot Dec. Monafietu de 

Cardinalik S. R. E. Germanis. 
Carolus Sigonius. 
CiaconiuSé 

Cefar Noftradame Hift.de Provence. 
Cafaris Grollierij Hift. exfugnata mbis 

Rom<e. 
Carcajfonenfes Dypticha. 
D'Avity Hift. du Monde. 
Famianus Stradade Bello Belgico» 


^rtËHandi Vghetti Italm Sacra. 
Framefio Sanfivino , Famigliè iJMri d% 

C allia ChriJliimaRobertù 

Cio^mneBfiftifia Pigna.HiJl^J^elliPrin^ 
€tpi iTEJie. 

Cuichardin Hift. de fm tems, 
Cuilielmus Brito Philippidos. 
Généalogie de la Ma^on de la Rochefoucauld 

far duChefne id de la Maifou de 6tuart 

par Nouhlanche. ' 

Hierwymi Hennînges 7%eatrum Genealo- 

gtcum, ^ V 
Hierowymus Oforius. 
Uiftoire Genetdogique de la Maifon Royale 

de France. 

FSftoire de C antiquité du Vicariat de Fon-* 
tboife. 

H$Jl. des Autiq. ^. Archevefques de Bout- 

nfiotre des Prefidens au Mortier. 

HifiotredEcoSk^ de Milan. 

Hiûoire de la Maifon d'Auvergne , par • 

Uiftoire di Genga. 

Hiftoire de Joinville. 

i^ïioire des Pats-bas d'Ema»uelMetterem 

Hiftoire de Barbarie fisf de Malthe. 

Jean Bouchet Annales dePoiâoù. 

Jean Maffée IMoire des Indes. 

Jean Neftor Hiftoire de la Maifon de Mcdicis. 

Jean AnnaliBe de Perfe, 

Jatobus Schenkius Imagines Imp.Regum^^c. 
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Joannis BurchardilEfima ArcanÀ Afe: 
. dri VL Pap^. 
Joamth^Mariaffa bifl. Hijp* 
Joannes Majoris-Mimafierij Monacbusl 
JoàHuis Saresberiet^s Pmcra$ifus. 
Leunclaviusj 

Louis Trincant bifimedu Bellay. M. S. 
MarmolL bifl. Afrie. 
Mâfbaus Paris bift. jltÊgl 
Mmosres M. «S. des Maif<ms d^Albon , 

Langbac , des Urjins , des familles à't^f^ 

talie , des Eglijès de Saintes ^ de la*- 

moges^ 
Nofs^ius. 

NMidrio Geaeahgieo deE^4^na* 
Nmius. 
Opujculmm de Mirabih lOmke Framif, AI'- 

bertini. . 
Pauljove enfes Eloges* 
Petramellarius, 

Pii^onij Arbof Gentslitia Sabaudi^ 
PrQÇ0pe4 
Pieds-part. 

Relation da voiage dePologm^ 
Jac. Aug. Tbuanuti 
Sandoval. 

Sigebert in Cbrmieo. 
Afondanus in Annalibns* 
Vita démentis VIIL Péff. 
Véritable origine de In Maifin ds Frotte. 
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i'KANGOIS RABELAIS , 

EfcFkcsà Moafeignairl'Evef- ' ■ 
; /quedeMsillezais. • J,°,^Sr. 

■ . . • . , \ftei Vojre» 

■ ' — ï* GcdmIo- 

LETTRE' t . ëj^y" 

punrkt 

aoNSEIGNEUR. ^Su 

m <«* Annct 

-fM pallt d'M- 

Je vous efcnvisdu vingt-neufief-6«" «f ^'*' 
me jour de Novembre bien ample- ^t^ . 


'z ' Les LfiTtiilt» '^^ 
1 j^& œœt 9 & vous envoy a]r dès é<:aine$ 
i«iic^ ^^ Naples ^ pour, vos falades^^ de- 
* j toutes les foitt^ que Ton mange de 
• : pardeçàj excq>té dftpinjpemcïïef, 
/. de Ia(][uelle pjgpDUor^^^^ 
cpijvnr. Je VQtià5m%Vpy^ 
tenîent) i^n ttijgj^^ 
câf pour une £b^' f ^|e^^*^flâi^^ 
vantage charger le courrier /j ^icqiais 
fî plus largétnennen* Voulez j^'«a 
pour vos jardins 5 ou pour donner 
ailleurs 5 me Teicrivant je voys Pe»- 
voiray . Je vous avois paravant efcrit, 
te envoyé les quatre Signatures , con- 
Dom Yhi- cernantes lesbeQeficçs de Frère Dom 
hg^x^^' Philippesj impetrez au nom de ceux 
MaiUcsais. que CQUchiez par voitie mémoire. 
Depuis n'ay vcceu de vas lettres ^ 

3ùi fîflent mention d'avoir receulel^ 
ites Signatures. J*en ay bien receu 
ciMAtâtt unedattéedeTErmenaud, lors mie 
M.if***' Madame à'Efiifac y paflà , |)ar la- 
Maifane quelle m'efcriviez delà réception de 
ditt0ic j^x pacquets que vous avois en- 
voyé 5 Tun de Ferrarc , Pautie <Jè 
cette ville, avec le chiffre que vous 
cfcrivois: Maîià ce que j'entends ^ 
voys n'aviez encore receu le pac«> 
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quet, auquel ef^oient lefdites Signa- Lett. L 
turcs. 

Pour leprefent^jé vouspuîsavcr- . Expedi- 
tir , que mon aflfkirc a cfté conce- flS^^^ îcïï'. 
dé 9 & expédié ^ beaucoup mieux >>ci«û en 
& plus feurcmcnt que je ne reuflc^ê!"'**^'*' 
fouhaité ; & y ay eu ayde & con* 
ièil , de gens de bien* Mefinement 
du Cardinal de Gêmiis , «jui cft Ju- <jç g««us, 
ge du Palais 9 & dii Cardmal ^inv^ .cardinal* 
j»tfiii,ûuieftoitAucliteurdelaCham- ^"«*^»«"^ 
bre , & bien fçavant & entendant 
telles matières. Le Pape eftoit d'ad^ ^^}^^ ^*^ 
vi& % Que je paflàile mondit alEiire te afiùic. 
Pmr Céuneréim : Les fufdits ont efté 
d'opinion (uie ce fiift par la Couraes^&îu? 
des Contredits. Pource^uê^ Inf^^nMax. 
r0 €0»$infiofô 9 elle eit irrena|gable en 
France j & Qtfd per comr^dUtmé 
tr09ififfim9ir y tr^feum in nm judica^ 
t4m I Quà éimem per Cameram j C^ ' 
imfmgnari pffum f tsr in judicium vt*' 
nium. En tout cas il ne me refte^ 
qa -à lever les Bulles /v^ j^/mr^. 

Le Catdi- 

Mon&ur le Cardinal du Bdlé^ , uy . l^et^- 
cofemble 9 Monfieur de MiAçn , s^c ^ Maf- 


4 L E s L* Ê t T R Ê 5 

I S 3^' m*ont aiîeuré que la compofîtion mè 
fera faite^^i/. Combien que lePa* 
pe par ufance ordinaire , ne donne 
gratis , fors ce qui eft expédié pcr 

Officiers ^^^^^^* Reftera feulement à payer^ 
de la noce. les Referendaires , Procureurs, & au* 
très tels barboiiilleurs de parchemin. 
Si mon argent eft court , je me rc» 
commanderay à vos aumofnes s car 
je crois que je ne partiray point d'icy^ 
que l'Empereur ne s*en aille. 

, L'^mpe- Il eft de préfent à Naples , & en 

pics. ' ' le fixiefiAe de Janvier. Ja toute cet* 

te ville eft pleine d*Efoagnols ; Et 

Amba^!"" ^ chvàyé pai'devers le Pape un Am- 

dcui au Pa- bafladcur exprès outre le fîen ordi- 

ScfoVcnië. "^^^^ 5 pour Tadvertir de fa venue. 

Le Pape cd Le Pape luy cede-la moitié du Palais^ 

fCMfonX'.&tout le bourg de fainft Pierre pour 

i»i»- fes gens, & fait apprefter trois mil* 

pouf ^ft "e- le licts , à la mode Romaine , fça- 

iiuè. voir eft des matelats. Car la ville en 

$ac de la eft defpourvcuë , depuis le fac dei 

Ville de Ro- ^q^ Lanskcncts. Et a fait provifion 

*"^' . dcfoing, de paille, d'avoine, ïpel- 

te ôc oi^e , tant qu'il en a jpû rc-* 
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couvrir j Et de vin , tout ce qu'en Lçtt. I. 
cft arrivé en Ripe. Je penfc quUl Ifrjf -Qic^tt^ 
confiera bon , dont il fe pajptfi bien en da ^ape, 
la pauvreté eu il efi , qui efi grande ^ 
Cr apparente ^ plus qiien Pape qui fuf . ^ , 
depuis trois cens ans en fi, i,es Ro-defaornalS 
mains n'ont encore conclud 9 corn- poui i* ic 
ment ils s'y doivent gouverner y & rEmp«c w 
ibuvent a efté faite aflemblçe , de ^ Ro»c. 
par le Sénateur 9 Confervateurs & senstteai. 
Gouverneur : mais ils ne pçiivent confctva- 
accorder en opimons. L Ens^ereurpar gouvcx- 
fondit jimbaffadeur , leur a dénoncé ^^^^M ^<»* 
mUl ff entend point y que fes gens vivent propofî- 
5 difcreti^H , .Vtf i d^refaHSf^er,^!^^^^^ 
mats a difiretion du Pape , qui efi ce aa Fa^c. 
attc plus griefveje Pape : Car il entend 
bien y que par cette parole j l'Empereur 
vent veiry comment ^ O* de quelle, af^ 
fiSlionil le iraiueraltij^ C^fisgins. 

m 

Le (âinâ: Père par éleélion du Ambaifa- 
Confîftoire , a . envoyé par devers de du Pape 

luy deux Légats 9 fcavoir eft le Car- ^^V^cSS-* 
dinal de Senes , .& le Cardinal Çefa- les y. . 
rin. Depuis y font d'abondant alle29 4c^"i^nc* 
les Sdvimy & Hodolphc&ç Monfieur 9«^^"»^'jJ; 
de Saitttcs avec eux. J'entends quedo^hc. 
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I S$6. c'eft pour Tafifàirc de Florence , flc 

Bifeierid potiT le dîffferend quieft entre le Duc 

^ttelc Bw jllexéwdrc di Medicis , & Philtfpcs 

mIx^SSc * ^^Jfi y duquel voulait ledit Duc con* 

^^^|c«« t fifquer les biens qui ne' font petits: 

%itott\^^ Car après les Fourqwisdi jito^ttrgtn 

UhÊ'â^ Allemagne , il eft cftimé le plus ri* 

dès îoiit- che Marchand de la Chrefticotc j Sç 

g J^j**^***"* avoir Ais gens en cette ville pour 

^' rempoîibnnér ou tuçf quoy que ce 

fuft. De laquelle cntreprife aavertî, 

impetra du Pape , de porter armes, 

équîpw Et Mloit ordinairement accompagné 

ILotoc?*** ^^ trente foldats bien armez à jpomt, 

pucdciio^ Ledit Duc de Floreilce, comme je 

'sttoztyQf-penfeadvcrt!,que ledit Stroflyavec 

frc à l'Em. les fufdiçs Cardinaux s'eftoit retiré 

nt^ctn?t^\l pardcvers TEmpeyeur , 8c qu'il oF- 

^«*^*J^^po*«frçit audit Empereur , quatre cens 

^lion?^*" mille ducats , pour feulement com^ 

mettre gens i qui informaflênt fiir la 

tyrannie , & mefchanceté dudit Duc, 

. partît de Florence , çonftitua le 

cybô Caniinal C^bo fon Goyverncur , 8ç 

Atïi^c du arriva en cefte ville , le lendemain 

kiT, V fôit ^'^ Noël fur les vingt 8ç troi^ heu- 

ç^nitàgt. res , entra par la porte S. Pierre, 

accompagné de cinquante çhevau?; 


DB Rabelais. 7 
I^ers , armez en blanc, Se la lance Lett. I, 
au poing y Se environ de cent ar« 
quebufîers. Le refte de Ton train 
eiloît petit 9 Scnial en ordre. Et ne 
luy fut &ite entrée quelconaue, ck* 
cepté que T Ambailadcur oe TEm* 
pereur , alla au devant jufques àla« 
dite porte. Entré qu'il fîu: , fètrani^ 
porta au Palais y Se eut audience du 
Pape qui peu dura. Et fut logé au son au« 
Patois S. Georges. Le lendemain i»*»'^^ ^*» 
matm , partit accompagne comme 
devant. 

Depuis fauiâ: jours en çà 9 font 
venues nouvelles en cefle ville , Se 
en a le fàinâ: Père receu lettres de 
divers liauc j comment le Sophy ft^^jjjî^^ 
Roy des Perles, à defïàh: l'armée du ^u Tiue. 
Turc. Hier au foir arriva ky y le 
neveu de Moniieur de rHy , Âm- jJSb^^ 
baf&deur pour le Roy pardevers teiie% ii«h 
TEmpereur, qui conta à Monfîeur "*• 
le Cardinal du BilUy , . que la cho« 
fe eft verkable : 8c que c'a eflé 
U plus, grande tuerie qui fut fai- 
te depuis quatre cens ans en çà : Bmiileen- 

Car du cofté du Turc-, ont cite^Tu/wc^ 

A4 
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Xf3tf* occk plus de quarante mille ch^ 
vaux. 

Cortjulerez.^uil mnére de gens de 
fUij ejl demeuré ? Pétreillemem dueo^ 
fii JmH Sofbj. Car entre gens qui ne 
fiyem pas velomiers ^ non folet cfle 
incrucnta viftoria. 

^ La deflfaite Drincipàle 9 ftit prés 

d|imc petite ville nommée Coni , peu 
diftante de la grande ville Tauris, 
pour laquelle font endifferend le So- 
phy & le Turc , le demeurant fut 
fait prés d'une pkce nommée Bete- 
Kis. La manière fut, que ledit Turc 
avoit party fon armée , & part d*i- 
celle envoyé pour prendre Coni. Le 
Sophy de ce adverty , avec toute 
caufe dcfon»armée rua fur cette partie j fens 
de Itfrmtequ'ikfedonnaflcnt garde. rûiUjuUl 

Turqucfquc./4i> monvais avisj de partir fin e fi de^ 

Bataille ^'^'^ '^ f^Oieire. Les Frapfeis enfçéttt^ 

de Pavie. Le reient bien que dire , quand de 'devam 

ban'/^^" ^"^'^ 5 J^onfieur d'Albanie emmemt 

Baibcrouf- U fleuf CT la ferce du camp. Ccfte 

ïiSûani^ * ^^^^ ^ deffiiite entendue , Barberouf^ ' 
ppp^- JSs'efttctifc^Gonftantinoplejpour 


Qetciis.- 


Cani. 
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donner feurcté au pais , 6c dit par Lett. IL 
fes bons Dieux , que ce n^efl rien en 
confideration de la grande puiflànce 
àa Turc. Mais rEmpereureft hors 
celle peur 5 qu*il avoir que ledit Turc 
ne vint en Sicile , comme il avoit dé- 
libéré à la prime vexe. Et ce ftta tc^ 
nir U ChrçpUnté , en bon repos J^icy a 
Ung'tempi , O* ceux qui mettem les Ve- Declmet 
cimes fir/Egli fi , eo pretextu , qu'ils ^^^^^l^ 
fi veulent fortifier peur lavenue duTurCj 
fint mal garnis tÇargumens demonfira^ 
tifs. 


LETTRE IL 


M 


ON3EIGNEUR, 


J'4y rccea lettres de Monficurde m. de saint 
Sainâ: Cerdos , dattées de Dijon , ^' ^^* 
par lefquclles il me advertift , du 
procez qu'il a pendant en cette Cour 
de Rome. Je ne luy oferois faire 
reiponce, fans me hazarder d*en* 
courir grande lafcherie. Mais j'en^ 
tends qu'il a le meilleur droiû du 
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ifjô' monde , & qu'on luy fait tort ma* 
nifbfte. Et y deveroit venir en pcr- 
fbnne. Cwt il liy a frwex, uni éftHa-^ 
Ui j qtdm fi fterde , quand on m h 
Faute (le fillicite ; mefmément ayant fmts, for^ 
^w«l"ft* rïW , av^ amhttkédt menacer lesfiU 
peidem . licitem-s , s^Us en parlent. Faute de 
ehifre m'engarde vous en efcrire 
d*avanta^. Maistlmedéplaiftvoir 
ce que je vois , attendu la bonne 
sunour que luy portez , principale- 
ment , 8c auffi qu'il m^a de tout temps 
favorifé , & ay mé. En mon advis , 
Monficur de Bafilac Confeillcr de 
Thouloufe , y eft bienvenu cet hy- 
ver , pour moindre cas , & eft plus 
vieil & cafle que luy , & a eu rex** 
pedition bien-toft à fon profit* 


LETTRE ai. 


M 


ONSEIGNEUR, 


Due de Aujoard'huy matin eft retourné 
fourni {^' ^ ^ ^"^ ^ Ferrarey qui eftoital- 
Kome. lé pardcvers l*Empcreur à Naplcs. 


DB Rabelais. ir 
Je n*ay encore fceu , comment il a LEXTilL 
appointé , touchant Tinveiliture , ôç vc7î'Émpc. 
recognoiilânce de fes Terres, Mais "uï pour 
j'entends qu'il n'eft pas retourné fort ^^f^^^ 
content dudit Empereur. Je me «et. 
doubte , qu'il fera contraint mettre 
au vent , les efcus que fon feu peiie 
Juy laifla , 8ç le Pape & TEmpcrcur, ^^^ ,^ 
le plumeront à leur vouloir , mef-panydttiLoy 
mcment qu'il a refufé le party du^""^^" ^• 
Roy, après avoir dilayé ) d'entrer 
en la Ligue dé TEmpcreur plus de .^^t^ *• 
£x mois 9 quelques remonftrances («^S^ 
ou menaces qu'on %iy ai( fait, de la 
paît dudit Empereur. DefaitMott- 
fieur de Limoges j qui eftoit à I^tt*- . i-'Efeique 
re Ambafladeur pour k Roi , voyant AmbS^^^*' 
jue ledit Duc , fsms Vadvertir de àcai à ro- 
on entreprife s'eftoît: retiré yers**^* 
l'Empereur , eft retourhé en Fran- nenéc d^ 
ce. n y a danger que'Madame Re- 3%^^ 
jw en foufire fafcheriè : Ledit Duc ftmn. 
luy a ofté , Madame de SciAife fa nadaiçc 
Gouvernante , & la fait fervir par d« soubife 
italiennes, Qui nUfi pas bnn jigw9. 


? 

le 
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^P^«*»«Mi^""*WP*"^^"™"^^»— «^■— ^^■"■••^■^i*" 


LETTRE IV. 

TLTONSEIGNEUR, 

U y a trois jours y qu -un des gens 

M.4ccrir-de Cripy cft icy arrive eu poftc , 

& porte advertiâement que . la ban«* 

Défaite da de OU SeigneuT Ronce y qui eftoit aile 

luSw'^arie *" ^^cours de Genève , a eflp def- 

Duc^^si-^ faite par les gens du Duc de Savow. 

voye, ^y^ jyy venoit un courier de oa- 

voye ) qui en porte les nouvelles à 

PEmpereur. Ccfpwrroit bitn efireSc* 

minarium fùturi Belli : Car vUon^ 

tiers cet petites naifis , iirent ofres py 

grandes biuailles y comsne efi facile k 

Voir y par les Antiques Htfioires tant 

Grecques que Romaines j Cf Françeifia 

Bataille de aufft ; Ainfi aue appert en la bataille q^i 

/irf a vvreton. 
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LETTRE, V. 


M 


ONSEIGNEUR, 


Depuis quinze jours en çà , Att^ 
irt Dûvàa qui cftoit allé pour avi- 
taillcr ceux qui de par TEmpereur , 
tiennent la Gouleta près Tunis ,j ^ ^«»- 
mefinément les fournir d*eaux. (Cir xnSesd'AC* 
Us AMh$s in fajs , leur fom gunrt^^^* 
€$mmteUement , cr n» czjint fittir de Anîvécde 
leur fvrt , ) eft arrive à Naples , Sc^od^. 
tf a demeuré que trois jours avec 
TEmpercur , puis eft party avec ^on de- 
vin^ & neuf (jaleres. On dit ^ue ?2î^bttrcia 
c*eft pour rencontrer le Judeo , & corfaiics. 
Cacciadiavolo qui ont bruflé grand 

Cïs en Sardaigne ^ & Minorque. 
5 Grand Maiftre de Rhodes Pie- ^^tt du 
montois , eft mort ces jours der- onnd um- 
niers 5 en fon lieu a efté éieu , le^to."*" ^^ 
Commandeur de Forton entre Mon^ 
tai4»n & Thouloufe* 


» % 
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LETTRE VL 

MONSEIGNEUR, 

wiv^uauKu j^ ^^^ envoyé un livre de pro* 

gnoilics 5 duôuel totkte ceâe yiUe 

eft embdbignee, intitulé , De.$v€r* 

Ui^^fiwe Barepét. De lûa part , jeny ad« 

aéTà^ feT^jcMifte foy aucune. Mais mm viii 

ym^^ rnu^ms Rme , tant addannéi k €ii Va* 

nitiz ty Divinatiûrts ^ eammi <//# efi 

^frefim. Jt crois tpte la casifi efi^ 

Car 

MAUé mutatur f€mpir 5 cam Trimifi 
vsdgus. 

Je vous envoyé auilî un Âlmanach 9 
<Ma 1197* pour l^an qui vient M« D. XXXVL 
D'avantage , je vous envoyé , le 
double d'un Bref que le Sainâ 
Père a décrété n*agueres pour la 
venue de TËmpereur. Je vous en- 
voyé aufli l'entrée de l'Empereur 


• ♦» 


\ 
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en Mci5ne , & Naplcs , & rO-UTT.VL 
raifon Funèbre , oui fot 'faite à Jf^'J? 
renterrement , du feu Duc de JV^ Ducde mi* 
lan. . *«• 

Monfeigneur tant humblement que 
feire je puis ^ à voftre bonne grâce 
me recommande y priant noftre Sei* 

rcur 9 vous donner en fanté bocoie 
loi^;ue vie. 


A Rome ^ ce xxx. jour de De* 
cembre tf 36. 

LETTRE VIL 

\r6NSEIGNEUR, 

J\iy rcceu les lettres ) que vous 
a plû m'efcrire dattées du fécond 
jour de Décembre. Parlcfquellesay 
cognu que avez rcceu mes deux ^ 
quétsi Tundu dix-hui£tierme,raiir 
tre àa vii^t & deuxicfine d'Oâo^ 


i6 Les Lett re s 
I f^â» bre y avec les quatre fîgmtures que 
vous envoyois. Depuis vous ayefcrit 
bien amplement ^ du vingt & neuf 
de Novembre, &du trendefinede 
Décembre. Je crois que à çeAe heu- 
paimen- ^ ^7^ ^^ lefdits pacqucts. Oir le 
«ier Libiaiic .fire Michd Parmentiet libraire^ 
* ^^''*- demeurant à TEfcu de Bafle , m'a 
efcrit du cinquiefmede ce moi^ px'e^ 
fent , qu'il les avoit reeeus & envoyé 
à Poitiers. Vous pouvez eflxe aileu- 
ré y que lespacquets que je vous en» 
vôyray, feront ndelement tenus d*i- 
cy à Lyon. Car je les mets dédans 
le grand pacauet Ciié, qui eftpour 
les aiïàires du Roy , Se quand le 
courrier arrive à Lyon , il eft def- 
ployé p^ Monfieur le Gouverneur; 
Lors idn Secrétaire qiu eft bien de 
mes amis , prend le pàcquet que 
j'addréflê au delTus de la première 
couverture y audit Michel Parmeoh 
tien Pourtantn'y a difficulté, finon 
depuis Lyon ^ jufques à Poitiei-s : 
c'cft la caufe pourquoy je me fuis 
avifé de le taxer y pour plus Jeure* 
îoidc». ment eftre tenu à Poitiers par les 
MciTagers y fous Tefpoir 4e y g^« 

gncr 


Gouver- 
neur de 
Lyon. 


y 
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gQCîf quelque Tefton. De ma part Lettrm 
j*cîitrcticns toufîours ledit Parmcn- V^* 
tier par petits dons , que luy c^n* 
Tcg^e des nouvelettes de pardeçà , 
ou à (a femme , afin qu'il foit plus 
diligent à chercher jMarchands oti 
Meflâgers de Poitiers qui vous ren- ' 
dent & pacquets. Et fuis bien de 
cet avis que m'efcriviez ^ qui eil dé 
ne les livrer entre les mains des Ban- . Bin^icri 
quiers , de peur que ne fùflcnt cro- fo^!^*** ^ ' 
dietez & ouverts. Je ferois d'opi- 
nion qpe la première fois que m'efcri- 
icz , mefmément £i c'eâ afikire d'im- 
portance, quevousdcriviezunmoC 
audit Parmentier , & dedans voftre 
lettre^mettre un efcu pour luy^en con- 
iideration des diligences qu'il fait d^ 
m'cnvoycr vos pacquets j & vous 
envoyer les miens. feuâechoÇtphligè 
mtcmufûis beaucoup Us gtm de hitn^ Us 
Wid f lus fervents é V advenir ^ quapd 
k cas ifs^erteroit urgente depefche. 


% 
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LETTRE VIIL 

wrerqu* XyTONSEIGNEUR, 

de Saintes » J Vl 
les CardU •*»'-^ 

naiu saivia- Je rfay encorc baillé vos lettres à 
vwltnvo^iMonf^^^^ de Saimis , car iltfeûrc- 
du Pape pouî tourné dc Naples où il cftoit allé 
d'^SaXavcc les Cardinaux Sélviati^ 6c Ro^ 
Duc de rio- dolfe. Dedans deux jours doiticy ar- 
""^** river , je luy bailleray vofdites let- 
tres , & folliciteray pour la refpon- 
fe. Puis vous Penvoiray par le prc- 
leut Lcga- mier courrier qui fera depcfchc. J'en- 

bowic'lSttt! ^^"^^ ^"^ ^^^^^ afïaires n'ont eu ex- 
pédition de TËmpereur) telle corn- 
Kèponfe me ils cfpcroient : E$ qm FEmfirtwr 
icat*a^i?Am- ^^^ ^ ^^ Péremptoirement qu*d leur te* 
bajDTadeursdc que fie CT tnfiame } enfenwU du feu P^in 
^^' fe Clemem : il ^tvoù confittue Alexan^ 

. ^icxandrc dre de Medicis, Due fur les Terres de 

de Médias _.. ^ n r ^ • « 

créé Duc dc Florenci Cr Ptje j Ce que jamais na» 
rioicncc, yf^i^ p^^pi faire , Cr ne Peu fi fait. 

Maintenant iedepefir , ce fer oit aUed^ 
bafielUurs y qui font le fait^ C^ ledef-- 
fait : Pourtant qu'ils fe deliberajfent U 


dbRaisëlaî). Ip 
W9gmiftr€ C9mm€ Uur Duc & «SV/** Lettre 
gruur ^ ^ Iftji ckeiffint somme vajptux VIII^ 
Crfufcu , €r^*éhnyff€mfafite.A\x puint» 
regard des plaintes qu'ib faifoient ««»««** ï^"< 
contre ledit Duc y qu il en re- 
cognoiftroit fur le lieu. 

Car il délibère après avoir quel- Projet du 
qûc temps fcjourné a Rome, paflèi- J^Sf ^^„', 
râr Senes , oc delà à Florence , à pu ritaiie- 
Bolojgne y à Milan , & Gennes. 
Ainfî s'en retournent lefdits Cardi* 
naux y cnfemble Monfieur de Xain- 
tcs j Strofly , & quelques autres , 
rc itifefU. 

Le 15. de ce mois , forent icy de LcsCârdt- 
retour , les Cardinaux de Senes , & «»«« de s«- 
Cefarifty lefquels avoient cfté eflusS^^gf^. 
par le Pape 5 & tout le Collège pour 
L^ats pardevers l'Empereur. Ils î^«Md^ 

n • 1 1* v^ ment 4le la 

ont tant fait que ledit Empereur a venue de 
remis la venue en Rome julques à la J!f °*KJ5*"' 
fci de Février. Si r avais aH$amiCefcujf^ 

ttmemt le Pape vouaroit donner dejeurs 
depardenj propriomotu, de plcni- 
tndine poteilatis 5 cr antres telles cir^ 
eenSiances faiforahles ^ à quiconques ^la 
remetterùit jufyiuj à cinq ou fix ans £i^ 
pf , je ferpis flus riche que Jacques 

B z 
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i 536. Cœur nefnt onc^jncr^ On a comment 
jaJ^Uci**"*^ ce en -cofte ville gros <ippafât y pour. 
cœuj^ . le recevoir : Et Von a^ fait pairie 
iL<^?c"pix* commandement du Pape nncnemin 
l'arrivée de nouvcau 5 par lequel il: doit entrer^ 
^LicuTSî^ Sçavoir eft , de la porte Sainâr Sc^ 
ii<ioitpaffcr.{3attien j tirant au Champ-dolf , 
Ttmpltm pacis , & TAmphi-Thca* 
tre > Et le fait on paflèr ^ fous les 
^jcs*Pjioro. Antiques Arcs ' Triontphaux , de 
phaux de Conftantln ^ de Vefpafian ^ & 
vc°fp?fiill*& Titus , de Numetianus , & autres. 
Titus. Purs à cofté du Palais S. Marc , & 
s. Marcôcdcde là par camp de Flour 5 &devant 
Pftriiftfc. le Palais Famelc j où foùloit demeu- 
rer le Pape , puis par les Banques ^ 

io^dtc^EH.^ deflbus le chafteau S. Ange. Pour 

fis'pour l'en- lequel chemin dreflcr ôcégaflcr, on 

chaifc"^r^ démoly & abbatu plus de deux cens 

Maifons. , & trois ou quatre Eglifc 

ras tciTC; Ce que plusieurs interpreum 

en mAiivdis prefage. Le jour de la 

j.^^^ Jj^P«^j Converfion S. Paul , nollre Sainâ 

ùTs. Paul. Père , alla oiiir McflèàSainâPauIi 

6c fît banquet à tous les Cardinaux^ 

Apres difner retourna paflànt par le 

chemin fufdit 5 & logea au Pahus 

fainft Georges. MmUç' eft fitié devoir 
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U.v6im dtfmdfmrqui ont c^é dt^a- Lettr]^ 

Aujourdlbu^^viont icy arrivez les ^ç^"^*^*^* 
Ambaflkdeurs de Venife, quatre bons. bUqitdcvi- 
vicUfards tousiriibn» , qui Ibôtmr- "jf^ ^'^ . 
aever&.rJbnmerearst Naples. «LePa-r officiers 
peia- cnvpye tiiate. fa famille au. dc^ f^ yaïïs?^'^* 
vaotdl'eux: Cubicolaires , Cham*- 
briers-, Janiâiircs ^ Lanskenets $ & 
ks Cardimu^ que envoyé leurs^ Mur muIcs des 

ksi-Çn pontificale . cardinaux. 

,: Aufi^dfmedeiîeQiDis furent pa« 
ssilletnent reclus ^i les Ambafladeurs Ambaffade 
dcSencs bien^ ardre ,& aprésavoir**^* sicaois. 
&it leur Hara^ue:, en. Confiftoire 
ouirerc, & que k Pape leur euft re-i j^^ p^pg 
ipoodU en beâtt:»Latiri > & briefve- fçavant & 
iPôAtfojM: depwitkj pour aller à Na- ^^"^"W- 
pics; 5^^ o'ùiskm qmde tûtiufhilt^'^ aufc de 

JLmf^ptt ^ Cr /mU hUn jciUr, fin rolle^ f»ïgcnt 4h 
fwrMU tirtr dntm^s ^ c$mn$e il d ç/?e ^^Pf* 
iiamvM' dipuifdtop jptérs tn fk. Mdis . 
MimfMÙ^ncQKi kH»^dpoipj advmy de 
Ufine^ ifiiûn dit fffil a nfe 4 Naples^ 
far cy après je vaui en efcriray. 

ï^e Prince de Fieront , fils aifnc 

»3 


zt Les L 1^ t tu m s- 
Xf36* du Duc de Savoyc cft mort à Na-' 

f tinoT^S* P^^ depuis quinzcjours en çà , TEm- • 

?icmonf. nereur luy a fait &ir€ Exeques fort 

honorables , & y a perfonnellf ment 

^ . Le Ray de V(atttp4 depuis fix joursr 

t'AmbaiSi- en ça , a mande a ton Ambaila* 

4eat du Ro^ j^ur qu'il avoit en Rome 9 que fu- 

* ^ * 'bitementfcs lettres receuës iîfe^e-» 

tiraft pardevers luyen Portxigal , ce 

2u*il fift fur rheure ^ & tout botté 
C efperonné vintdir^ Adieu à Mon'', 
fieur I0 Reverendiâime Oirdinal du 
bellay* Deux jour£ 9prés a tfké, tué 
en plein jour prés k pont fainâ An* 
jge un Gentil-homme jPortugaiois qui 
foUidtoit ciî ceftô ville pour la Corn» 

tuifs mâi-^°"^^^ ^^^ J"*^ > ^^^ ftirciTt baptî-i 

traitez pai le ièz (bvi5 le Roy &nmatml^ Se depuis 

nJ3.^"**' eftoicnt molettez par le RoydePor* 

Le Roy tugal modcme 9 pour fucceder à leure 

ftttR blcM i ^^^^ 9 quand ils mouroient , & q\ïcl* 

Uux mon. ques autres exaâ:ions qti^il faifott/ur. 

eux : Outre TEdit & Ordonnance 

dudit feu B.oy Emmantali Je me d^tts* 

rr ^«c 0n Pmugal y 43$ ^iri^uç fidi^ 
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Lett.IX. 


LETTRE IX. 


M 


ONSEIGNEUR, 


Par le dernier pacquet que vous 
tvois envoyé , je vous avertiflois corn* 
tnent quelque partie de Tarmée du 
Turc , avoit efté dcfftitc par le So- j,cîSuî^n^ 
phy auprès de Betdû. Ledit Turc n'a le taic (!c u 

Siô-es tardé d'avoir fa revanche. Car ^^'Jçy^ç^ç 
iix mois après il a couru fus ledit du tiuc. 
Sophy 9 en la plus extrême furie 
qu^on vm oncques : Et après avoir 
mis à feu & à lang un grand pais de 
Afefopotamie , a rechafle ledit So^ Mefopott. 
phy pardeli la montagne deTaurus. ^'^^^ 
Maintenant foit faire force galei^es, ***"*' 
fur le fleuve de Tanais 9 par lequel FieaveTt- 
pourront defcendre en Cooftantino^ "**** 
pie; Barbirpt^i n^eft encore party du- Barberont 

dit Conllaotinople pour tenir le pais ifj^ée du 
en feureté ^ & a laiflë quelques gar* Turc. 
nifons à BonaSc Algicry , u d'aven- ^^^^ ^ 
ture l'Empereur le vouloit aflaillir. Atgcn. 
Je vous envoyé fon portraiâ j tiré 

B4 


Z4 L B s Lettre^ 
%fi6f {uv le vif, & auffi Paflîettc de Tu- 
nis, & des villes maritimes d'esh 
viron- 

Les Lanskenets que TEmpereur 
mandoit en la Duché de Milan pour 
tenir les places fortes^ font tous noyez 
& péris par mer, jufques au nombre 
de quinze cens, en une des plus 
grandes ôc belles navires des Gêner 
vois > & ce fut près d'un port des 
^Lcttèpoit Lucquois , nommé Lerzc. . L'occar 

SCS LiûCr ^ % ^ '9*t ^ 

quoi% fion tut , par ce qu ils s ennuyoïent 

fur la mer, & voulans prendre ter- 

i^S^netT ^) & ne pouvans à caufc des tem- 

peiifltm en pdles , &c difficulté du temps, penr 

?a"oir^2? fe^^^ 9"^ 1^ pilote de la Navc les 

|eiixruotç. vouluft toufiours dilayer fans abor* 

der. Pour ccftc caufe , le tuèrent , 

& quelques auttes des principaux de 

ladite nef, leiiquels ocçis , la nef de- 

f meura fans Gouverneur , & en lieu 

de calier la voile , les^ Lanskençts. la 

lumffotent, comme gem non.pratîcs 

en la marine , & en ^cl defartoy, 

^ périrent à un jet de piearre prés ledit; 

. port. 

r^ïer,«^ MONSEIQNEXJR , J'ay 


cpi efibit Ambaflàdcur po^r le Roy;LE77rIX* 
i Venife, a eu fon ooi^ , & s'etl 
retourne eu France. En fyn lieu va. * ^ 

Monfieur de itt«A;ci «l jà tient à^^e^SS^^ 
Lyon fon train pireft, quand le]^0]f 
li^ aura baillé {es advertiflèmenst '. 

> « ft « . 

Monfieur ^ Tant cpmme je pui$j 
huubleifliBt à voiïre bonne gracQ 
me recommande y priant noftre Çd-^ 
gneur , vous donner en fantç bonnet . 
vie & longue. ARomeçe^cxviij.dç. 
Janvier if jd, b 

LETTRE X, 

• • • 

TTXONSEIGNEUR, 

Je vous eicrivîs duvii^ &hui< 
âierme du mois de. Jaoviçr dernier 
paffé , bite^ amplement de coût cor 
Œie je fçavo&s cle nouveau y parim» 
Gentilhomme fetviteurde Monfiem 
deMont^iiîI, uommp Tremeliere, 
kqiiei . rptwittiQÎt ^ Nap]c$, ou 


iTjA ' àVoit achêpté^elques Courfier» da 

4cNr/i^r Royaume, pour fondit Maiftrc , & 

^4ia rctôumoît à Lyon vers luy en 

, diligence. Ledit jour , je receus le 

pacquet que vous a pieu m'envoyer 

bJpSfoii!'* ^^ Legugé, datte du dixiefinedudit 
mois. En quoy pouvez cognoiftre 
Fordre que j*ay donné à Lyon , tou- 
diant lo bail de vos lettres , com- 
ment elles me font icy rendues feo^i^ 
ornent , Se foudain. v ofdices lettres 
& pacquet , furent baillées à TËfcu 
de Bade , au vingt 8c uniefme dudit 
mois, le xxviij. me ont efté icy ren- 
dues. Et pour entretenir à Lyon^ 
Îcar c*eil le poinâ 6c lieu principal , ) 
a diligence que fait \t Libraire du- 
dit Eicû de Ôaile en cefl af&ire : je 
vous réitère , ce que je vous efcri- 
vois, par mon fiiklit. pacquet , fil 
d'aventure furvenoient cas d*impor* 
tance pour cy-^aprcs : C'eft que je 
fiiis d*avi$ que' à la prime fois que 
m*dcrire2 , vous Itiy eforiviez quel^ 
<^e mot de lettre ce ^dans icelle, 
fliettez quelque efcu Sol , oti quel- 
Keyatt. eue autre pièce de viol Or , comme 

.Angelot sa.j^^y^^^ Angelot ou Sduz^ pouf fie 
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en confîderation de la peine & dili- ttÉtt^ OC. 

Î^ence qu'il y prend 9 ce peu decho- 
e luy accroiftra TafFeâion de mieu^c 
en mieux vous fervir. ' ^ 

Pour refpondre à vos lettres de 
poioâ: en poinâ. J'ay fait diligem- 
ment cherchci- rz Regiûres: du Pa- ncgiftfe 
his depuis le temps que me mandiez, ^^*|*"*** 
^voir cft Pan i f rp. i f 50. & i f.} i . 
pour entendre û on trouveroit Taâe 
de la refîgnation que fit frère Dom 
Philippes à fon neveu : Et ay baillé 
aux Qers du Regiftre deux Ëfcui 
fols , qui efl bioi peu attendu le 
gond &c fàfçheux labeur qu'iîs y ont 
mis. Ënibmme ib n*en ont rien 
trouvé, & n'ay bncques fceu enten* . .- 
dre nouveUes de (es pn^rurationf. 
Pourquoy me doubte qu'il y a de la 
fourbe en fon cas. Ou les mémoires 
que m*e{crivie2 n'eftoient fiiffifaiis i 
ks trouver. Et faudra pour^plusxii 
efbe acectakié que me mandiez, Cu-^ 
jiv i>fffl^/;eftoit ledit £pere t>om 
Philippes , & fi rien avez entendu, 
pour {^us éclairdr le cas Ôt kmatie*- 
le , comme fi, c*eftoit^i Krfin^i* 
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L E T T R' E X I» 


M 


ONSEIGNEUR, 


. Touchant Tarticle auquel vcm 
efcnvois la refponce de Monûcor le 
Cardiiml du Bellay , laquelle il me 
fift lors que je luy prefehcay vos let* 
très , il n'eft beToîn iqua vous en 
fàfchicz. Monfîeur. de Malbon voud 
en a eferit ce qu& en eft. Et ne foin^ 
mes pas prefts d'avoir Legàteo Fnui^ 

te Cirdi-^^- ^^^°^ ^^y ^ft"i^ ^*^^ 1® ^^y * 

BaidaBeUay piefenté au Pape le Chinai Jg L^r^ 

j^j^Hl^dt^^^"^' ^^ }^ ^^^^ q™^ le Cardinal 
3Fwn«î con- du Belky tafchera . par tous moyens 

nai de Loi-^c TavoÎT PouT foy. Lc proverbecft 
îtinc. vieux qfui dit: 


Et voisccrtainesîniàtâes qi^'on y ùit^ 
fcJduSSuj'pafc tefqudles kdit Cai^inalduBcl» 
•gieabieaa lay pouf foy emploiraléPapCj &I7 
fMi!^' fci^ trouver bon au Ç^oy. Pourtant 

ne vous Ëifchcs & fy reffooce i^xiftc 
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quelque {)èu aiobiguë en Voftre en^ Lbtt^ 
droit- ■: * \- XIL 
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LETTRE XII. 


M 


' I »• 


ONSEIGNEUR, 


Touchant les ghtines que vom ay choix d«t 
çflirdyées ^ je vouipuis bien *fl<^wer|fj*?^ ^^^^ 
que ce font des^mcillcures de Naples^ cn?qy^j;^t5^* 
a defquelles le S. Père fait femeren'^^.^^^ ^^^ 
ion jardin fecretde Belvedcr.-D*au-ciet"c*B«i!* 
très fortes de ftlades ne ont ils par JJ^*^ » ^ 
deçà fors dç N^fidord & d'jirrff^e-, L^umes 
mais celles de Legugé me femblent^*^*^^** 
bien auffi bonnes , & quelque peu 
plus douces & amiables àreftomach, 
mefmément de voAre perfphne^ car 
celles d^ Naples. .xne femblçnt trop . < 

ardentes & trop dures. 

Au regard delafaifon Se femailles^ Temps 
U faudra advertir vos jardiniers , qu'ils f«"i^f 
ne les (ëment ^u tout fi to& comme «i'itaue , c^ 
on 6it de par<teçà , carie climat ne^"^** 
y eft pas tant avancé en chaleqr com- 
me icy. Us ne pourront faillir de fe** . . 
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:rf36, mer :yd&ialades deux fois Tan , fçaf* 
sri^«»- voir eft en Carcfme ,' &enNQYem-? 
bre , & les cardes ils pourront femer 
. Mcio«8 «c^ii-Aôûft & Septembre : les ûiclôfîS, 
Citrouille^ & autres en Mars ^ oc les 
armei' "certains jours de joncs , &4u- 
mier léger, & non du tout pourrv, 

2uand ils fe doubteroient de gelée. 
)n vend bien icy encores d^autres 
^ o* mets graines , comme des oeillets d'^* y 

d'Alcxan- Uxandric^ dcs FioUi motrcHalts^ d*tï^ 

"vidiw ï^c herbe dont ils tiennent en Efté 
ii*^Dnaics. leurs chambres fraifches qu*ils ap- 

«cHvedcre pcllcnt SelvediTi , & autres de Me- 

^ïM\ ^^^^'^^^^' Maisceferoit plus pourMa- 

*^'- M.*d*Eftif- dame d*Eftiflàc. S*il vous plaiA de 

^^ ' tout 5 je vous en envôiray , & ny fe- 

ray. faute. ' 

Mais je fuis contraint de recourif 

Rabelais fe encores à VOS aumofncs : Car les 
tccomman. trente cfcus qu'il vous. plût me faire 
moSïcs de" icy livrer , font quafi venus à leuf 
l'Evfftue de fin, B fi n'en ay rien defpendu en 
cftaac à Ho- mefchanceîe , ny pour ma bouche 9 

*Eii dome^ ^'^ i^ ^^*^ ^ mange chez Monfîeur 
ftique du le Cardinal du Bellay , où Moniieur 
BeTuT*& de ^^ Mafcon. Mais en ces petites bai»^ 
rEveiqae de boiBUeries de depefches & loiiage 
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de meubles de chambre, & entreto- LfipJ^s 
aement <lc habillemea? s'ça va bew* ^^* 
coup dV^s^t , encore que je my 
gouven)ie tant chichement qu'il m'elb 
poflîble. Si voftre plaifir eft de mp\i'\. 
envoyer quelque lettre de Change, 
j'efpere n'en uj(er qu& à v^re (ervi- 
ce, & tf.en eftre îngjtit au refte. Je petît^, 
vois en celle ville,- mille petites Mi- y««^*«^«« 
Tolifiques à bon marché qu'on ap* qui fe^ trou- 
porte <;ie Chypre , de Çasidie , de ^^^^^^'^^^ 
Conftantinople. Si b(Hi vous (çwi>)c 
je vous en envoiray ce t^ue mieux 
que verray duifible, taota vousquç - . 
à madite Dame d'Éftiflàc, Le porc - 
d'icy à Lyon n'en coûûera rien. 

J^ Dieu mercy eicpedié tout Expédition 
mon afïàirc , & ne m'a çoufté que^»^f^^|^?, 
Tcxpedition des Bulles ^ : le fainâ Pcr en coiu de^ 
rc m'a donné de fon propre gré la*»®™*» 
compofition. Et crois que trouver* obt^t fet 
rcz Je moyen aflczbon , .& n'ajr ric|i J^^**^ 
par icelles impetré , <]ui ne foitcivÛ: '. 
& juridique. Mais il y «a &llu bie$ '' 
ufer de hoaconfeil pour te fbrmajir 
te. £t vous oze bien ^re x|ue je n']!^ 
ay quafi en rien employié Monfieur,, , 

le C^dioal du Bellay ^ ay Moniîpur 


ij'jô. * rAtnbailàdaur, combien quedelèctrs 

• offre de s'y ploycT hoii feuletneiit leurs paroles 
nTm^iTiiÔy^ faveur, mais entièrement le mna 

FtanjoU I. dU Roy. 
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• t 
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TL^ONSEIGNEUR, 

Je n^iy endetta t>aiUé vos premie-^ 

Monfieiir reS lettres à Monfîeur de Saintes ^ 

4t saiatct. Gai! il ri'eft encores retourné de Na- 

ples où il eftoit allé comme je vous 

ày efcrit. Ilddit eftreicy dedans trois 

jours : lors je luy bailleray vos fe* 

condes , & foUiciteray pour laref- 

' ponfe. J*encends que ny luy ny les 

siivîat^'», CkrdinauK Sdviaiy & Raidphi , ny 

^tâz^ Philipçes StrHA.y avec fcs cfcus ^ 

fes offiet àn'ont rien fait envers l'Empereur de 

rfimpcieof . j^j. entreûrife ^ combien qu'ils luy 

ayent voulu livrer ^ au nom de tous 

les foreftio-s & bannis de Florence 

la Hoc^oà un million d'or du content ^paracbe* 

4e ïioxçnce. ycr ^1 ^|H, ^ commencée en Flo* 

fcn* 


r 
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Wnce y & rentretemr. à perpétuité Lettre 
«a gamifiMtis . compctcntes au nom XIII. 
diidit Empereur , ôc par chacun an ^ ^ 
hj payer cent mil ducats , pourveu & 
en condition qu'il les remift en leurs 
biens , terres & liberté première. 

Au contraire , a cfté de luyreceu .^ . i ^ 
tres-honnorabkmcnt & à fa prime duc?c fio! 
venue , rEraperèur fortit au devant "^^* ^ ^•' 
de luy , & fojl manus pfiiHla , < le fit ^ Ehtrcvcnë 
conduire auchafteau Capoiian en la- /^^^^ ^ ^* 
dite ville,, auquel ei^ logée fa Baftar- *"""*' 
de & ikncce audit Duc de Florf^ce , s J^^",'; vl! 

Sr le Prince dé S^éfhe Viceroy de cetoydcNa- 
aples, Marquis de Kofi, Duç^^uU 
û \^Wâ , Se autres principaux de fa du vaif. 
Court , & là parlementa tant qu'il bc?'*'' "^^^^ 
fut avec elle-; la baifa & fouppa avec 
elle. Depuis les fufdits Cardinaux . VEvcfque 
Evefqucde Xaintes & Strozzy tfoi^ foiifdtêpaV 
ccflï de foUiciter. L'Empereur les ^*^?« **« 
a remis pour* refolutioh finale à Givim^\Z? 
venue en ceflîe)vi^e en laRocqua, ^a^ocha 
qui cft une place forte à merveilles Slâii ïu 
que ledit Duc de Florence a^bafty en ^"*^ ^« ^^^ 
Florence. Au devant du pdrtail il a "^**' 
f^M>emdre UBç Aieleqm 'a les a^^ 
niiù graqdés I Àuiïét Mçulim kv€t9 ' 

' C 
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15*3^ . di ACrebalais , comme protcflantâc 
.cK'Sû.donnant ra^^ qa'ilncttcntquc 
xebaitis en de i Empereur. Et a tant finement 
'**"*''*• procédé en fa Tyrannie ^ que ies 

?roteftft^ Florentins ontatteflé nomimCâmmk^ 

rtmilTfor. ^'^^'-^ pardevant rEmpercur , qu'il* 
treiciuDttc. ne veulent autre Sei^eur que luy. 

Vray eû-il qu*il a bien chaftié les 

chanfon Foreftiers & Bannis. Pafeuil a fait 

^^^^"** ^ depuis nagueres un Chanlonet au*^ 

quel il dit. 

A S T R O Z Z Y, 

A ALEXANDRE, Duc de 

FLORENCE, 

< 

Dmum Serva. 

A L'EMPEREUR. 

Qm fMeiiHra ums quéumvis Jim cba^ 

ta rclin^f 

A U R O Y, 

Quad fotes ii tifua. 
Aux deux Cardinaux. 

S ALVIATI & RODOLPHE. 

Hos bnvkasffnfm ftfit ÇQnjuHginlrimsi 
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.LwtTRE 

LETT RE XIV, 

Vf ON SEIGNEUR, 

Au regard du Duc de Feitare je / 
vous ay cfcrit, comment il eftoit re- 
tourné de Naples , £c retiré à Fer- 
tare. Madame Rtti^ eft accouchée '^^Db» 
d'une fille , eUe avoit ja une autre t^^" 
belle fille âgée de fix à fept an«, & ^ N.iii«ce 
an petit fib âgé de trois Sns. Il n'a f« /.S 
pu accorder avec |e Pape , parce "*•„•*: ^ 
fi y demandoit exceffive fomme iu^è^â'^ 
«argfent pour l'inveftiture de fcster- J^%"" •*« 
*«. Nonobftant qu'il avoit rabatu l'inve^SÎSs! 
onquante mil efcus , pour l'amour 
* ladite Dame , & ce/par la bour- 
«wte de Meflîeurs les Cardinaux du ;. ... 
Bellay & de Mafcon , pour tou- a/iî3î«î? 
Jours accroittre l'aficâion conjugal^ **^«"»- 
fludit Duc de Ferrare envers die. Ec 
a cftoit la caufe pourqucw Lyon Ta- troa b 
«net eUoit venu en cefte ville : Et ««: 
«fcftoit plus que quinte mil efcus. 
*«i8 ils ne purent accorder par ce 

C X 
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1^36. .que le Pape vouloit qu'il recognuft 

entièrement tenir & pofleder , tou« 

Terres dtttcs fcs TciTes cn Fèode du Siège 

?n fic/du*s! Apoftoîique. Ce que l'autre ne vou- 

siegc. lut. Et n'en vouloit recognoiftre , 

finon cçlles que fon feu père avoit 

doîr^^T'^ recognu , & ce que FEroperear em 

Boufogne ^voit adjugé à Boloigne par arreft du 

PJ^^/'fin>P«- temps du feu Pape ClcmifU. 

Aneft da ~ Ainfî départit re infe04. Et s'en 

inwu'^^ alla vers l'Empereur, lequel luypro- 

mift qu'à fa venue il feroit bienccm* 

Dcpait «itt^^°^^^^^ Pape^Ôc venir au point con« 

ï)uc de Fci- tenu en fondit Arreft , & qv'il. ^ rc- 

cou/Vc tiraft en fa maifpn, luy laiflànt Am- 

rEmpeicui. baiïàde pour folUciter l'affaire qu^d 

il feroit de pardeçà 9 6ç qu'il ne payaft , 

la fomme ja convenue ,, fans qu'il 

rineffc dcftj(l: dç luy ^tierement averty. La, 

poi"Tvou fincflc cft çii ce que l'Éippereur à 

de l'argent ^tjte d'argcpt 5 & en cherche de tous 

** '*^\ ; i^coftez > 5^ taiÙe tout le monde qu'il 

-jpeut:, &:Çq.çmpriinte ^Ç.tçiij^xnr 

^roiûs. L«y cftauit icy aî:riyé pi^de-, 

^ mandera :auPap^^ c*ell: cfaofc bien, 

.".évidente. Car il luy r^in^nfl^era , 

au Pape. T^c Cr ^0rh$rpyjf€ , four mmre m 
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fntrHe PltalU €r U ?af€ , €r quÊfw* Lettre 
Uêfbqiiil y €ontrih$ië. Ledi$ Paperefpan^ XIV. 
èrÂ )ju*il n*a point d'argent ? Et Ityfe^ cbntrc^ç^* 
rafreiéve manifetede fit Poitvreté.ljOTS t«ï«- 
l'Empereur {ans qu'il aébourferien^ 
Imjf demandera celuj/ du Duc de JFerrarej 
hifuil ne tient ijtCk un Fiat, Et vojflk 

'■■ eemment les chofes fejoiientfar mj fier es. 

^ Toutesfois ce n'eft chofe afleurée. 
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LETTRE XV. 

T^ONSEIGNEUR, 

Vous demandez fî le Seigneur pieneLouît 
tierreLaujs eft légitime fils ou ba-J]^*,^^* 
ftard du Pape ? Sçachez que le Pa- 
pe jamais ne fufl marié. C'eft à dire 
flue le fufdit eft véritablement Ba- 
ftard. Et avoit le Pape une fœur ^*'"^ 
belle à merveille, on monftre enco- bca^é. 
rc de prefent au Palais en ce corps de . . ^ ^^ 
mailbn , auquel font les Sommiftes, sommiûç^l 
lequel fit fàure le Pape Alexandre ^"^^^^^ 
une Image de Noftre Dathe , la- 
quelle (Hi dit avoir efté faite à foi) 
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iSi6. portraiâ: & rcflèmblancc. Elle fut 

^. mariée à un Gentil-homme ^ couCIq 

dtu7aw du Seigneur i24/ir^ , lecjuel eftantea 

coufiîTdîl* ^^ guerre pour TExpedition de Na*» 

ficux juiic». pies 9 ledit Pape Alexandre ♦** ♦, 

ce ledit Seigneur Rance du casacer» 

tainé , en advertit fondit coufin : 

Liijf Rimonfiram ^ fwV/ ir< devêit per^ 
matrê telU injutt tprc faite en UurfA* 
mille par un Efpagml Pape. Et en cas 
qtê*il l'endurafi fne Ity^mefine ne Fendw 

Elle cft ^^^^^ f^^^^' Somme toute il la tua. 

tttée pac fim Auquel forfait le Pape fift fes do* 

•"W- leànces : Lequel pour appaifer ion 

grief &deuil, lefiftCtrdmalefhuxt 

encores bien jeune, & luy fift quel* 

ques autres 1>iem. 

Auquel temps entretint le Pape 9 

une Dame Romaine de la Café Ru(^ 

fine 9 de laquelle il eut une fille qui 

fut mariée , au Seigneur Bange 9 

dc^tinar* Comte de &f»54 PfW, quicfttoort 

ricut. en cette ville depuis que je y fuis 9 

de1*neur?* De laquelle il a eu l'un Aes deux pc^ 

?içxie tits Cardinaux (qu'on appelle Je Car* 

pcT,* mîriédinal de Sainâe Flour. ; Item, eut 

à u fille du un Als qui eft ledit Pierre Laujff que 

cmêue.^ demandiez 9 qui a efpoufé la fille du 
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Comte de CcrueUe ^ dont il a tout Lettre 
pkin foyer d'enfans , & entre au- ^^' 
très le petit Girdinalicule Farmfi , te cardi- 
quiaefté fait Vice-Chancelier par^^^jf»**^"- 
la mort du feu Cardinal de Medicis. câidînai 
Par ces propos fufdits pouvez enten- vicc^ch^*. 
dre la caufè, pourquay le Pape n'ay- ctuet. 
moit gueres le Seigneur Rance y Se 
Fke verfr , Ledit Rance ne fe fîoit Quetciic 
cnluy: Pourquov aufTi eft S^ofkf^^l]^^^^ 
^erelle ^ entre le Seigneur Jean^ t\tiituo\:à%. 
fmd^ di . Cire » fils dudit Seigneur 
Rance., & le fuldit Pierre-Louis , 
ar il veut Vanger la mort de fa tan- 
te. 

Mats quand à la .part dudit Sei- 
gneur Rance il en eft quitte , car il 
mouirut le unziefme jour de ce mois, sci^nw/* 
eftaot allé à la chaflè , en laquelle il JMnce cftanc 
s*e$batoit volontiers tout vieillard ^ ^* *'^*^''' 
qu'il eftoit. L'occafîon fufl, qu'il avoic 
recouvert quelques Chevaux Turcs , chevaux 
des Foires de Racam , defquels en Turcs de B4«- 
mena un à la chafïc , qui avoit la ^^^' 
bouche tendre , de forte qu*il fb ren- 
verla fur luy , & de Tarçon de la 
felle Teftouffa , en manière que de- 
puis le cas , ne vefquit point plus de 
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I J'36. dcfflie heure. Ce a */?/ une grande per^ 
scrgnc^"^" ^ f^^ ^^ Prançois , &yale R^yff* 
Ra»c« poux iu un bon Serviteur fewr F Italie : Éietl 
çoU°L en" dit* on , que le Seigneur feàn^ Poule 
^**j»*- , fon fils , ne le fera pas mains à Vzf* 
le foB fils , venir. Mats de leng-tefnpj , ne mm 
^^f^'J^^^"^^//^/r^/?m>«ftf/ ^»/ii/ d^ armes 9 nj 
Fiance ^«//^ réputation entre les Capitaines C^ 

du^sc^gnf L *^*'^^'*^^ » ré»«i»f avait le feu bon homme. 
Rancc pour Jc voudrois dc bon cœur que Mon- 
^' Scur fi^f d'Eftiffac , dc fes defpouilics 
d*Eiiiatc. euft là Comte de Pontoife : Car on 
ronr^fc d«dit qu'elle cft de beau revenu. 
boA revenu. - Pour affifter.es Exeques , &con-» 
LaMatqui- ^^^^^ '^ Marquife fà femme , Mon-* 
fc de Rancc. fieur le Cardinal a envoyé jufques à 

Ccres, qui cû diftant de cefte ville 
de ^a^m*"" prcz vingt milles. MonfieùrdeRami* 
boiiiUç™" Douillet & PAbbc de Sainâ: Nicaife, 

qui eftoit proche parent du deffunt, 
s îiSf (je crois que l'ayez veu en Court, J 
Archidiacïi ç'eft un petit homme tout cfveillé, 
4p. Uifin». qu>ojj appelloit l'Archidiacre d^ 

Urfins , & quelques autres de fes 

Prothenotaircs. Auffia 6it Monfieup 

de Mafcon. 
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LET^TRE XVL 

XiTONSIEURi 

Je me remets à rautré fois que 
vous efcriray , > pour vous advertir 
des nouvelles de TËmpereur plus au 
loi^ , Car fon entreprifé n*eft en- 
core bien defcouverte. Il eft cnco-^|JJP^*^^« 
rcs à Naples , on l'attend icy pour rec«VQf/^" 
la fin de ce mois. Et fiiit on gros ap- **^»p«ctt'* 

Îreft pour fa venue , & force Arcs iUcsTnom. 
'riomphaux.Les quatre Marefchaux ^^a" cfchaiw 
de fes logis font jà pieça en cette des togis, 
Wlle. Deux Efpagnols , un Bout* 
gu^on & un Flamand. 

C'cft pitié de voir les ruines des ^^ 
Eglifes , Palais Se Maifons que leEgiifei^poux 
P»c afeit démolir Ôcabbattre^pour};?^"^^ ^^ 
luydrefler & complaner le chemin. ^"™^"^"- 
Et pour les frais du refte, a taxé Frais de ce 
pour leur argent fur le Collège de f^*;^^'^^^*^^ 
MeiSeurs les Cardinmix des oinciers coUege des 
Courtifans , les artifans de la ville ^*4S 
jufques aux Âquarols. Ja toute celle de Kome. 
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•*f 3^' ville cft pleine de gens eftrangers. 
Le citiquierine de ce mois airîva 

j^riy^ j^îci par le mandement de rEmpcrcur 
cacdin^ de le Cardinal de Trente {TridtmimHs) 
KomL* ^ ^" AUera^ne en gro$ train. Et plus 

Son équi. fomptueux que n'eft celuy du Pape. 
j^gc^magni-En fa cooipagnie eftoient plus de 

Sa com. cent AUemaos veftus d'une parure , 
gafdcf Aife- fçavoir cft 4e robes rouges avec une 
'^T^li^ i bande jaune i & avoient en la man-* 

es *vifcopçjjg droite en brodeme » figuré uncr 

Sa écrire, gerbe de bled ^ liée , à Tentour dp 
laquelle eftoit efcrit UNITAS. 
J'mtends qu'il cherche fort la paix 

Enyo é ^ ^PÇointement pour toute laChre-' 
pourmoy«*ftî^'^é& le Concile en tous cas. J'e- 
&'u^ c ** ^^^ prcfent quand il dit à Monfieur 
ciic" Gcnc ** le Cardinal du Bellay. U Sainit Pe^ 
"*sa Hanm/^ * Us ÇardiMkx , Evefifm <r Pra- 
gue au Car- '^^ ^ ^^^^Hi TCCuUnt au CamU y Cr 
* nV "^ »'^» wi/«»r wir ft-r/^r qa^ qu9 iU M 
Vihtt conttt fiitm^ fimnu du pr4f Jiûttliir ^ ma^.jc 

PrcUts ^CEgiife feront contraints le dg* 
mander » ; e^ Us feculiers ny xmadrêm 
tnundre. Ce fera fundils attremtêUu 
df FE^Ufc tmt le bien t^ patrimeine f 
le fiel ilj aveiem donné du wtfs , fM 


QU( 
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féBrfhfuins CMciliJ Us EccUfiafii^keshtiTT^E 
imntgfmim faix Cr nfdm entre lesfe^ XVL 
eidiere. 

André Doria arriva en ccfte ville xadcè do« 
k troifiefme de cedit mois 9 afTez ^^ 
mal en point. Il ne luy fut fait ho»* 
neurquiconque à fôn arrivée, finon 

e le^ Seigneur Pierre^ hiewjs le con- 

it jttfques au Balais du Cardinal cardinal 
CamerUn , <jui eft Genefvois de ia^?i* ^ 
famille 8c Maifbn de <^iW4. Au len- 
demain il (aliia le Pape , & partit le noria ac 
jour fuivant 9 & s^en alloit à Gennes ^uil^ 
de par TËmpereur , pour (entir du 
vent qui court en France touchant 
k guerre. On a eu icy certain ad- *^o«^«i* 
verdflèment de la mort de la vieille gutâic^' 
Reyne à! Angleterre \ & dit-on d^avan- 
tage que (a fille eft fort malade. 

Ouoy que ce foit la Bulle qu'on Buiiecon. 
torgeoit contre le Roy d Angleterre dAngictei. 
pour Texcommunier 9 interdire fic'^^- 
prefèrire fon Royaume , comme je 
vous efcrivois n*a éfté paflee par le 
Confiftoire^ à caufedes articles. De .^ ç^^^.. 
eemmeazibus esnernerum , €r cernmer^ nai du Bel- 

eiismnauis^ aufquels fe font oppofe2i*^„*o3?itt 
Monfieur lé C^dinal du Bellay & ^oy qu'elle 

« yf ne ft pal- 
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tjyS. Monfîeur de Mafcon de la partchi 
Roy 9 pour les interefts qu*il y pre- 
tendoic. On Ta remife à la venue de 
rEmpereur. 

Mcmfieur ^ tres-humblement à 
iroftre bonne grâce me recommandci 
priant noftre Seigneur vous donner 
en (anté bornie vie Se longue. A 
Rome ce quinziefme de Février 
M- D. XXXVL 


Voftrt tres^hwiAU Serviteur^ 

FRANÇOIS RABELAIS. 


OBSERVATIONS 

SUR LES 

L ET TRES 
DE R AB E t A I S'", 
LET T R E I. 

IOHSBUïKEiriL de'Mail- 
Eyefque & Seignoir de 
Malllezais ea Poiâou,; 
çftoit fils de. f<*» Baron. 
d'EfiifaenAuniSf lequeleut bonne^ g^iji,, 
part aux Çty^urs de Charlesdç Fran- 
ce, Ducdç Berry , de Guyenne Se, 
de Norojandie, Corotede Saintoo-, 
ge. Seigneur de la lX.oclicIle ï frère, 
pu^né du Roy Lo.uya' XI. 6c donc ^ ^^. 
Philippes de Cqmnuaes , Seigneur Memou» 
d'Argentqo, feit honorable mention ]|j.^-_Pj J«5- 
danc tes .^^Jernoires. PhU^ftt Cardi-^ijiM. 


4tf OBSSKVATtOMS SUR UU 

ml de UxtwitKttg y (6 dcmît de I*E- 
TcJcfaé de Mailkxiîs en Bacar de ce 
Kcht , toi fat nommé par k Roy 
tfi^ François I. l'an If tS. le i^ioarde 
Man : Etgou«rmcene Egble loog^ 
ttmps, puis <ue. Jean Bouchet Ao- 
naline de Fd^ua r^>oitc qu'il eftoic 
cncDcr Ëvdqacran if44. SonAio 
^2ùm. ccfleur fût y^fta d^ÉftMUtm , fils 
d'Ëflienoe , Sc^Dcnr de Soimlis, 
& de Jemoc de Tuflcni. Il eftoit 
luffi Abbé de h SainOc Tiinité de 
Maulcon & de S. Herre d*Oirvauen 
Poiâno, & eut pour petits neveux 
François Oudtnu de Sourdis , Ai* 
chcvefquede Bordeaux, Primat d*A-« 
quitaioc. Se Hcniv d'Elcoubleau^ 
Commandenr des Ordres du Roy^ 
IbcceO'cur de Ton frcrc dans cette 
dignité. 

L'EvcTqae de MaiDwais donc cft 

CTddTusp^é, tiroit fonextraâton 

de l'ancienne' Maifon d'Eftiflic au 

nqys d'Auuis i de laquelle a hérité 

[llulbc Famille de la R^b^^^ml^ 

ir le moyen de l'Alliance du Com- 

: deh Rêch^meMad. Prince de Mar* 

Uac avec ChtiMt DtÊm à'Efifét. 

L'un 


LBrrREs* 0E Rabbcais* jç^ 
Uuhde (es AxiCcQxt^ AmMtry Sei« 
gneur à'Efiiffke , dpoulk Tan 1444. 
Marguerite de Harcourt )) fortie dé 
k bcanche des Comtes de I^œuit 
en Normandie : Et de cefte allian- 
ce Êftoit ifluvray-TemUablement. 

Birtraml Baron âiEfiiffâc ^ Confeil-^ 
kr du Roy en ics Confeils , Cham* 
bellan ordinaire ^ Lieutenant gène- 
sal pour (a Majefté en fes Pays & 
Duché de Guyenne 9 Maire 6c Gou* 
femeur de k ville de Bordeaux 9 le^ 

ri efpou& Cmkirine Chéibpij (oéur ^****'* 
Philippes Chsdiot 9 Admirai de 
Vt9Xfcey &fi}le de Jacques Baron de 
Jamac 9 2c de Magdelame deLoxem* 
bourg. 

L#m Seigneur & Baron rd^J^ij^ 
haras y fut Chevalier de rOrdre. 
du Roy 9 Capitaine de cinquante 
hmxttnes d^armes de fes Ordonnant 
oes9 Gouverneur du pays d'AunisfiC 
de k Rochelle 9 Seigneur de Mon* 
clan 9 Montaud) la Barde «nPm» 
gord 9 de Cahuzac 9 SaaUîgnftc ic 
Monteton en Agenois9 delaBrofle^ 
de Coloi^es & de Benêts en P6i* 
âoo. H coottada mariage en pre* 
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VâiiUn. filières nopcesavec jime d$ DaM&n^ 
fille de Jacques , Seigneur du Lude, 
Cbambellaii du Roy , Senefchal 
d'Anjou, âc de Jeanne d'IUiers^, dont 
nafquirent trois filles. 

La preniicre , Jeanne d^EfiifMc , 

Vnhfmt. jnariée àFrançois deFeadofme^ Qic* 
valier de TOrdre i Capitaine decin* 
quante hommes d*arnies 9 Vidame 
de Chattrcs y Prince. 4e Chabanoi» 
qui n'en laifiâ en&ns. 

JLfi dcuxiefme , nommée SufamtÊ 
d^Ejli^éic , fut conjointe avec Jacques 

iâiUfuur. de Ifattofuier j. Se^iieur de Monfla^ 
kz j: Chevalier de l'Ordre du Roy y 
qui enetut Man^m^edeBTiJli^qaicT^, 
Dame de Monflalez , femme en pre<^ 

zBrMrd dt' niitr Ùa^. de Bertrand d'Ebiard Scî. 
i.stfiM. gniisurdcfainâ Su^pâice, donteft 
venue Claude d'Eibràrd ) alliée avec 
£mmaiiu£l de.Cruflbl, Duc d'U&z. 
& d^Aciet^ Pair de «France , Com->' 
tGidt^Cwffolj !Baâ>adeLevi&&;de 
Flor<n(aC'> qui en ai eu des enfouis.. 

JËm déuxiefme mariajge , la Dame 
de Monâàlezfu&Tmentionée.) efpou^ 

lÙHiiti. &Ck(iriesj Scigamrdé'Menluc^ pe- 
tit ^.^ Blaile dp Moulue , Maœ^ 

fchal 


LfitTRfis Bfe Rabelais. 45! 
fchal de Fralitc ^ Lieutenant gênerai 
du Rcy en Guyenne : duquel elle t 
eu Sulanne de Monluc , femme d' An- 
tboine de Lauzieres ^ Marquis de 
Thcmînes , fils aifeé dePôns,Mar- 

? aïs de Themihes ^ Mâreichal dé 
hûcti pere«<leSu(ânhe, héritière 
dcTheminés ôc deMônlucf mariée 
avee 09arlci dé LgviSf Ducd^reMa^ 
duar. Le troifiefme mzry de Afargtié* 
m a efté B&irani y Seigneur de 
FknoUs 9 la fille duquel Sufanne de d« rv^icA^. 
Vlgnolei i a éQ)oilfe Utflàr di Gelas 
& de Voifins , Marquis de Lêberon 
&d- Ambres, Vicomtédé Lautrec, 
Tun des Lieutenahs Généraux du 
Roy Louys XIIL en Languedoc , St 
Chevalier àéÇcs Ordres ^ qiiiperdic 
b vie à la baitailte de Leucate j Tan 

SnpmftkiEfHgae t&znt veufvedu 
Seigneur deMonflalez , pafiàen fc* 
condes nopcés avec jinthoine de />• ^^^^ 
vis y Comte de Quelus , (brty d*urie ©.^^ 
branche pttifnée de la Maifbn de Le* 
vis , qui a produit les Seigneurs Mar* 
(piis de Mirèpoix , Marefchaux de 
u Foy 9 les Ducs de Ventadour ^ les 
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fo Obseuvation» $va tvs 
Comtes de Chatlu$ , les Barons de 
Coufan & autres. De cette alliaiicç 
ludfquirent Jacques deLevis 9 Com- 
te de QuiehiS) mort (ans lignéc>< 
M^guerite de Levis^ fhnmeaHe^ 
âor de CardaillaC) Seigneur de Biou* 
lé. Jomne de Levis 9 mariée avec 
Claude ) Baron de Peflels. Anoede 
Levis , efboufa Jean de Qd^t^pets » 
ViconEite de Pan^. 
. La troifidbae fille de Lêms » Bé§* 
r$nd'E/HfMc , & d'Anne de Ds^loQ^ 
ChmrlMc J^Bfiipéie » ^Qufa Gs^bri^ 
r^Mmna. Nonparde CMM^t Comte de Lan* 
^*^' zun ) îillic à Catherine de Gram- 
mont y il en eut Gabriel II. Comte 
deLttuzunj Marquis de PM;Mi}hem 9 
£c Charlotte de Caimmu ^ femme de 
Ffûr. Federic de Fûix , CQmtedeXrurfony 
Vicomte de Meille , qui en a eu ^\at^ 
lîeurs enfans » à fcavoîr y Çéiiim d$ 
Fùix y Comte dé Fiais ^ qui fut tué 
AU fîejge de MardikTan itf^S-delaiA 
(ànt ces enfans de Mariê^QmrÊ de 
jBatifrêtMm^ fiUe de Henry Marquis 
de Senecey 9 & de Marie Caithferioe 
de la Rochefoucaud » Comteflè de 
^Randan» dont raifnés^appeUe Jeau^ 


I LfiTTlt» DE KAlBfKLAiS/ ft 

I &pti{le Gafton déFoîx ^ Comte de 
I Du tbcond mariage de ZiMrf/, jRtf* 

fèmJkrgj furent procréez Charles^ 
I Baron ét^iSaïc moit (ans enfans l'aa 
ifStf. Ainfia4iii^W*£fiF#^ héritier ifgtf, 
le de ion frère , & Comteilê de la 
Rodiefoucaud) porta plufieursbel* 
ks Terres & Seigneuries ) enlaMû^ 
fen de k Rx>chefbucsnid par le tûa,^ 
liage mii fut fait entre elle , &Fran- 
çois iV. Comte be la R<><îHE-J^]JJJf^'^ 
FoucAvl>) Prince de Marcillac , &c. ««*!*"' 
fils ai(hé de François III. Comte de 
la Rochefoucauld ^ & de Silvie Pic 
de la Mirande , fille de Galeas ^ 
Prince de k Mirande ScdeConcor-^ 
de. 'GeFm^fwIV. rendit de figna** 
kz fervices au Roy Henry IV. tant 
devant que depuis fon avènement à 
k Couronne de France, & pouf fon 
fervice fut tué à S. Yricr-la^Perche ^ 
k I f . de Mars i f p i . delaiflant deux 
fikàfçavoir, François V. Ducde la •''* 
Rochttbucaud 9 & Baq^min B4er^n Jj^^^H^ 
fEBijptc y qui a pour fils François de tfifit^ 
kRochefoucaudyMarquisde Magné* 
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Quant à FrançM V.^ nommé D«t 

âtU Rochefoueaud , & Pair de Fran^ 

ce par le |Roy. Louis XIIL Tàn 

t6ii. i&&£. Il fut abflï Prince de Mardis 

lac 9 Baron de Vertueil , Che^lier 

des Ordres di^ Roy , ConfèiUer éà 

tous fcs Confeils ) Capitaine dé éent 

hommes d^armes des Ordonnances , 

Gouverneur & Lieutienant genend 

pour fa Majeftéau pays jde Poiâou'i 

oa mort advint en la villedePoiâiers 

lôfo. Pan i6fo. le;8.dePevricr, akntef* 

^^^^* poufédes Tan i6i i\ au moisde Jui}-* 

Tuffit,^ let, G^fo^iZf^fiP/rjf/i/, fille de Char- 

z.i4*<r«y#. jçg ^ Seigneur de Liancourt , Gbc-» 

valier des Ordres du Roy, Conieil* 
1er en fes ConTeils , . premier Ëfcuyer 
de fon Ëfcurie , Lieutenant gênerai 
pour (a Majefté en la Ville , Prc- 
voftéfic Vicomte de Paris ;&d'An^ 
thoinette de Pons , Marquife de 
Gucrcheville ) Dame d'honneur de 
la Reyne Mère du Roy y Marie de 
Medicis. 

De ce mariage fottirent plufîeurs 

enfens , François FI. Duc de la Rè'* 

, chrfpHcâud. Lot^t de la Rochefoû« 

caud I Evifqtu d$ LfSmrtçtx Guyen* 


Letthes i»E Rabelais: f| 
De 9 Abbé de J^oârc Dame-la-Cel« 
Je ) de la Reau , & de S. Jeaàd'An* 

fiely y nommé p^ k Roy LoujrsXlV* 
*ao I <f 45. 2c jQonfacré Vzn i ((49. N. 
de la Rochefbucaud > Chéùdiik de i^â. 
Malthe , cy «devant Gouvernour de 
|a ville do Oamvilliers en Luxem^ 
bourg. Marie Iféfim de la Rodie^ 
^caud 5 leur&pur a efpoufé Zr^M^i 
fifidart ^ ^(]arquis de SiUery en Cham» 
pagne , Vicomte de Piùûexxx , qui 
çn 4 des côfem, {^es autres filles font 
{tcligieiifest;; 

Ffyinf9kf^f.,D\xc delà Raehifoi^ 
fmtd 9 IViotoide. JMbrcillac , Baron 
4e VertueU., &c. Gouverneur & 
Lieutenant geoeral pour ia Majefté 
en la Prpv^ede Poiâou , a pris 
aUîance av^c jindrie dt Vwnney ne- i<sfi«tii«< u 
litière de l^'Maifoo de la .Chaftai- ^^***- 
g^eraie ,. ^ç. d'André deîVivonne,"'^* 
Çeigneqr de la Q^aftaigneraie , Grand 
Fauconnier de France, &*deMàrie^ 
4tïtboinette dô Ijoaienie Ton éfpou* 
fe.) dont U ^ ds» enfâns, IJmoé. 
Fr^niM^JI. dè\U Reçkef^^fU f eft 
pppce d« MarciUac. 
. Fv rio^ptlon de ces lettres» il 
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f4 Obskrvations sim le$' 
cftaifé à co^oiftrC) <pi*elles (ont 
flddr^ees à fËvefque de Mailleuià 
mentionné auparavant par Rabdais; 
n ayoit acquis fëh aoÊntié pendant 
qu'il eftoit Religiemc Régulier de 
l'Ordre de S. Benoift dsùos (on Cha* 
pitre de Maillezais , avant qu'il flift 
ieddarifé , St eftoit employé par luy 
dans plufours importantes af&iresé 
Au commencement de cette Lettre ^ 
il lend laâbn à ce Gt^^ éfEXUfti 
fan Mœcene, quiëftotttres-curieux 
des fleurs & des nouvelles plantes y 
d'une Q>mmii&6n qu'il kvoit «uede 
fa part , accompagnant le Cardinal 
du Bellay en fon Ambaffide de Ro* 
me , de .rechercher les graines les 
plus luresde toute l'Italie, 'principal 
lement cdfes qui croifloient au 
RoymitAe de N'i^lest lefipiellesen 
ce temps^là efioient lieailcoup efli* 
mées , & de les envoyer en fon pays 
dePoiâxm. 

L*ERM£NAiri> 3 ' ^^ ^n Char 
flean qui af^artient ailKEve(ques die 
MailleaaiS) prés k ville de Fontenay^ 
le-Comte en Poiâou , Oodefr^y £B^ 

fifm s'y plaîfoitycelien^sftûit^^^re^ 


Lettres de Rabelais, f f 
ble pourragriculture. Dans k Char- 
te de la Fondation du Masisûert de 
ÇùnSt Pierre de Ms^llezais , qui fut 
faite par Guillaume IV. Comte de rabuiariam 
Poiaou , Duc de Guyenne. IWon-*ÎJi,';;^^^^^^ 
i;ie enoe autres biens qui luyapDar- 
teooient de ion héritage , la ville de 
8. Marie de V£rmi$uH3^ avep autres 
biens quicompofent à jMtsfèntleDo^ 
maine de VE»ifiludê U RôcMU^ dit 
autrefois de Maillezais. DansceUea 
eftoit fondé un Prieuré qui dépens 
doit de r Abbaye de MailiezaiSydans 
^quelle Pierre Rel^eux dece Mo* 
naftere » conipolà m ClMMfK# A^ 
m^^^ oontfi^iantpli£eursiemar<- 
ques notables 2c hiuori^e^ de Ton 
temps 9 dont roriginal fe trouve 
dans rexcçUenta Biblio^eque des 
Manufcritt de Meffieurs du Puy. ' 
CcPrieuréde rj&MirM«M<fot reiiny 
d^uis à Ja Mec& Ëoifconale , lors 
me cefle Abb^e de Mailkzaisi fut 

érigée en EveTché Tan 1317* p» le 1317. 
Pape Jean XXIL & fut feparé de ce- 
luy de Poiftiers auparavant fbnDio** 
qdàin. Il dep<md encore à prefent 
jdu nouveau StfifiU sk U R^hilU » 

D4 
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qui a efté transféré de Maillezais en 
cette viUe-là, par permiâionduRajr 
LouysXIV. &paruiieBiilleduPa<i» 
' pe inoocent X. Meffîi^ Jéic^i 
Raatd, ayant eflé nommé .premier 
Evefquede ce lieu, &xiuittéradmt4 
n^idrattott de TEv^ché de. Sainâes à 
jMoofctgneur Louys de fibifibnipier^ 

%. Madame d'Estissac .] ËlIes*apNf 
pelloit CMhmnc Chéd^ 9 Se eftoi( 
fœur de TAdmiraL Chabot 9 & de 
Charles, Baron de Jamàc, Gouver-f 
xidur de la Rochelle , &: du pays 
d*Auiiis , . duquel :bM idùs les Ba*? 
ron» de Jarmc , aifnez àt\^ Maiion 
deCti^bot. Pe la deuxiefme branche 
cft fpffy'HcnryDuodeRoliao jPrin* 
ce de Le^jt) ., Comte dé Porhoet ^ 
Gouyernéup d 'Anjoij aui a efpou($ 
Marguerite Duchcfe: de -Rohan^î 
Pbilippes Chabot , Comte de Brf? 

'emiéîi h ^^^^^ ^^^ Cb^my , Gcarreraciur 

ieJZii^dêàe Bpurgogpç , i &r:de;I?i)n»andic ^ 

chiét. Admjral de Fwwc. ^ ) & frère de Ga^ 

therine Chabot ) çi]$ bonne part aux 

ftveurs du Roy Fimqm I4 fou on*r 

çlfi cpi«[ri}Ql } du cofi4dç.iÂ fewmft 


l^nmgoifb de Longuy qu'il erpou& 
raxiiifzf. Elkcftoic fille de Jean 
Baroa àt Paigny £c de Mirebeau ^' 
^ de Jeanne d'OrlcMs , Comtefle 
de B^rHfur-Seitie , feeur nature|ledu 
mefme Roy. De cefte Alliance (ont. 
fQitis les Cornues de Qharny^&^ar- 
nuis de Miiebeàu en Bourgogne «^ 
dont il ne refte aucuns niafles $ <]ue 
ceux qui font ifliiÂ du mariage de 
Léonard Chabot , Seigneur de Char-^ 
roux & d'Annç de MoncefTus. « . 
. Cette famille^# Otahot en Poiâo^ » 
qui porte ^ V 4 trm ÇbJbots de ^tiid^: 
ù ^nyd ^ eiL de tre&^ncienne |S[o^ 
Ideflç & iUa^r« , dont les prcmierst 
Çdgnçurs fiiront puiflàos auprès des. 
Ducs de Guyenne ) &poflraerentl% 
^îg^eurie-d^Voitarciit: ànûfonde* 
giwy ils diip^tfirçnt loflg-tcms fA-. 
Koiîerie, .<jrarde^ & Proteâion fur 
l'Afe^bpyede Maillcz^s, comme il 
ie recueille pâr-Ie^qc^el^ïre jugonent, 

!yu*en rendit Je ;It(^de France, (eant 
œ^aGonieil^i ou affiftoient plu^ 
£eMrs.B;uxms & grands Selgnçura. IL 
eft plus au lonfi deTcdt dans lesTik 
t|:!^4i;çei|eii^ba^i êcddqsUÇ^T. 
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ïdm I. Qodogie de cefie MbilbndeQiàbot^ 
amplemetxc traiâée en TH^xre de 
CbaftiUoD fiir Marne omipofôc^ par 
' André du Chefiie Hiftoriogrmheda 
Roy 5 Tundes Cekbies Ylman^ 
decem^ps. 
3* Le Cardxnai;. db GeNirrilf 

JvGB DV Palais. ] HkfÇm^ Ghi^ 

Italie u^-nut^ noble Sienois ^ exerça lach«r-*' 

'*'*'' Sp ^ Nonce Apoftôlique pour le 
râpe Léon X. à la Cour de rEmpe-^ 
mir Qiarles V^ du Roy François h 
&.de Henry VIIL Roy d'Anglcw^ 

if 12. re» Il fut créé par Jules H. Tan i f t &« 
Evififue Princt kjîpéli , aprez Lau^ 
rens de Fîeique , & Cardinal dti 
S. Siège par le Pape Paul IIi; Tan 

Enfin il paffii de* cette vie en une 
meîtteore à Rome 5 le 5. de Juiaratl 


ïj'sr 
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rquifi 
C'eft de ce Cantinal que 
beaucoup lUtelais en- cette Lettré ^ 
zpnt eu fa proteâion $c ion aâi* 
ttance^ poi^;^ r^^pecfidon d*uiieaf« 
ftiwimpoitante^il ayoit auO»* 


Lbttrbs t>u Rabblais. f9 
£ftoire. JuKeii) Cardinal de Mèdic» 
lui fiicceda. 

1 Le Carpinaz. Simonetta ] 3* 
^Mijms CéttMmA Simémtta ^ ^^^v^^!SS^ 
Miknois , fut Ep^pa de Ptfirê enitaUx factjr 
Italie, & Auditeur du facré Palais "^^^ ^ 
Tan ifiS« Le doâè Saddet parle ipS* 
avec beaucoup d*£)oge de iàpenbn- 
se , & le loue pour la cognoiâauce 
^'iîtavoit des bonnes lettre^ 2c dii::i- 
plinesf , eftaiit rornement du' fs^rré 
Orflcge; Il ' eîxt d'honnoràbles en»» 
plois fous le Poimilcat de Jules II. 
Léon X. & Cieiïient Vil. Le Pape 
Paul HL pour fek recommandi;^les 
iênrices le notnmaGaitiinal Tan t f ^A 1^36. 
Bref', aprez avoir beaucoup meriié 
de l-EgMfe , il trëijp^ dans Rome 
Taii sf ip. svfanteKé encore ÉveP- 
quede Penum &4e Lodi, fafepu^ 
tun eft en rËgtiCe<le la Tnmté dû 
Mont. ' ^^ 

: Le PiiPE ESTOir lô'^A VIS 3 IW //?. 3, 

dunôâi, dit le Cardinal Farnc&: H 
^^miHomaindenation, fibde^î^ 
>v L4M AfTMpfi;, GentittonuneRo^ 
maiti , & dé JoMittgdi CaiiiM , iil . ^ï^f if: 


' 


é^ ObSERTATIOMS s vu LfiS: 

1468. La Tofcane le vit o^ne Tan I4dftr 
P0mponiHs LàUns ^ Tua des fçavaai 
hommes de footemfBti layemelgiK^ 
les lectt:es humaiâeÀ , JSc enfuite eilfç 
df tros-exoellens Fr<lf cffisurs aux Lêt? 
très Grecques & Latines 9 aux;MaiT 
jliem^iques^ » Sct^nla^Boëfie; ri 
-. Alraandre VI^; le créa Cardinal 

1493. Paoi4p;. e(bntPr^cdufacl:éCol^ 
1^ que Guichardîn nomme ie flm 
4af^ifn Cardinal de i4C9m 9 ilfut eileii 

1^34* P^pe le 5. Novembre > i f 54^ a^é* 
Clem^t VII. CQinibrlnément à ritif 
âance cjfiç démenti eb ayoit Bûie^tt 
Sacré C^Ûefie. . Car il dkoit hbiaflîé 
dpé^ç ^ de iunuic yie>d*un pnrfbnd 

JM;emem 9 prodeiit 5cmoder4éttiî* 

4»ai0iis ;> ^ ôraé 4e$ bopqes letei-esi# 

im^l fàvprifa grand^meot durantifoU 

JPofitificaj:. Il pr<^prtra la paix^entre 

V.^^^&mr Çh^lts y. & Je» Rof 

François L Aflembla premieremctot 

1S^7. fe^îobçilè à Tsepit^iratt if|7*îfit 

ligne a,vçq ledit .fiwptfrf ur confire k$ 

JSKç^e^^m 4'AlljQmggne:, ^^tiuifuji: 

ïj'49* Ififip. NoyemlHî© \f4p.^ eiUnt.^ 

t 4ç (p»çre . vinjg:t. ^. un an,,>prefli 

/ Jf^j^^rtfCfiu le S^egg g^ 


^ LfiTTREt DE RabEX^AII) tfty 

&ûiti JDuny âc remporté la gloire 
àAvmr c&é Un dfes ^nds Papos .jJaË-^ 
^ues: Sadolet défcnt les plus infignes- 
aâioQs d6 Ion Pontificac. 

-!-.LiB rCAÎElDI^ïAIi DU BbI.;.AT ]' 3* 

^an Cardinal du B,tla^ , VwdtsBlsJ^^^^^j/-^^^ 
de IJouys duBdllySeigneurdeLànr/^^/ 
g^:, & de Marguerite dç la Tour- 
Ion $ eftoit ifiu d*iiae /des plus illu^ . 
&ces & anciennes Maifôns chi pays 
dW^jou^ il pofTeda en divers tqmps, 
k» Ëvefchezide Bajone, du Mans, 
de Limoges^ de Paris, ScTArche^ 
rdcfaé de Bordeaux^ Le Pape Paul 
lU^ le nomma Cardinal Van if Jf . i i5'3j^» 
la recommandation du Roy Fjiaiv^ 
çois I. qui luy portoit une grande 

aflèâion , fur fa tare dpârim , fié 
vigiÊênr d^ê^frit ùr cofacité , aamanif» 
f9f$nt dis grands. C^ imoortans affaires 

dafmEfias. Toutes lelquelles parties 
efh>ient accompagnées a un fi magna- 
nime romage , que lors des guér- 
ies contre TEmpercur Charles V* 
^ en un temps fort troublé , le Roy 
liuf commit le Gouvernement de la 
ville de Paris qu*il fit fortifier de 


tft OB9ERTATION8 SUR LES l 

Quanc aux afiàires d*Eflat 3 y 

eftoit confommé, 8c femt utiles 

ment dans PAmbaflàde d'An^etorr» 

avec Anne Seigneur de Montmo* 

rmcf 5 ayant eite occuoé continuel* 

kment pour le fervice auRoyFtaQ*' 

csieottitt» cois I. Il facm le Pape Paul IV. £ab 

yÔ Ji^. t^^^ ^^ f* Sainôete en Italie &eit 

ugbcUà T.' Angleterre, où le grand change* 

g^pV; ment de la Ild%ion ne fuftadvenu, 

oikiaifibiis. fi Ton euft deforé à fes prudens & 

Iflfies confeik U rendit encore un 

tefmoignage de Ton fçavoir exquis , 

tant au Ck>ndle àc Trente ^ qu*i 

MarièiUe devant le Pape Clément 

VIL èc le Roy François L en la Ha^ 

tangue qu'il fit lors des nopces du 

Daufin Henry Fils de France avec 

Catherine de Medicis. 

Ëftant Doyen des Cardinaux ^ 
Evefque d'Oftia & Velletri, il mou- 
if6o rut à Rome Fan i f 6o. âgé de foixan** 
te*huiâ: ans. Et Bit inhumé en TE^ 
glife de la Trinité du Nfont. QC»w 
difuU fia des fins Ulu^ês de fm rriiM/ ^ 
fHtr U doSrim O* rar$ câgHâiffimê 
fu^U avH$ de toutts Lémgmi , mtpm* 
mem di U Latim. Paul Jove 2c plu* 


6exïts ffwàs hommes dçfon temps, 
font loué fgi leurs Ouvinges ^ adT- 
<|t9ds k LàSkeur âiu» recours. . 
.. Louys Trioamt^9 Procureur du 
Rev à Loudun.^ en rHifioixe Ge- 
ueMDgique de la Maifon du BeOay , 
f«w citcore imprimée , & qu*il a 
dttSSè sivec beaucoup de foin & dç 
sechcrcfaes curîéufes fur les Titres 
de ccfte Famille^ defcnt ample* 
neot k vie de ce grand Cardinaf^fic 
de fe» fireres Héroïques» GmlUmm^ 
Seigfiim 4t tmigrf , Lieutenant Ge- 
noal du Roy en Piedmont » fi re-| 
omunandahle pour fa Vaillance & 
iês Commentaires 9 aufii bien que 
Métrtin 4m BfUlfjf Prmeg J^/vtiêt en 
Normandie » cuii eut pour fiUeNb* 
rie femme de René U. Seisneur du 
BeUay, Baron de Thoiiarceibncou* 
^, qui fut Prince dlvetoc, &he-^ 
Jtitier de plufieurs grandes Seigneu- 
nia 9 àcaufedecaballiancesLeur 
peiic fils CAârlis Marfuis d» Bdléijf 
Primtéllvî^^^ Baron de Thoùarcé 
& de Conuneipiien » Sei|pieur de 
Gîzeux» eft à pment Chet du nom 
& Armes de celle Maifra. «^ 


d4 Observatiokb sitr lès 
. RiéèUis parle fouvent avec Elogft 
du Csirdinal du Bellay en fes Let^ 
très 5 & c'eft avec rai(bn,^puis^'il 
âifoit gloire de Paroir pour fon ra«> 
tron èc Ton Mecem. Ce généreux 
Cardinal Payant appelle de TËglife 
de Maillez^s où il eftoit Religieux^ 
pour le gratifier d'une Preoenda 
dans rj^life Collégiale de S. Maur 
des Foflez prés Paris , & de la Cure 
de Meùdon , qui n'eft efloignée dû 
la mefme ville que deux lieues. 
3« 3C^ Mr. dé Mascon. ] Il fe nom^ 
y moit Charles Hemard & a été crée 
Cardinal en i f ^6.par lePape E^ul lIL 
éc enfuite Evêque d'Amiens ce qui a 
iait qu'il fe nommoit quelquefois le 
Cardinal de Maçon &aautresfoisle 
Cardinal d'Amiens. Ciaconitu avoit dit 
dans fon Hiftoire des Papes & des 
Cardinaux que ce Cardinal ctoit de 
bafle naiflânce , mais cette faute a 
été conîgée dans la féconde édition 
de l'an i^jj. On ne fcait pourquoi 
on a dit de ce Cardinal qu'il avoit 
&it.rorairon funèbre du Roy FratH 
çdis I. ce qui ne peut pas être , ce 
Prince ayant furvecufept ans ce Car^- 

dinal 


]L:bïTAW *BK Rabelais, êf 
ffyaA qm €& mort-en i f 40. M^. de 
k Croix du Mdine dk d^is fa Biblk>* 
tbeqâe qu^il avoit un manufcrk ' dés 
MtÊboixts que ce-Prelfitaécrkipciï-» 
dant (es Aiâbdflàdcs , ce ferôit ren* 
dre uiv grand fer vice au public cfie dé 
Itty donner les Mémoires de Cê grand* 
hMdme duquel on peut voir quelques 
ktxré^ Se l'Eloge dans les JVteYnoif es 
de Mr. Ribien T* t. p. 43. H en 
fera encor parlé cy-aptes fur k let- 
tre XL 

Référendaires] Ce font ceux 4. 
qui diftribuent les caufes d'appel , 
que le Juge du Palais a pouvoir de 
commettre aux Auditeurs de Rotte 
en Cour deRomCi 

L^Empereur ] ChdrUs V. it U 4- 
mm Emptreur €T Rvy ^Efpagke ^ fils Sâmittkti. 
aifné de PhiUppes a'Auftriehe' I. dti 
nom^ Roi de Caftille , & de' la 
Revne de Caftille&d'Arragon Jean- 
ne la femme. 11 nafquit à Gand te p-^p^r^^ 
24. FcTrier fefte S. Mathias ^ l'an 
iipoo* & fat côéu Empereur l'^n /^^^; 

ifZOé il: ^ obtenu im Ipûangé d^^voirn^j^^^^^ 
tff Pnff des ptm'Vr4nds & nurtHtux^ Gcmu, 
MinwtMU qk^éi^ €0mmmtde dèpmtiiQ^, 

E 
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CbarUs U Gratêd. Auflkaiporta-il fin* 
fiçiirs viâokts ^ mc^émçDt fur les 
Turcs & autres Jniidéks , . aya&t Fe«> 
pcM^ Solyman , & aflêurélaChre'" 
€âetiié en defibpda&t fôn Patiinioi- 
Re,5 & lesËftats du Prince Ferdi* 
fland fon frère contre la puiflancede 
cet emieinyccnDmun. EnAfiriqueil 
fùhjugua les places de la Goulette 9 
de Tunes 2c£iyiUed*Aifrique,vam* 
quit en Allemagne les Princes Pro- 
teftans, qui fàvoriTôient les herefies 
de Luther* 

Mais il eft difficile d'excufer la pri« 

fe de Rome faite par fbn armée , le 

rude iraiâement du Pape Clément 

VII. & du Roy François L que Char^ 

les eut en fa puif&nce après labataiUe 

de Pavie. L*entretenement de Tin* 

toritn pour la Religion ^ & la Paiit 

^ fti/iéirt de Paflkw en Allemagne. D*ailleurji 

delà "SSjfin il mouiba la grandeur de ùm coura-» 

d*Frgnct,T.gç^ cn cc que luy 5 qui tau de fois 

avoit vaincu les autres, demeura vi« 

âx>rieux furfoy-mefibne, en quittant 

TËmpirc à fon frère Ferdinand L 

( dont ,aft <»icore en pofleâon £i.po« 

tterité 9 } avec fesautresRqjrautties^ 


Lettres db RaëëlAîs. 6y 
te les pompes mondaines pourfe re- 
iârer en un lieu folitaire, qui fut le Mo- 
naflere de S. Juft de FOrdre àtst^Z^"^ 
S. Hierorme 9 & y pafler le relie de 
ies jours ^ afin de mieux vamier au 
fervice de Dieu ^ comme il nt après 
avoir tenu TEmpire trente-fix ans j 
& fcs Royaumes Héréditaires , XL. 
eftant pauë d*une Couronne mortel* 
le à la polTeflîon d*une autre qiii fut 
plus perdurable » le &i. Septembre 
Tan iffS- . îffS. 

Il delaifla pour jfîls d'Elifabeth de 
Portugal fille du grand Emmanuel 
Roy ^ Portugal & de Marie de Ca- 
Aille ^ le Roy d'Efpagne Philipffs IL Cimàtêfh 
fumommé le Prudent j lequel d'An- |^Jj^J^*;^^ 
ne d* Auftriche la quatriefme des fem* Réh/if^- 
mes qu*il efpoula , a efté Père du^"'' 
Roy Phitipvts flL^ ceftuy-cy de Phi-^ 
i^f^s IV. a prefent Roy d'Efpagne ^ 
lequel après la mort d'Elifabeth de 
France fille du Roy Henry le Grand, 
dont il lui refl:e ime fille unique Mor- 
tu ThiTiff Infante à^Efpéigne , pre- 
fbmptiye héritière de ces Eftats 8c 
Royaumes , s'efl allié avec Marie 
Anne d' Auftriche fille de l'Empereur 
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Ferdinand III. &: de Marie d'Auftri*» 

chc d'Efpàgnc. + 

. 4» ^ Le Pape lu y cède la moitié* 

Matia^eft DU Palais ] Le Vatican ce cele* 

^?^*^^«^<*ybre Palais où les Papes demeurent. 

chaiiaru. Il cft compofé de plufîeurs bafti- 

^nfzJ^u ^^^ » remply d*excellentes pein- 

i.Kovcmbxetures & d' Antiques. Nicolas V. te 

^7®*'" commença , les Papes Jules II. & 

Léon X. racheverent. Mais Sixte V. 

& Clément VIII. Font de beaucoup 

enrichy : Et c'efl en ce lieu où eft 

conter vrée la fâmeufc Bibliothèque 

du Vatican. 

Le jugement & Teflime que ût 
le Roy de France Charles VïlI. de 
ce fuperbe Palais ^ où il logea dans 
Rome , allant à la conquefle du 
Royaume de Naples mérite bien 
4'eftre icy defcrit ^ Il fe recueille 
d'une lettre que ce Prince efcrivit à 
Monfeigneur le Duc de Bourbon > 
£lle effc tirée d'unancienManufcrit, 
en ces termes. 


I^EtTRE^ D^ Rabelais, C9 

» ■ . 

Lettre duRe^ Châdet VIII. auStigneift 

de BeaujeH fin Frère ^ Régent 

du Rejiume. 

M On Frbrb. Hier au Ibîr qui 
fut quinziefinejourdecemoiS} 
furent conoluds & accordez entre 
nofixe S. Père & mpy , les Articles 
dont je vous envoyé le double cy 
enclos : Et par iceux pourrez voir 
bien au long, comme je fuis demeu*- 
ré envers fa Sainûeté , & ce qu*il$ 
fait pour moy , & auffi ce que jç 
dois Ëiire pour luy , comme tous 
différends font entre nous pacifiez. 
Et pour ce <jue encores je ii^avoye 
veu noilre dit Saint Père, je^ruisau^ 
joukl^uy party du Priais S. Marc 
où j^oftois logé , 2ç m'en fuis venu 
oîiir la Mefle à TEglife S. Pierre, & 
difner & loger ah Palais de nejhè p^*^ ^ 
Si Père , lequel il m^aveitfait prtfar^: V^kt», 
CT* tfiun tres-lnl Logis€7^ attjji In^éU^ 
Cêufiré de teutes cbefes ^ Pédais , ne 
Cbd/feau e/ue je vis Jamais. Noftre 
S. Père qui eftoit en fon Chaftel 
S. Aoge efl venu audit Palais j où 

E j 
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nous fommcs entre-rencontrez , 8c 
veus en un jordin qui eft à rentour 
de la Gallerie , par laquelle on va 
audit Chapl Sainâ Ange. Il m*a fait 
grand recueil ^ de Thonneur large- 
ment i & monflré avoir trcs*bonne 
afiêâion envers moy , dottt je vous 
ay bien voulu advertir , & pareille- 
rr#mèh'M ment de la jpromptiçn de la Digniti 
%^^Zi^ rf# Caràind M Manfi^mr de S. Médo , 
lutdls.Ué- laquelle ce jourd'huy par noftre dit 
^•' S. Père à tea prefençc , & d*une 

grande partie des Cardinaux , a fait 
amapnçre&Re^ueiie. MênFrtre^ 
incontinent que je auray mis fin à 
mon affaire d'icy ^ & que auray ad- 
vifé âc çoncluds ^ le chemin que je 
tiendraypôur partir de çe^e ville, je 
le vous fcray içavoir 5 & pareille- 
ment toutes autres chofes que feront 
iiirvenuës » Faiûes moy fçavoii: de 
vofti-e part , de vos nouvelles , & 
de ce que fera fùrvenu par delà. Adieu 
mon Frère , que Dieu vous ait en fa 
iainâe garde. Efcrit àRome le xvi j. 
jour de Janvier. Signé ^CHARLE^ 


Lettres db -Raqklais. yt 

Dans cefte î^ettte eft Hce laen- 
ôon des Articles accordez entre le 
Pape & le Rojr dé, France : Pour 
contenter k ouiièllcé i^ LeâeUr » 
l'on a jugé à {^c^ios d'en &ire parc rut^ 
au public ( Toufrles HiftOTien».du*<>*^. 
Temps , mefaic le judicieux Polybe ' Uf^, 
François en Ces Mémoires , & le'"**» '•'■ 
Célèbre Guichardin en l'Hiftoire 
de fon tempï ,^ne les rapportent 
qu'en Sommaire « au lieu qu'ils font 
ici d'elcritS' plus au long, ayanselté 
extraiâs du précèdent Manufcrit , 
contenant pliifîeura remarques parti- 
culières de l'Hiftoire du Règne de ce 
Monar^, ^ 


E4 


fjk Obseuvaïiqns sur les 

ARTICLES 

'4CC0RnEZ ENTRE LE 

f M^ du Rtjmm di N^Ui , cr» 
/# Pape AUxânditeVI. 44ns Uvil^ 
1494. l€ itRmtiipL^ 

fe trouve en . y 

Xacin dans 1* 

VIII édition X ^ a requis Sc veu la dévotion que 
tUf'voyi»"^ Roy a envers fa Sainâctc, &que 
les Mem. de les choies devant ont efté ^âes 9 
^"X%7û n>t point eftf pour porter jircju. 
édition de qice r|e nuire a faaite Sainaete ^ Biais 
^7»«- à Pexaitation de fa Sainékcté , &dc 
TEglife ; Et auilî confîderant le Roy ^ 
[ue les choies que par>npftre dit 
Père ont efté £uâes par çy-de- 
vant pour aucunes confiderations ^ 
n'ont point efté pour niiîre' ne pour 
préjudice à fa Maje^é^ ont fait 
& accordé les Articles qui enfui** 
vent. 

II. 
Et premièrement que noftre S. Pc-? 
re demcqreM bon Pcrc , que le Roy 


1: 


Lettres 0E RAbblais* .7; 
&iDéurerabonFik de nàftre S. Père, 
6c.û aucunes cfao&slàvoîent efté fài^^ 
âes 9 par chàcuiiesdè^ parties à l'en* 
contre de Tautrc^y^ ik révoquent âc 
ipiîttent ikûà que i'u^ ne l'autre en 
poifle aucune cho£b demander. 


\I IL. 

, Eft: 


Item j Eft' contant iioftre dit c^firStr^ 
S: Père , que Monâeur le Cardinal g»^" <m. 4$ 
de Véêtict , aille 4iy ec le Roy pour '^'*^*'' 
l'accompagner ^ avec décent Se ho-' 
norable e&t , ainfi qu'il atouliours . 
accouftumé ^ <& le Roy pour l'hon-» 
heur de noflre dit &Pfre, le recevra 
honnorableo^nt , .&r;le traiâem hu^ * 
mamement, connneil appartient à 
fonJËftat&:Dienité^ &(fenifiurera 
mondit fieur le Cardinal avec le Roy j 
le terme de quatre mois plus ou 
moins*, ainfi que parinoftre S. Pbre 
fera bonclud & advifé.; 

•'IV.'. ... 

ftcm , Et : coïKfignèca noftre à^'^c^^pZ 
S. Pece:, du ConfeildBMeffieiiisles<'«A«^^»^/- 
Cardinaux , Zinzitm fr^rt du Tftre y^H^^fi „" 
ieramis es mains du Roy , pourpaij'»>* * ^•^'^ 
lui eftre garde eô larplace & Rocque *"*'** 
4ft Torracine ^ oa tcdfe lautre place Tirrécm, 
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ou Roeque 9 . qu'il fera advife esH 

tre noAre dit S. Perc ^ & le: Ro^ 

pmir la feoreté dudit Sieur ^ & em# 

pefcber que les Turcs n'entrent eq 

t Le Pape Italie ( t & pômet le Roy y Se 

îl^"uiiMm ^^ s'oblige de le ne &ire tnmfporter hors 

ccm, mais ladite place y fiûon qu'il en fut bc« 

^ f!^tS'^?^^B po^r empefcher k defcentc 
(ùnncté deidits Turcs 9 ou pour quelque 
Mcm* d? bonne raifon fiiÛ;., pour la fcureté 
comines "T de la perfoone dudit Turc par pefle 
riiSiofte' 4c ou autre caufe ratfonnable , pour 
chariesnu. laquelle Ton le d'euft ttanfporter , 
^t//'* en une des places da rEgîife qui 
vi^pTT^' fora cntte les mains du Roy , félon 
'*^'' 4^il fera advdfé entre Ja Sainfteté 

de noflre dit S^ Père le. Pape & le 

Roy^ 

. Itscn , avant que le Roi départe 

d^Italie , pour s'en retourner à fon 

Royaume de France y il reftituëra 

. ledit ZinzMBA à noftre $. Père 9 ians 

-aucune exception $ f>our elhe gar« 

/.e?4|r«ià^dé.fek>nlec6ntenu^aelarButte faite 

mtMîn//. par le Pape Iimacent* 

V L 
Item > & en cai- que ledîtTure 9 


« ■* ^ ■ A 
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frère de ZinzJme fiil., ou euft; guer- 
re à noftre dit S. Père , le Roy par 
cflfbt & à fbn pouvoir , il aidera & 
deflèndera fà S^inâeté &: fon Ëftat 
à rencontre dudit Turc. 

VI l. 
Item , promettra le Roy que le p^mt^^yh^ 
Cardinal Grand Mdfhe de Rùddes , ^^''or!!!^^ 
ratifiera dedans ,fix moi^ , l'article w*'/« ^« 
çy-deffufi cfcrit»faifànt rpcntion dudit *t^^ 
Tvirç, . \ 

V I II. 
« Item ) Et pour la (cureté dudit 
Turc ^ le Roy baillera pleiges le$ 
|>remiers 3&i'ons.& Prélats ^ eftant^ 
de prefent cr\ {^compagnée^lefquek 
s'obligeront en la fomme de t^inq 
cens mille duçiats ^ payable^ poiîr une 
fois à noftre S. ï'ere , ^ àlaCham* 
{wrc ApoftoUque. 

I <X? 

Item , Et au regajrd du Tribitt friki4 ii^ 
que le Turc a accoutumé de ,payer JJjJ'jJJj,*^ 
à noftre dit S.perçj. àrpccafiondu-JL'i/ ^* 


dit Zinxime ^ qui'fft de «Horamâ mU^ Jf* . P^ 
/f 4i^jr/ , comme ion dit : le Roy 
entetad que ledit Tribut vienne es 

mains de nolbe dit $. Père, cotuqc 
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il a àccouftumé « & baillera ledit 
Sieur, Banques, pièges, Çcrefppn- 
dans à Rome , de bâiller lefdits de- 
niers qui viendront dudît Tribut de 
quarante mille ducats , à noftredit 
D. Père ainû que l'on a accouJ(hi- 
' mé. 

X. 
Item , Notre dit S. Père baillera 
ri'uMw- tta ville & Rocque de Gnkmftfhim ai| 
^^' Roy , pour la tenir durant fbn voya- 
ge, pour y recueillir fes vivres, gens, 
&:c}io]res ^ui luy font neceffaires : 
Laqudle viUe Se Roque , le Roy 
promettra rendre & rcftituer , au 
retour de fon voyage , à notoè dit 
S. Père ou à (<m SucceiSêur , Se luy 
en bailler lettices. fignéés de fa main y 
& feellées de Ton Séel , Se de pre-* 
fent ordonnera au Capitaine (Ju'il 
commettera à la garde de ladite pla- 
ce, laire fermoir à no((re dit Samâ 
Père, Scauffikfàires Scledelchar- 
geta de la gardô de ladite place , Se 
n^entend pas le Ro^' aucune cho(ê 
prendre du Domaine Sc revenus déf- 
aites villes Se Roqufes , ne touchera 
la Jufticç , mais tout demeurent \ 
' noftrc dit S, Pcrç, 
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X I. 

Item , Et entend le Roy 9 que 
tous Marchands , Viéhiailles^ Sç 
Marchandifes^ de quelque lieu qu'el- 
les viennent , puiiQent venir, fe- 
journer, pafler Screpadèr. tant par 
ledit Civita^vechia , Oftu, &:mrç$,£i^t 
lieux de TEglife , fans que aucun 
empefchemént leur foit fait ou don* 
né : Toutesfois les Marchands du, 
Jkoyaume feront tenus de prendre 
Saut-conduit de noflre S. Père , pour 
eux & leurs viéhiailles , pour icel* 
les p<Hter en cefte Cité de Rome ^ 
& autres Terres de TËglife , pour- 
yeu qu'ils ne feront point en armes , 
& qu'ils n'oflênderonç, ne porteront 
dommage aux gens du Roy , ne à 
ion armée , ne qu'ils ne feront ne ' 
pourchaflèront cholè contraire & 
préjudiciable à luy ne à ladite armée. 

Item, Et baillera nofbre dît S. Pè- 
re àii Rov , fbn armée & fbrviteurs^ 
paflàges oc vivres , par toutes les 
villes 9 places , ports & termes de 
l'Ëglife, tant en allant, fejournant, 
paflânt ôc retournant par icelles , 


^S Observations sûk Lfes 

franchement Scfeurement, en payant 
toutesfois raifonnabtement lefditsvi^ 
vresb 

X I I I. 

item ^ Sera content noftre dit 

t^iiu ii Sm- S. Père , que eh la ville fie Chafteau de 

**■"• • Suzjmme y foit mis un Gouverneur au* 

trc que celuy qui y eftoit 5 pour y 

refidler durant rentreprife du Roy ^ 

& y mettre noftre dit S. Père ^ tel 

Prekt que le Roy nommera agrea^ 

ble à noftre dit Sainâ Père. 

XIV. 
uimèUh 4i Item 5 Et au regard de la Lega-* 
^JH^ tion de la Marque d'Ancone^ noitre 
dit S. Père fera pareillement con« 
tent , de mettre un Prélat Lieute- 
nant tel qu'il plaira au Roy nom* 
iher. 

X V. 

Item 5 Et pareillement noftre dit 

S. Père fera content, de commettre 

ttpâUiiimXxxi Prélat Lieutenant à la Légation 

httrimine. 4^ p^rimonie tel que leRoynom* 

mera* 

X V L 
Item ) Sera content noftre die 
S* Père ) démettre Légat en Cham« 


Lettres de Rabelais. 7^ 
p^gpe , & Maritime , un Cafditial 
ttiny <bi &oy dtnanjt foa cntrmrife $ 
Et pour cpinplaire au Rdy , noftre . .'^ '"'*''*»^ 
dit S, Père dfputew le cidiml deSTc^ 

XV IL 
Item , Pour ce que le Roy a rc- 

SeMffWMrPrtftâdeRomy Que par no-'****- 
Are dit S. Père ^ il ne luy foit ne con- 
tre fon Eflat , ne à fes biens quel* 
conques , rien innôué , ne mente 
pour quelques caufes fkiaes le temps 
paflc , par ledit Sieur , tant contré 
noftneditS.Pere, 8c tant contre fes 
parens : Et paîieilletnait ne fera no* 
ftre dit S. Perc 5 & tant contre fes 
parents : Et pareillement ne fera no* 
firc dit S. Perc contre nulles gens . 
tant Ecclefîaftiqucs que Séculiers , 
ne à privées Commimautez, ne quel-, 
qœs perfonnes quelconques , de quel- 
que eftat ou condition qu'ils ïbicnt, 
leiquels .auroient gages dudit Sieur 
ou autrement , ou qu*ik euffcnt fait 
icrvice au Roy , contre le comman- 
dement de noftre dit S. Père , ne i 
kcttx auroiesii; donné faveur, ayde. 


80 OBSBaVATlONS SU& LES : 

& viéhiailles ^. Que à cous cqix fetft 
&iâeremiiIÎQa ipectale^ & autrar- 
univaf^e: Ldfqueb.de preiènt le 
Rov reçoit en&.fouK; fa protîeâion 
&: iauve*garde. 

X V I II. 
Item 9 ^ au r^;ard àci quacatlte 
mille ducats que noifare dit S. Perc; 
dit ^voir audit Sieur parfait j &pa« 
reillement quelques autres biens & 
prifbnnîers j qui difdtit avoir prins :: 
Le Roy prend le diâbrend entre fes 
mains , pour en appointer dedans 
quatre mois. 

XIX. 

jÉUétnitU " i^^^ r Q"^ Monfieurk Cardinal 

x#fMr# Céurii' SoinU Pierre ad Vincida ^ (bit ; entie« 

àtlJi^ rement reftitué en fa Légation d*A- 

tfrfux* péf$ yignon , & à toutes & chacunes ies 

^*^' ''• chofes i comme chafteaux ^ lieux , 

places i terres , Seigneuries 9 que 

pardevant luy auroient efté conce-»» 

décs , tant par noftre dit S. Père , 

que par fes predeceflèujcs $ Et tout 

aioii que paravant il eu joiiiffoit ^ & 

que tout en cas que befoin (èroit de 

nouvel , luy foiç garde & confirmé)- 

Et qu'il ne fe pmflë dés ores , mais 

en 


itn quelque n|a]|ie|:e;;quc ce ibit irri*^' 
tt» ^.rHevpgu«>j ' }\f;.A 

Item, Çtq^Ç|^cbantIc&û;,dà 
C«^4^i<f é#r/i..nofbe dit s; P^ £«r4r«Ml 

lepncmMeflîwduCollegej.^^cç* '^* 
qu'U foit pajçé,^C3§>nÇh»pe?Mi^ 
WK comme prprei^t : Etiuy.çonnrt 
mera en ÇQt;\0^& , k rçférvâ^bn 
& prOTifi9o:,>3iu,,iuy. eft ^e de 

l'Evdché4c A^^ &,pareaiç9^M^.t*£: 
de Bcfîtoç^, : ^. ■• ^ ,;,• ....:,;/-^ 

Item 9 Et ,qufu^ Ie|lo7 y Cen en 
pe^ifMinc^ jiQCI^ «^ ^oques..% fe- 
«MitrtNiv^â^a »-; jp()ur loger .ce .que 
bon hiy fem^jéciia cjçccptélcC^ 
âiiitt Apge. •■,,. .,,,. . , <, 

X XI I 

Itém , Et par tous, les. k^ 'deir 
filits f le Rojr ^-yTeT^its gens Ôcàr- 
J»^» jfWtr#W» < CQjpp es 

ittopes l|Wt,«PW««<l<jf<3W^ 
«ac de Frtofit ,, & pnJDci^ 

j|b« dit^J?ewlw^gàcme«tÇt^d 

• . f ' ■ . I . ' ; 

• • • 11-» »A . .,* à ■« . • .^. ... A . . , . ? ..■.'.♦ 


8l ObSEUVATIONS StTlt LÉS 
^: .. . . X XÎI I. 

Item» Que tputcs lès leites ^ 
places qiii font aii territoire de TE* 

§lift feront «hdùcs 8c teftituces , 
écjans doute jours : c'ièft à (^voî^ 
% i^ûit dît S. Pertî • celles qiii fohtE 
enlâ Sâiliâeté, 6c lès autres, à ceiiit 
hoi'lès'ptiflcdpicnt i excepté toutes* 
fois- îëjs pfâcés 6c Roques» qtri^api 
jpârttcimént aux èntiemîsf thiRôy , oc 
.*. •. qùr de ptiîfcnt- dennent 'patty a îuy 
contraires , 8c qui. donnent confort 
£t jtm u/. 8c ayde au if#7' Ahhénfi. 

• Hcttti^ Ao fcfeàra^afe^Sw^F». 
^fiîir ^^.^ith^s t^et èoë itoftre dit 
S. Pci* bâSlcrar an Rôf jJdbf fa ft«i 
reté , elles dcipcqrci'pnt /^tre fes 
m^s du.Ro^ iëloh his artides qui 
en fë«t ifaétî§ïtf^. ^ • ' e 

^^^-/;;^;'--'X x-v. *;^;^ • 

Ken!! / £t pardbnncfii! tioftre dft 
S: Pfeita tèù/Bâix' qUi^'^^^ fiftil» 
"UtUë^^dëffiitês tcfWv ^ qui oftt 
Tcryy le Hthyy eèfti^fâï*Wri ccnj: 

HmdUfim,^^^^ , 8c autres lieux fiuis les iri* 
quieter ne molcfter en leur eftat ne 


'\ 


offices en qodquc tp^cvç^^ie. pç 

Item, Noflre 4it,S, ï*crç ft^:." 
content dç;«ftit^»çr to^.j^àÊçuQ .-^^^ 

R^oy > cptous leurs rFpvilf^es , lit 
lierteZ) çfi^U & d^gWti?},, ofl5c«^ 
beoeficea , «rres , gr^i^^r^ draiàs ^ 
fans çç, <}ue à Toccaiioa diç9 choièf 
qui ont eflé fkiâes le temps pailçji 
que Ton nf ksipt^diquieter } ne . 
aucune chofeieur deôiander parmv . 
.ce quyU^.prqincttcnt:à qoftre 4lF ^ - 
JS. Père , q^re bons.& ipyaiix ^ & 
c^edilâns à faditeSaiuâeté , cpomue 
bons Cardinaux doivjrnt faire par 
4raiâ:^ tfàCon , émsi.dcfroger aur 
cbofes cysidfus efcritcsi , 

X X V i !.. 

Item 5 Noftre dit S. Pcre; fq^ 
^^onteot 4^ rcmetu-e £c pardoniK^ « 
tonio» ies qffem^quilvypQurroiefic 
avoir çi|^ faiâes , par Iqs B^oos ^ 
Seigneurs Caulmjms ^ îeuri villes & âif«« iw 
viâuailles j Oer^mme Depauits^vilUs ^^^^^^^^^^ 
^ antrç^ fluets de, fa Sainâeté ^ ^étgffmu 
.les reipettnç par noifare dit S. Porc 

F & 


en leurs etbt» V biens 8c offices. Et 

pareillement le ]R.oy de fà part (en 

Siignmn , content «de pardonner m}c Seigneurs 

dti vrfini ««1 Brfim , ^^actfbû C^mi , & aiutresf Corn* 

SCS,%5a***&^^*'^'^ i les ofifenèéé paflec* 
m tiâiit. jtor eù)e fadâél éontré lùy ', ràfervé 
Ite^ deniers qiill a pris-dû Roy , & 
fion compfîs^éh ce prëfent tnûâé ^ 
H quéftiîSn' qâe les Seigneurs Cou- 
l<Mnois ont contre leditjâcôbâ Com« 

<MiW v-Itetai vCohftitueni le"' Cardinal 
i'SJâni?*^'^ 5iiv#tfr en la Legatiton de Dûcato 
^ Spoletô ^ ainfi qu*il cftoit • cy ^de» 
VSiit;' - ■' ■ '' -' 

•^" ^ • ,^'XX I X.'- ^ • 

wS'T^* '^^^"^ y-Xiitant tjue feuche les 
i!ius,*'htE' Sieurs Coulénnois , Savelfes , V^ 
^C^^iu^^^^ , Gt^rdniino d'E(|outevillfe , 
iit . Mmi$ éûfàcs Comtes '& autres Barons & amis 
iéfr^. au Roy , nôftre S. Père , léà rcftî- 
^uerà , eh tmis leurs Eibts^ Offices 
et Mens tjttélcohques tout ainfi qu^ 
.-»uî !i i^floient par cy-devant. * 

^ ' - -^ Item i- : Sera contenr neftre dît 
: Peiè y ' de dcflicr 2c qiutttr les Ou:- 


m ■«•«t. 


ront deçgiMxd^ dc: Js^ljg^tioQ^.pcr 
euxfiuâe,.yaiiI|qu9|le>iU eftoient 

fmfi-,^^T9C. , fiiiiNB iêïjQGflpgé d» 
gatiofi 4P, Jç fuivre s'U,j^^^t% dç Rpé 

en aller où bon leur %if^«i]ft) .£inil<-»i><«><tt 
ce que nofl|^d|rS.:I^e lés revoc-'^^' ',',":i 
; fflfB^afiÇjiiÇontrfùgqe dç^nir coqtre-*': '* ^",' ' 

• Gfk Jk. ^L' vl»r^'' '^t * . rr **""• .'«^ '«••»'* 

tcme&t; baiU^a à no%c^ ait ' S* Pc» ^^^ ''^^\^ . " :l 
h Cité 4o Rome ^ r&: pareUlemenp'^' ^s ^î m' 

kg ctefs, poiîai«J^;,pcffli& d'icelr.fl^ !:'( 
le laqqpÛe. & SaiG^î:4^1«i..aYQ«;ïtoT ■ t-u 

IWIiÇ-'f. j / . ■ • rii! f • i.) , : ■ ^n ^ ,.: .. ù 

I($ti^:^ :Le Roy ne rfi€»andci»,K*;,.l,,;] 
point ledit Chafteau S», Af)gP i ^nftr-'"'' ' > ''^ 
Ibc dit S. Jfetp ,/ne|u>:en fera au-^!;;;';;/: ;:î 
cane itqiieilp ne pp^ff^ittÇp :-v. ?m 

Y Y Y T T T 1"', ;•! i . •> f« 

: -A. .A A l .1 If ' ' ■•:" ■ -,1 V V >i ji 
, It€m ,. Ive ROV; i^ .f^^Ç[i3faQ^'\ ^ " ' 


Sa Oisfckv^fioM s&ft Eis*< 

fbft id^pAitêmetit à Romb toutes iet 
didfbs ddlUlHites ^cc6réfête7 ' 
: ^ X« X I Y. ' 

> Ite* V Et promette le-Rôy ée 
llbn <)flè^M Abilre d^ en 
tfcmpord:^ib{ntuel 3 '&; Kb'sHïtâM 

> Toccafio» «à^ tho(bs^ qu*ii fuy a 
ftâroyé , ' ÎUy -Vouloir feèitfîr-ftisr, de 
hiy âydttr !) et idéfitndl^iei^Qrfrtotiè 

St^à**'^ Itete i-mpai^înèméîjt^nô^ 
pieadicdet S. Père , Meilleurs lesCa^lnauxSt 
cXwSïIuP^"P^®^'°°^'* > proifeetteront de 

*^w, & (b** le î?^*^ , «teoute focdrtpagnîc^ 
intrigues <|u*il ne pcrfaiètCToiit né (oufl^rbM 
2teôÙvw«t ^ue auèuh^ buéfage né foîr^^'t né 


aeut.fi peur procuré 'dirëoèfnent eu ' iildlreâè- 
ThzxiJ^^^ ment , qu'il ne donnq-ont aydb ne 
JJïï"« l»y faveur à feseikiemis ^ en gens d'ar- 


«ie,io»qtte .v..„, ^. ....... .Jût-tdiijtliferen- 

le noy y re^tretenemefît des articles ^du Concla« 
CSnf^r^e 3 noftre dh S. Peréftra tentent 
varto. de tea^^Êrt cttte wal&età • à la ve* 


ijaiefme ^qnf de Jaimcr :i4j4. 1494. 



OM^àUiim 


jle h Tore } 4'ftp jh^i^ voir . U 4er 
fçriptiop tr^rfâ^ ÇhÇ». Ic^ ; A'»' 
thowRflttàoiiMtOg^âiÇjfJé Ja.Cj^ojD*' 

phip. Pn dp, «fff» ;^i *»^ PHÇW^^^lKLw. 
^% dédia 4« Pjq>e.Jjile|;iI|.îCw :- .;., 


le :fi»i , ôc ia vit itruflicr «Nugist 0* '''^ 
jour») afin^cfarmtj rdomi^ar dct)flr 
ftif Ja oouviçUiQ JW^P* S^^:|V^ 
jbric: R(^ d(9^ 69CQ:,: clle^ if^Qcaf ******* 
«ée l*«n:de grâce 410. Ë(.f<H<i)<?»i- tnatt, 

1km Bat de» Yums» l'ap 4ffrviifs 

F 4 


«u ' 


Ifrbis Rtéé ftr txéhhmà^é&tliFi^Sl^ 

«»4)M>«P. LeVfttilffâ»'^ maàs'iûRrt- 
ïàné'^PiriiiceGhi^^Mifi d^BoÉti 

TfeùiPf < H • le deeêHP^éit >Lieut«ttMMt 

^Qëifëhâ 'en Tiis iSy^éâ- dltàlieV^ 

• , < i^f^^lt»^^ lifâtilclaehi: let vÉei 



„„ ^ ^ , Pape — 

iÛSMdiBstfbii^ 





-£iis6^f»eriausr«fiâieràit 

-48^6 la! Ville iâudiâttâiile de qàanMCé 

jt>linâ^ , fireiicu»grândçpnM|^dti 


peupk Rorâain, ôc âffi^^epeiu le Pz* 
peau CiiaAeau S; Auge wcbmid^ 
t^uQB CardiaauK^ ^* qui Turent Teduics 
à uoe telle oeodffités qu'il ne tfexi eft 
poisc veu guertt94fe<^rerlle ,^ ^^fiiosB^ 
ïk'qaie ûVoti^vak a*pirela vie 4e;ce 

tk did^Hs tmtUfémft PâmifmufiméeT 

0dirémt qwtfi éd tffdas imnaéis 'vajaiftif* 

fUTi Mais enfin il fbt deliv^p^fe 

mcfyen du 'Hidâé de E^>i]^ fiit 

4»>n6luë entre TËmpereur & le Roy 

François L j>iihcîpal Médiateur <% 

& liberté. 

f <ïuichardin dam fon HijftoireTe''i^«»ri n, 

imdcnte fommaireoient la pdiê & Je 

^ de la viliede Rbme^ dontmcy 

ta isuration. 

. Moniteur de Bcnirbon fe logea le 

3f«de May aopPKde Rome, ccatee 

uneinfolenee militaire^ il emtenratm ^ . .^. ^ 

-Tiroàipette demander pamgi^u Fa-^/iri^c^ I49 

pc 'par la Cité 8e Rome pour aller '^* *•'"'• 

avec l^EinnéeàuRo]raumedsNàple&: 

^t l^matioéeiîiivatte efbmt ddibe^ 


\ 


1) 


90 OBSCRVAnom ivr i^bs^. 
ré 0U de mourir ou dcTabcrey p»r 
€!e<]tt'il n^avoicgueres d*autre.dpe- 
raoce que celle-là eafc8.afBiîre8 <^. & 
$'eùaÉl . aviancé 4^ &xab6brg ^ il 
commença à y douME uo fuâeiixai^ 
fiuit>> Se s'avança devant tcAtts. les 
compagpoies parua deciiierdibfij^po^^ 
noateulemtat poiir^ ce. <^s*il nede^ 
meiiroît viâorietuc^ il ne luy teAok 
plus wcuQ refuge ^ mais auffi pour 
ce qu'il luy iembloîtque ksLaiû^ke- 
nets ailoîent fixudemeo]; à Taflauty 
fot frappé d'une irquJèbufade ^ du- 
quel coup . il tomba inort en ten^: Et 
ne^tionouisra mprt né refroidit y atns 
alluma raideur des. ibldats 9 lefquek 
combattans avec une très-grande vi* 
gncitr par TeTpace de deuxi heures^ 
ebttecànt Analemcnt dans le fàiK^ 
bojuig j à qpoy létur ayda hiennoa 
feulement , la fbiblefle des remparts 
^ut eiloit tres-gcaâde. ^ mais aiÙB la 
mauvaifç'TefiâaQce 40^ firent anx^ 
dededaoStt&c» 

Chacun (è mit enfiiitte;» & |4a« 
ficurs coururent à la foule vens^le 
Chafteau, en forte que les fâuxbouigs 
entièrement abandonnes » demeure- 


rfeflfc eft'proyeiaiiix iVÎûôneux : Et lé 
9àpè quiattendo&^âil fiaiais daVa^ 
tican qwFferoit ie^fiiecez 9 enten^ 
dant <|ue les ennemis 4:ftoientdedàn^ 
tfehfuit'tmcèntînent kVee plufieun 
Garâioànk dus leGhs^(laa,ou'G«ft^ 
fukapt sff} tlevoit atrefter là ou fe re^ 
iîfA'>etiliei| iêw ^ parla voye de Ro^ 
ài0^ /i^ fM gthii iêpM fmt efire tsam^ 

mx^1Êii^\ Ayant noowHe de la mott 

tei«3dfâ«éeialbaîâëè drcb^ IXie ^ui 

iM'^fiieufâtreineiiiile» edimeil de s'eh ^e â^iit 
aHerrj^ftntHttt IcijcMîinémè, lesJEC 5T,*?I"'** 

I - -. v^^ ' . .' . defenè 4e 

TptmaunftVt'9MnKtlf^€^ l'timée de 

ftttr^ .tioiirdefi«id«}ilê:qiiartierd©Jà ^é^XS 
fe^jpm^/ehtrerenbdedaas (ant a»^ i. u. 
M^rcfiftinée: Et' dé> là ne trouyahs 
piiBhd^éfii^efcliemenb, fefokmermt 
4 lûfigù^trok^heumij^ ïà entrèrent 
j»B::lar|K3i!te de SSrflé jm k Cité de 
wnie'^ "^pà fabitteit xtetô 
fièîaitauhbindeJafàâi<m, Scqueb- 
ifiies Çarflînaiix kfqùdsi pour avoir 
lerbnm d^avoir iiiîvy te paitide TEiH*- 
pstar^ obbyenp c^lire pk» àfeuro« 


ié (|ue les «utrïDs^ .taat learj^e dek 
Ccnir & deJt iOttéf comme ^llfefait 
«n cas fi efyamed^heRxMpxéiit* 
Xc àc ea cooSaiéski ';>)! 'n;;; jiu . 
?.:; Entrez t{i]^ii8 fiucnt^dedànsi^iehâ^ 
4iim ccm^mttçaà'cèumfâ/JaftHflraù 

fiutimtm au'f$àm^n mms ^loito'i'Awp 
lA#nilr €r digj^ dis Pr9LÊ$f\^>\ pÊâk 

pm: JUlipier batm^rétr W>. 1^Mffirt.\ià$ 

; ; TeUeiiient.<}toWcirokim|»^ 

^ ifeakmentdci raconter 5 mÀift^^reTqaè 

•;' 4'imaginér Jm cadamitez.^iÊîitclfeiQî* 

; ité^ aeftiDét^^pu^iP6^iollnttcefoâa 

\ Ciel à une )ii!|(rmUeu& ^gnbdâat^ 

; lâtis -aufli à ;pltifid]£& femmeq, rpar^^ 

; 'qft.^u'il y a'yioit' neuf; cmsîcijùitcc 

^ii^ ans qu- elle avoiteflEerftcÉagee 

par les Gotë. H «ft impoflibié jdemt 

conter lagraodcur de k wc^e^ ipoiir 

Jesrtcfaeflesnfu'îl y zydkz.mopdesa3X^ 

octant de cmkMtixeRMcipxficiaatSk 

xles Courtiâns & des Maneliasids: 

Mais ce (pii la ficehcore jâuslgrandé 

4^0 fot laquailité & le CFand)Oinnibre 

4cs pjrUopmers ^ . qui (e deyqîtiilriis^ 


hmmwmt bb Rabelais.- yj 
cb^fier lavec^C/tres^griofiès rançons; 
ÊtlpaiiT; QMabie cfe:t}raèa:e & d'n^ 

dsits^timéimcmcntrràr les L^ke^- 



poricûeiirûinom de l'EglifeRcximii* 
nc-fcinonâr^iefit cpiclsi&jnfbteob) 
câbienn^enesïi^^eciQans , avec uit 
tnesrgffod mépris paraoute la ville 
&JK.iaiq(ir ^r fur 4b& aibes& médash 
tc&mi^.) . jrevefiiisl des iiabitS3^& 

Ëtilyienciit plufiamitiesKaiiptleÂ 
fiiciittouiiDentes^ iGfipiek oumou^ 
inttnBotiàiitQii^ei^ ^aa ifuseîit trak 
âes&^^delbrte^ qili'ils ^^lurênt leùrjyrie 
pciiciierjours après, jqii'ik eurent pajré 
ttmttrasiçon** i .-. r- , -^j 

Il jsHounit taat^ àTafiaut qu*k k 
finie coRriron jquatteiûiil liommcs; 
Les £ahJ6tde;t}om lès Cardinaux, 6xr 
lent iâcc^gez , iioifimçes Palàîstl^ 
le£fiii|ds;potir fanver^ies Maiccl)anf|s 
qaà/sly eftoient iesikm: avec tèvm 
bîens^promirent uàcxtj^riffolkfom^ 
mejde.<lemers: ËC;(|àélques-uns dé 
cevof qui compblon^t çznc les . Ëfr 
pagools., funait.ai»rM ou ûcog» 




•«. , ♦ ■• 




f^ OBSBRVATtom sim 'isasT 
parles LanskœetS) ou 
d&& mchepftdr: encore: ttaefois« La 
Ntoqiiife itei^sntiouëccmipofa'poiir 
ion Pakis^ cÎQ^pnnte mil ducats y 
oui fiuenti^a^z .'par la naarchoods 
oc:aiiM:resqùi&'y efidcntrecifcz) & 
klniuc coomtijque Ferraad fon fib 
ea OK dijK millcr pour ùl port.^ £^ 
GaiYlmal de Sicqe xiedié de peçe en 
I II itoitfil$^^Qo<nInip^riid^-t' api^qu'ilcw 

ée Picolo- * 1 r -^n 1 • . i- 

nini} il en POIIi:. juy IfOC ffOlB: Um BH^iSynÊt 

Mf£^* ^'fcûtpritoonicriiitsjl-aiï^^ 

iàecsagereotifçiÉjPajais^ &fpuigrajmi 

meac àcotips>d^^ing:9 ifickcefts 

nuc^dans Boitgjb ^ il £ilut qû*il fe n^ 

chetaft de kair&fiains avec promeffi^ 

de cinq mille ducats. LesQ^dimua 

t Le cai- de la Minerve & Pooletce « f foufiri* 

ttu ér "^ P>^1»c uneibiibkiblecalaiiiitéi 

noumtde 4dSquel8 cftans iàits prîfoaniers dca 

nlmc^'aJ.^ Xiimdkenets, taycrcntnmçon, après 

aie <]u!on eet vilaioeineiit mené en pouiv 

taShn^ i^voL^ éiA^^mre dVntr'eœc^ 

piT' toute la idiktids Rome. LesPre* 

• Lih.^iii'hzS' &: Cardii)atui £fpaçiols & * 

IL^èndeènets 9^nquii fe tenoient pour 

JÊSStmez ifK cmqp'deleur natHm^ ne 


leaÉ ftréÂeat poiat de tort , fttirtnt 
piir, & auffi mal «tttittesi^ lesau*^ 
ttes. On eûtetiddit k^ cris dt httrkM 
âM^nts niiferibld dte femmes Rot 
mnnes , fit d^IUKgieufes^ que les 
fetdatft m^ûofeiit ^ t^oi^i^ P^'^ 
feddlei^ liMiF «kttfe >: fi pMfMn 4^9 
qm Uspijgimks éi nmfimi cAcbêtuM 

fi4^ W«^ mtdimmmisr miftrééiwkm 

firtêi, Obèntefideft partout infii^ek 
fyHiSbséc étiix ^i dlôietlt itihu^ 
lèttitteéjëht oàiiiràié^ pai^pour 

{Mirâ^l^ôwftiiitifi^r)^ bkttb iju'ilb 
â7c^iÉlSt^K«t. TbtMMs les ëhoftD Sis^ 
crées, les SacreMieàs ^ & ksReUoues 
diiSaiSftsdbtif IcïSiriifes fe trou- 
Voknt plékiei, tftnuf dépoiaSétt de 
iccifs GtîiemetQ^^ioieiit parcerre^a 
T|ii0/^ s^lQdaftéMM iafimes vitenîM 
^qHS fàifek^ttes èî^rt^^ 
|ja %eMMâiiiée iltt qœ leftc tant en 

mitUtzk phis d^un million de Du* 
ytixs : msas (|ue dès hmçons on en 
-titë ettcàfc bieà'^ltis gnmde cplami- 
té^.&c. 






1^ CNUBMFAtaB>Witim Ulf T 

:. : Cp ippt jufqUesîcy lcs»ï€ûiics tm^ 

vpiff^A^ ùi^fibm^ i k<)tiel pourftttt; 

1m OvSesi^QiçQs 4e;ce^. mémorable 

]H:ife f 8c comoieile Pitpe fp voyait 

ab^O^onoé de txHue ef{>enmce , fut/ 

coscraint de cpavmîr avec les lo^pct 

ri^Mx par ttn Àcsçovd £vt le tf . jour 

t Cet ac <^ 1^1 1 n*ayMt pa flefchir rEm*. 

«>«if« «ott- pa:cur. Charles: V«SJ5( Ce gnmd Ca« 

SbiiS' 'thplwiwe& Proteftïwdu S.Sk^i 

^t ^tîne ^e par uM fomaiQ^ 4e tpmse . cto^ 

pSîécy.X'wilfc dttcats , €ptf fepoit ley^.AlV 

ttm p. et. TEitetdç TEglifi?,, > dont les jpnncir 

pales phices to'oleofi ini(b enfcipi^ 

iaQC> ; le Pape mefine demmmt 

prifonmer ave^C: imiiÇ: Çardinain^ ^ 

e^iem; avec luy;. jtfiTqiies à rêpcierâ 

execotion du TmÔfi., . /:, , 

I^A PAWRErs'»! QfT IL »T )>1KST 
QUAHIX* PLUS iQ^^EN FAP^rQSf, 
JFUT DBPUI^ CCC. ,AM3t] Qe^î^ 

^* uû termoigoag^ ^ Ja perte que Rof 
fiae avoit loumrfç. qn & prife ^ piiip 
que dkans apm j^lle^^ne s'eihujt .pà 
ençpre remettre^'Quoi quç le Ç||gp 
Clcmpnt VIL pour Jausfiûre. ^vç^r 
^IjJ**^" Bernent à fa ça^i^t^ ^ euft fiqtfoô* 
^^ 4re tous le$ onmvmsi d'or ^ 4'«^ 


genc jpour (asisfaire à A rançon ^ Se 
ipi*il hift venu à cefte extrémité 9 mef» 
me que d'e:8:po&r en vente ^ tarok 
cbape<iUxde'Ôa!(diaEil , qui ne furent 
pas Tuffifans pi9Ui' aiTouvir Tavaric» 
au foidat. . ; 

Xî» Smhatêur. 3 c*cft là îcufc 
éifftiité de Tancknne Rome qui fub* 
fiite encore à prefent y elk eft à h 
nominaiioD M/P^ qui n*en doit 
pourveoir qu'une perfonne née bcm 
la ville Rome : le pourvei) en jouit 
ordinairement (oute ùl yie^ à moins 

qu'il ne foit élevé à une digpitéplos ^ v ^ 

cminentCr , . 

GouvBRKÈ0R & Conserva-* f« 
«&uRs^ 3 Ce font trois, Gentils** 
hommes Romains ^ qui demeurent 
au Capitc^ , & ont foin de la con- *' 
fervauon dé la ville. Cetix Charge 
eft à prefent exercée par les Marquis 
de SéUnSe Cr4¥ <^ Orfinê. Quant au 
GouvemépF; principal de rEftatËc* 
ctaiiaftique.y c'eft le GûWirnçttr élg 
Ràmêy par; la mort du Seigneur^ Vi* 
tricé 5 le Pape Innocent X. a .pour«f 
vcu de cefte chaire ^rin itffo^ ^^ .jSSîSSi 
Seigneur Far»^ Archeyefque étdêe^m 
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p^' Observatîohs WA I-Ef 
Patms , Sécrfctdrc de la Congrcg^ 
tion des Evefqucs , de la Mailbo de 
PaulIH. frcrc du Duc de Latcn: 
Le Cardinal de Sbnes L;i 
«ATr]' L'illuftrc FainHlc dePiftùtê^ 
mini a produit fcpt Prélats qui ontr 
avec honneui* gouverne TEglifc de 
Siéilriê. ' Le premier de ce nombre 
fiit le cctebrc Pape Pie H. auquel 
ont fuccedé Anthoirte , François , 
Jean , Alexandre & Afcagne Pic- 
colominî , dont le neveu portant ce 
fsmiiud^ mefmé nom, qui eft fils de Silvct 
fka»mn$. piceolomini Grand Maiftre de la 
Maifon de Cofme IL grand Duc de 
/^ Tofcane , & petit fils d*Encc & de 
Viâoire Piceolomini eft Archevef* 
^ que de Sienne en Tofeanne Tan 1 6f i • 
^'* & a pour frère le BraveOôavc Pic- 
eolomini Duc d' Amal phi , Chevalier 
de là Toifon d'or , Lieutenant Gc-^ 
neràl des Armées du Roy Catholi* 
due Philippes IV. dans le Pays-bas ^ 
ctàt TEmpereur Ferdinand III. en* 
Allemagne , qui le créa Prince de 
TEmpire âpres le Traîûc de Paix de 
Nuremberg idfô. 


LETTRES D« RâBEEÂIS. ^p 

mini eftoit proche parent des deux 
Papes Pie Ih & Pic III. Ses méri- 
tes le firent cflévcr à l!Archevefché 
de Sienne en Tofcane Tan ifoj. II .vieiu irs* 
fut honoré de la pourpre romaine J'^^*"* * ''• 
par Léon X. if 17. & parvint aux * , 

E-cmiercs dignitez de TEglife , fut 
vefqued'AÎbano,'^ de Prenèfte, de 
Porto ) & enfin d'Oftie , Doyen dii 
Sacré Collège Tan ifjf. Lé Pape 
Paul III. renvoya Légat avecle Car- 
dinal Ce&rin vers TEmpereur -, puis 
il naourut Tan if 57. & fiit inhumé ifsy. 
en TEglife de S. François Tombeau 
de fcs Anceftres. Son fucceflcur en 
PArchevdché de Siené a eftc Pran^ 
fds Bandmi , fik deMôntanine Pic- 
colomini fa fceur , & dé Salufte Ban« 
dini noble Sienois. 

J5^ Il femblc que la Dignité d'Ar- 
dievefque de Sienne foit en auelque 
façon afFeâée à cette Maiftn car 
outre ceux qui font ici marqués il f 
a eu encore Coelio Picolomini Ar« 
chevefque de cette ville , fartCardî* 
mien 1664. par le Pape Alexan- 
dre VII. 
Ls Cardinal Salviayi, Lc*^ 

G z 


100 OBSEUyATIONS SUR LK 

G AT DU Pape-] jcan Cardinal iii/* 
1490. viirjr nafquit à Florence Tah 1490. 
le Z4. jour, de Mars du mariage de 
Jacques Saïviatv , & de Lucrèce de 
Medicis fipeur du Pape Léon X. qui 
le nomma Evefquc de Ferrare Pan 
lyao. i^zo. à comme il cftoit doiié de 
grand courage , & d*un excellent 
naturel , auffi ne degenera-il point 
de la reputatipn d'Hipçolite Cardinal 
d*Ëfte fon prcdeceÛ'eur. Clément 
VU. le députa Légat du S. Siège à 
la Cour du Roy François I. & de 
TEmpercur , comme il fut depuis à 
Parme & à Plaifançe. Il eut encore 
TAdminiftration de plufieurs Evcf- 
chez en Italie avec celuy de Parme» 
de Fermo . & de Trani. Etlemel^ 
me Roy François L qui luy portoit 
de raffeékion ^ luy &t conférer les Pre* 
latures de S- Papoul , & d'Oleron 
avec pluiîeurs Abbayes dans fbii 
Royaume. 

Sous Paul IIL il fut Evefque de 
Sabine èc de Porto » & après la mort 
du Souverain Chef de TÊglife ayant 
eu grande paît aux fufiîiages de TE*» 
leâion» elle fut traverfee par, tes 


DE RabEX^ÀTS. lOt 

brigues de TEmpercur Charles V. à xjihMUm^ 
cau{e de Talliance & proche parenté ^'* ^^^ '*'* 
qui cftoit entre ce Cardinal Salviaty,** 
& le Roy dé France Hehry IL En- 
fin il xnourut Tun des riches & plus 
èpulens Prélats qui foft dé foh temps 
dans le facré Collège , ce qui ne luy 
a pas acquistantde réputation , com- 
me Tcftime particulière qu'il faiibît 
des gens Doâes , qu'il cncriflbiç ôç 
obligeoit avec une grande liberdîtc.' 
L'Efoauént Sadolec a fait le Pinegy- 
xique de fes eminentf^ vertus. Il re- 
ceut les honneurs de la Sépulture en 
PEglHc Cathédrale de Ferrie eftant 
decedél'an iff). iSS^^ 

• Il eut pour frères Btttfuird Cardi- 
nal Salviaty Evefque de Clermont 
en Auvergne & de S. Papoul , grand 
Aumofhier de la Reyne Catherine 
de Kdcdicis ; Et le Grand Anthoine 
Âi<ri0 Salvîaty Cardinal , defquels 
Ciaconio , Ughelli ^ & les autres 
Hiftoriens qui tfaiâreht de la vie des 
Cardinaux parlent plus amplement. 
' C'éft un grand honneur & avanta- 

rà cefte Maifon di Sklvtaty , que 
Royftle de France en' foit dcfcea- 


ICI Observations sur le* 
duc 5 ccUed'AnglcterrG^dcSavoye, 
de Tofcanc , & autres gi;ands Prin- 
ces & Princcfles qui vivent aujour-» 
d'huy dans TEurôpe , à çaufe de la 
Reyne Marie de Medicis , efpoufe 
du Roy de France & de Navarre 
Henry le Grarjd, laquelle avoit pour 
Bis-ayeuUe paternelle Marit Salvia* 
ty , femme de Jean de Medicis, père 
de Cofine L du nom , Grand Duc 
de Tofcane: . . 

. Jacques Salviaty & Lucrèce de Me- 
à^u^L ^^"^^ P^^ fie, mère decç Cardinal eu* 
4$ IdvJ^. rent un autre fils , ILaurent Salviaty 
lequel de Cooftance de Cùnmtbus fut 
perc de Laurent II. du nom Marquis 
de Julian , quia eu pour iîls Jacques 
Salviaty: Duc de Julian, Glief de ce* 
fie Maifon célèbre en Tofcane, qui 
à époufé V&piicA Cjbo PrincelTe de 
Mafle. _ r 
^* Le Duc Alexandre [0e Mb* 

Dicis. Cet Alexandre 5 frère natu- 
rel de la Reyne Catbprine de Medi* 
/. N#/f#r ^^ 5 femme du Rpy Henry IL eut 
K«/. de u pour perq Laurent de MedicîsGou* 
^^•"'^^"verncur de la. Re|)ublique de Flo* 
rencc 8c du Duché d' Vrbin. L'Em-' 


Lbttsies.db Rabelais. io| 
pcrçur Chgrl»,V* le créa premier 
Doc de Florence Vtn f f ) i vliiy ^yant 
depuis fait efpoufer ia fiUci.wturçHc ;;f^ 

Quelques Citoyens troovam foa 
GouveraeaieiK fàichcux ifilpporter 
t eauTe de £i tyrannie,,. ^ce<)ai adu 
rapport avoc raâàiie qup Pbilip^fs 
Strpuy avoit a demeiki' avec ce 
PrtQce j & dont parle fouvcat Ra« 
bêlais en Tes lettres) tnefine Laurent 
de MedicJs (bncoufin ^ Tayant aiti- 
fé en fon. logis fous Teipoinde le fku 
re jouir d^une noble Floremifie) il 
le fit mafiacrér r^n if jj. pêniant %Sfl 
nvoir mis > par ce tragique coup fa 
patrie en làxné ^ mais il fut déceu 
de (on efperarice ^ parce que leDuc 
Alexandre n^ayant latfTé aucuns :en^ 
£|os légitimes) & feulement un fils 
baflard fuies de Medicis 9 ilemefn^ 
Empereur Charles V. nonima Duc 
de Florence C0fmg dâ Atidieir L im 
mmi , qui fut honoré depuis du titre 
de Grand Duc de Tolcaoe par le. 
Jape Pie V.Tan ifyo* Ëe>fe ron* 
4it célèbre pormy les Priaçç» d'itar 
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tÔ4 ^MfBftVATItfCrs ME( IM 

' Da maftiâge de Lôùkbr de Ti^ 
de & première femnarefôrdt dlrurd 
A^^m!^ autres Mfftfis 9 FrmçûirOrMd Dub 
#MfM»« de Tofbahe père dé^k Reyne* de 
France- Marie de Medic». JP^i^^i- 
n^i^tf /:' Grand Dac de IV^Ccane feerê 
de Ffam^ois, s'allia pâTÀariagea^iee 
Cfan^enne de Lorraine donc il d(^ 
laifla le DuG O;^ //Jlcqoel deMa^ 
rie^- Madekine d' A'iâriolu; a procité 
Ferdma»d dp Medicis II*^ da nom , à 
{nrefetit'Grànd DoedeTôfoafie^ma^ 
rie à Viâoire de la Rpuère Mont<- 
Fekit^ file & heritîereda Prince Fe^ 
deric l/bddeDucd'Uiiain acdeOlaa- 
de de Meciîçiçdont il a^ des ettfàns,. Set 
frères font Jean Charles Cardinal de 
Medkîsîtsr^parle-P^ innocent X. 
& les Btînces François âc'Matcias de 
Medicis ^qni ont eu poorfoeurs Mâfw 
guérite.» temme d^Edotiaéd Farnéle 
Duc de Parme, Marie Chrei^iensié 
"& Anne de Medicis. ' ' 

Cefte Maifon Duoâle porte WV i 

fixiifmi ai thrf chargé, de. tirais fituts éU 
Zji "imt^jy Pierre de Medicis Gouvs&r« 
VPff 4ç l^r Republiijue àe Florence^ 


mxit receu à tavcfôr paiticalieré dftV \ 
ïC(yj^ Louis* XL qui luy envoya le 
tourteau d&Fiatîoe' femé de fleurs 

de ijs ce qu'aniiétbà.u eefte Famille 
jufques à prefenn* 1 * - 

ai PspUPPËS BfRÔSSY^ Lfi Pt.0S 

IUCHB Maiushano Dis LÀ Ch&b* 
«ente'. } Rabelais eft mal iniO^t 
Aifiùit paralelte^de k Fahiiitéldes . 
£oiirques d' Au8b<ni%, avecbéTlede 
StrêZM y MaifoniUiube de t«)orén« 
ce , î^rs qa*il ri^>porte que ce Phi* 
lipfies StroKy diiqael le Duc AIèxan-> 
dre de MediçiSfvoaloitcoii^q^ierles 
grands» bjiens 9 eftoit eftimé lëplus 
lictts Mardmnd de la Ghi^c^tiehcé j 
il n^ a pas lieu dexr^Dire^ifilfoOr^e 
cefte Tige , ilaqudile eftou fi cdfifî* 
'derable par ces. célèbres QipitaiAes 
^îÂrre £( Philippes Strozzy , SCj^ar 
^1 Alliances qii'^âle preoèk cri U 
JMatfbn de Medicis. «^ 

fh%lifùiS'^Str§M^f» du nom Che- OimiM 
varier Fiorentîo > * eût à femme ClaH* ^* ^ ^'i?^ 
. <t de Mçdiçfc , mte de la Reync ^"'^ 
dé France Gatterine de Meâ^êéi 
^'Alexandre Ehic de Florence i • EUle 
.çft^k^^uffi^^me i)iepce dir ^ap^ 


totf Obseuvatiomi sim ubs. 

Léon X. De cède Alliance fomrffax, 

ftirrg Sir^Hji 9 furaottuné le Griod^ 

Aiarefchal de France « Lieutenant 

General du Roy Hcnr^ II. en Ita& 

ifSy. mort au fiege de Tbionville i f f 7. & 

Ltwnm Strofy créé Cardinal par le 

t^ape Paul ifl. Evefque de Bcâsiers^ 

d^Âlby, & enfin Archevefqued'Aix. 

rJï^J«#t' Auquel temps vîyoit auffi PbiliffgÊ 

êim ititéiiê. Sirojfy Colonel Genrâal de rinftmtei- 

1^ de France 9 qiii nioUrut.au£ervip 

ce du Roy de France Henry IIIJ*aft 

ifSa. If S), eftant General d'une année 

:navale contre les Espagnols en Ja 

ferre de Portugal. Mpnfim StrM 
confine 9 proche parente dt la 
Reyne ( atherine , Ait alliée avec 
wVfmi. Scipiôn de Fiefque Comte dé Lava- 

ge Chevalier d*honneur de la mefme 
inçeflë: Et de ce^é alliance font 
iSùs Ici Comtes deFielqueen Fraop 
ce 9 Barons de Brefliiire en Poiâôii. 
La Mairon^^.%i!f^paroiileà6ore 
auJQurd'huy dam la ToTcane où elle 
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Car outre le CardinalStrofly^ Alexan- 
dre a efté ËvefquedeVpkena if6$s 


Lettres de -Rabelais, ioy 
Itpbert Strofly Evf fque de Fiefole , 
Alexandre neveu. du cardinal Bandi- 
ni.Ai'cheverque4c Fprmo , un au- 
tre de n)ermei^>9iEyei^uedeSainâ: 
Miniato , & Robçit Strozzy frère 
d'Alexandre ËveTqu^; de Colle Tan 

éPar d lafafi d$ SahU y ci94^^ée détruis 
Çfùiffkns twrnh ^éttgent. 

JC^ Lors que Rabelais a , appelé 
Philippe Strofiy le plus riche Mar- 
chand de la Chrdlienté il n'a pas 
pour cela &it tort àiii Nobleflè, 
On (cait afies que par toute Tltaliç 
le çoromerce ne déroge point à No- 
bleflç \ au rcftc PJMUppc Strofly n'é- 
toit pas autrement )>içn dans refprit 
de rÈmpereur Cbiurles V. car Lau* 
Tcnt de Medicis ^ant été tué en 
I f 37- t rEmpereur accuTa Philippe t voye» 
Stroffy d'avoir été un des complices JJ/^^"*?- 
de ce meurtre 9 Se il fit informer 
contre luy apés pavoir fait empri? 
Tonner , fous ce prétexte. On peut 
voir à ce fujet une lettre de rEvef- 
que de Tarbe au CÏoneftable de Mont- 
iâorçoçy en dacne du zo. Novem« 


tôt Obscktations StTIt txs 
brc If 58. rapportée au T, i. dès . 
Mcm. de Ribier. p. i^J- 1 

*^'^' Les Fourquès d'Ausbourg eï^ 
Allemagne» La Famille dès Fou- 
crcs ou Fùggers , Pugierkna , cfl: 
maintenant Met confiderable en AI* 
lemagneau Diocefcdc^^nftanccoa 
elle poflede les Baronnies de Kircbèi^ 
Ce de Wcîflenhorn. Leur p:rmiere 
refidance eftôit en la ville d*Aus- 
bourg, 6f il y a environ cent cin* 
quante ans que t*eftoieht les plus ri* 
dst% Marchands d^AIlemagne. Par la 
gratification dé TEmpereur ," ils fo- 
rent honorez de la dignité de Barons 
I f 10. l'an M. D. x.ics perlbnnés de Raymond 
Foucre Baron de Kircberg & de 
Weiflenhoni , &d* An: hoirie Fug- 
uer qui eut pour petit fiis Jacque$ 

^efque Çç Prinçç îjç Cpqll?tficç l'an 
1604. 

Ce qui apporte plus d*e(ciatè ccfte 
Maifon , c'ell quelle a pris Allîan* 
ce avec les meilleures Maîfbns d'Al- 
lemagne à fçavoir des Comtes de Zol* 
lem, de Schuvarttemberg, d'Eber- 
iteyn,de Koningiedc de Moritfort ^ 
d'Ottingeû| de Tnicfes , des Ba^ 


LfiTTRcs DE Rabelais, 'tojl^ 
ions de Madruce j des Comtes de' 
Lodron , 6c autres qti\ font des pluî^ 
qualifiées de la Bavière* 

. LE Cardinai^ Cibo son Gov-^ à* 
VBRNEUR. ] Innocent Cybo Cardi* / 
nal du S. Siège , ËveCque^de Mar- 
iéille 9 Légat de Bologne & dé la Ro« 
magne receut ia, ppurpre de fon on- 
cle le Pape Lpqn X* en la promo- 
tion qu'il fit Tan ifJi^ luy donnant, jj»,^^ 
le ,iné{me chappeau qu'il avoit eu lors, 

?[u'il'^fiit Cardinal , avec ces paroles* . 
nmecnt Çjbo ma di^f ^ktfto CaptlU ^ . 
frtfrip Eaio , ai Im^tio Cjho lo ufli'- CiMmki 
tuifiês Ce Cardinal Ce monftra con- 
traire à la refolucion 9 que fes Con- 
frores alTembleZr à Parpne j avoient 
priTe de tranfpprtcr le S* Siège eu 
Avignon à la prière du Roy Fran* 
cois I. pendant k prifon du Pape 

Clément VIL il conferva l'Eftat de 

. « 

Florence après la nipit du Duc Aie* 
xandré fon Coufii^ germain > le gou** 
vernenient de celle Republique luy 
ayant elle offert fa vie durant , il le 
refuia avec jgr-^ndç modeftie. S*eftanc 
fignalé dans les Legatures de Bolo* 
gne I Parme Se Plaifance, ayant èa 


îitf Observations sur xes^ 
bonne part en l^amitié duRoyFran-' 
çois I. & de TEmpereur Charles V. 
& après avoir negotié Téleftion de 
Jules III. il mourut à Rome le ij. 
ifp- Avril I f 50. & gift au milieu dePE- 
glife de la Minerve , ayant eftc cri 
[on temps le premier d'Italie en ré- 
putation d'cfprit & de courage. 
Ce Cardinal Cybo pofleda les Ar- 
. : chevefchez de Gennes & de Thurîn , 
celuy de S. André en Efcofle , les 
Méêikn im Evcfchcz dc MarfciUc , d'Albcnga 
K?iL^Mr& autres, avec les Abbayes de S. Vi- 
U ùSmm. Stor dc Marfeille , & dc S. Oiien dc 
Roiien p^r la gratification de nos 
Roys. Il avoit pour père jFr4»fw>C)r- 
bo Comte de rAnguillare & de ¥e^ 
rentillo, General de PEglife Romai- 
ne fouz le Pape Innocent VIII. fbn 
père , & pour mère Magdelaine dc 
Medicis fœur de Léon X. 
Gmis^^ Laurent Cybo Comte de Feren-* 
ié u M*ifin ^.-iiiQ General dc l'Eftat Ecclefiafti- 
* ^^* que , frère d'Innocent Cardinal Cy- 
bo , efpoufa Rtthatdi AléUejptm Mar- 
quife de Maflc & dc CJarrarc , dont 
il procréa , Jlbirie Cybê Malefpina, 
Prince du S. Empire & dc Maflc « 


LSTITRBS M RaBKLAIS. fit 

pue d'Ayello^ Marquis & fouveraia 
Seigneur de Carrare, deFerentiHoV 
qui efpoufa deux femmes , Eltfaba 
de la Roiicrg fut la première , elle 
cftoit fille de François Marie Duc 
d'Urbin , de laquelle defeendit le 
Prince Alderamô Cybo j, de la fécon- 
de Ifabelle de ( -apoùe (beur de Ecr- 
iant Duc de TefraoU fortirent auffi 
desenfàns. 

^Idtram9 Cybê Marquis de Cafr^ 
reiîit un tres-genereux Prince , & 
çii.poilçda tous les Arts nobles di- 
gnes des occupations d'une peribnné 
de fa naiflànce. Il mourut Pan 1 6iy6i 
^ant efté marié avec M^rfift êPBÈ 
mie de François Marquis de la MaBà 
eaRômagne, c6ufinedu Duc Al- 
fonfc de Ferrare. Il laifla d'elle ciné 
cnfàns, raifnéfut : 

CharUi Cjfhû Princede Maflc ^ MaiN 
Quis& Souveraihdef Carrare, lequel 
de BrigiéU SfinoU fœur de la Duchei^ 
iedeTurfis, & coufine du Duc 
4*Oria a êtt douzeenfans. Lesaifiies 
font Àlberic'Cybo , & Aldèramo 
Gybo {Cardinal Légat du Duché. 
d^Ucbia. 
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jtihtrù C^ MsU^quù de Caifam » 
s'eft allié avec b Princdlc Ftivi» Ne 
tUUMirénÀt , fille da Duc Alcxan* 
dre & de LauFc (fEft de Modcoe, 
dtnit il en a le ^ince Qiarles Of- 
bo U. du iKMn , Aleiandre Jean 
Bapçifte, Ferdùnnd&auEtcs jcuocs 
Vnsxxs. 
m Lx SofHit Hoir DES Pbiues. } 

TbMmM Roy de Ferfe fils d'Ifmaa 
Sophy I. du nom dit kGnnd^ del^ 
ecodupar ta Ëgoe desfènnDcsdnrfr' 
nomme Vfim C^én. Il nafquit l'aa 
If 08. If 08. & fuccedaaux Eftats de fbn 
père ifif. auifi bifto. qu'à la haine 
■KPTtclle qi^il avtnteùTCndanc &Tie 
contre i'Empereor des Turc; : Ayant 
dénoncé la guerre à Solymaa fils de 
Selim y il encra dans la Perfe , & 
f™^!™"' ^^ccagea la ville de Tauris, dont le 
n"riins>-Soptii i\A bien-toft k revancha , 
"**'« ■*'■ ^'aywt deflâit toute rarmée du Turc 
ir»S. près U ville de Beceliâ l'an ifi^. 
veft de celte fànieulè bataille (donc 
fait mention R-éiUu en cefte lettre) 
dans laquelle félon qu'il dcrit à l'Ë- 
vefqiue.de Maillezais , qua anterail- 
Ic Turcs à cheval , Se loixaotc mil- 
le 
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le Ëmtaifins perdirent la vie^ ce qui 
revient à cent mille hommes. Ef- 
chec Œii fiit cauTe de la Paix zxreûée 
entre Solyman & le Sophy« Depuis 
il donna retraitte en (es Eftats j au 
Prince Bajazeth'^ ce qui attira le« 
forces du Turc dans la Meiopota* 
mîe 9 où elles furent defàiâes avec 
advantage en plufieurs autres rencon* 
très. De tout cecyeftfàiâe mention, 
duis TAnnaliAe Jean dePerfê. Après 
avoir régné cinouante un an ii mou* 
rut le II. de May ifytf. au 68« de ij'j^^ 
ion âge 9 delaiilant aes quatre fem* 
mes qu'il efpouià une grande poite* 
rite , qui a hérité 8c poflède encore 
le Royaume dePerfe. KasSophiAû^ 
fifis aiantle Souverain gouvernement 
de cet Efht Tan itf4Z. 

Monsieur db Vbly Amëas« 7« 

SADBUH POUR LE RoV VBRS L*£m* 

PBREUR.] C/Wr D^Uu Lyonnois 
fieur de Vely , Abbé de S. Riquieî 
en Picardie ^ fut Maiftre des Re« 
queftes de THoilel du Roy Fran«* 
çois L qui l'envoya fon Ambaflàdeur , 
vers le Pape Paul IV. Par la feveur..^-'''^^*^' 
de ce Prince il fut pouryeu de TE* 

H 
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vefché de Rennes en Bretagne Tati 
If4i, après le deceds d*Yves Ma* 
tffS. hyeuc. Sa mort advint l*an iffS. à 
Paris 9 Scfut inhumé aux Celeftins. 
Guillaume de Bellay Seigneur de 
Langey au Livre f . de fes Mémoi- 
res raporte amplement les negotia- 
tions du mefme Seigneur de v ely , 
lors qu'il eftoit Ambaflàdeur du Roy 
François I. vers TEmpercur Char« 
les V. Il portoit pour armes d^^zuri 
la bfifuU dWicnf mcenufé^nic de àiHx 
Jjfons dt me fini y & eut pour fuccejF- 
(eur Bertrand de Marillàc, frère de 
Charles Archevefque & Comte de 
Vienne. 

15* Cet Evêque étoît chargé par 
le Roy François premier de preflcr 
TEmpereur Charles V. de luy rcfti- 
tuer le Duché de Milan & ce Prin* 
ce Tavoit fait entretenu* de bel- 
les promefles , afin feulement de 
gagner du temps pour fc préparer à 
la guerre de Provence ; difquoi Mr. 
deVely s'étant apperçeu, il en par- - 
la fort courageulement à l'Empe- 
reur en luy reprochant fbn manque- 
ment de paroles & Tes rodomontades 
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ordinaires. Mem. du Bellay p. i8i^ 
&deRibicr. T. i,p. tfj. 

La grande ville DE Tauris. 3 *•* 
Elle eft capitale de k grande Medie , 
nommée diverfement par les au<« 
theurs Tawris ^ & par les Turcs Tt- 
bris. C'eft l'anciémie Ecbatane fiiî- 
Vant l'avis d'Ortclius , & de plufîeurs 
autres. Sa Miation efi: au pied à» 
mont Oronte^ qu'elle a du coftédu 
Nord , Se efl tfloignée de la mer Caf* 
pie de huiâ journées , à la Perfe au 
Midy , & les Monts Cafpies au cou- 
chant 5 elle eft peuplée d'environ 
deux cens mil âmes , félon l'opinion ^^ •» 
de Minado. Et Tan 1 507. elle con- 
tenpit de tour vingt-quatre milles 9 
ou huiâ de nos lieues , mais à pre* 
fent fon ancienne deiçriptionfe trou- 
vcroit ici Ëiufle^ Cefte ville eft fort 
riche à caufe du trafic des (oies 9 du 
drap d*or , Se des pierreries. 

Il fait mauvais partir som (^ 

OST DEVANT VICTOIRE, fiCc] Ce 

(ut contre Tavis Scleconfcil des plus 
expérimenter C^itaines , & Géné- 
raux de l'armée Françoife 3, (mefme 
de cet Héros incomparable Louis II« 

H X 
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£4rriJw«ff*.Sire(îclaTrcmoillc , Vicomte de 
Thoiiars , Prince dcTalmoût, au- 
quel Guichardin donne ce digne Elo- 
ge , qu'il eftoit/r/^^imrr d^itainedi 
m4fuu) que le Rojr François Leftant 
campé devant Pavie, qu'il attaquoît 
vivement, fe confiant au nombre de 
les trouppes » & aiant délibéré d*af* 
faillir le Royaume de Naples , par- 
tagea Ton armée , dont il donna par- 
tie |à commander au Duc d'Alba- 
nie : Celte diverfion ayant diminué 
de beaucoup (es forces , cela donna 
occafion à l'armée Impériale de fe 
fortifier, pour tenter dejetter du fe- 
cours dans Pavie , qui étoît réduite 
aux extremitez. Ce fut en ce ren- 
contre que fa Majefté eftant obflinée 
à ce fiege , fe rcpofoit du gouver- 
nement de l'armée fur l'Admirai ,& 
prenoit ordinairement confeil d'An- 
ne de Montmorency , & dcPhilip- 
Tf^umA rf*pcs Chabot Seigneur de Brion,per- 
^'*' fonnes qui lui eftoicnt agréables , 
mais de petite expérience au fait de 
la guerre j en forte qu'il felaiflaper- 
fiiâer à donner la Bataille de Pavie 
ij'if. le XXV. de Février fcftc de §• Ma* 


Féviê. 
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thias, journée mal-heureufe 9 où fa 
plus genereufe Noblefle perdit la 
vie 9 & ce grand Prince la liberté ^ 
comme remarque excellemment ^^^^* 
François Guichardin en Ton Hifloî- 
re 9 où il lepreTente les con&ils & 
rcfolutions qui furent prifes avant le 
combat. 

Monsieur d'Albanie. ] Jean ^- 
&tum Duc d'Albanie, Resent d'Ef- 
cofle y Comte de la Marche en An- 
gleterre, Chevalier de l'Ordre de 
L Michel , eftoit fils d'Alexandre . - 
Stttart Duc d'Albanie , Prince de wfi, de u 
rifle de Man & dufang Royal d'Er ^ '*^- 
cofle. Comte de la Marché, Grand* * : - 
Admirai d'Ëfcofle & d'Anne de là mjiéirê 
Tour diftede Boulogne : Cet Aler ^-^•*^^"'- 
xandre avoit pour père Jacques IL 
Roy d'Efcofle , & pour ftere Jac- 
ques III. auffi Roy aEfcoffe , avec 
lequel il difputa la Couronne , cha- 
cun d'eux prétendant eftre l'aifiié , 
d'autant qu ils eftoient gémeaux , Se 
qu'on doutoit lequel eitoit né le pre« 
mien 

Ce Duc d'Albanie fervît le Ray 
François L en Italie avec beaucoup 
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tSS^» de valeur, ôcmounitran if^S- iaiis 
enfâns d'Anne de la Tour y dite de 
Boulogne G>mte{& d^ Auvergne 9 & 
de Lauraguais , fille de Jean III , 
Cx>mte d'Auvergne y Se de Jeanne 
de Bourbon. U eut pour niepce.du 
coflé maternel Catherine de Medids 
Reyne de France , f31e de fa belle 
fœur Magdelaioe de la Tour Duchef^ 
fed'Urbm. 

La Branche aifnée maiculinedela 

Royalle Maifon d*Ëfco(Ie du nom de 

XI 41. Stuart , " ayant finy en la peribnne de 

crr. GjMié^ Marie Reyne d'E(çoffe depuis Douais 

terrieredeFrance, /ft«ry S«« Duc 

{ftmn. d* Albanie Seigneur d'Ameleyifludc 

la mefme Tige 9 fiit appelle à la Gou-^ 

ronne d'Efcodè 9 par le mariage qu'il 

xrontraâaavec la Keyne Marie 9 âc 

«••' '^^•-fiit pcre de /^f«« Stuart I. du nom » 

if!!i-^» 4/ ^Roy de la Grande Bret^^e , qui 

itmrt. eut pour fils Cbéirlii /. Roy d*Aq« 

gleterre, d'Efcoflc & d'Irlande , 

^fpoux de Henriette Marie de Fraa^ 

<:e j fille du Roy Heniy le Grand, 

Aux Ëfiats duquel a mccedé Tan 

xÇaS, 1648. 'Charles IL du hom Roy de 

U Grande Bretagne que Dieu reâa» 
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blira quelque jour dans le Throne 
àc fes Anccftres , t qui eft occupé | cda eil 
maintenant fous le tiltre d'une Re- •*"'* «• 
publique naiflante par des Sujets re*- * 
oelles. 

Refte une autre Branche de la Mai* 
fbn de Stuarç , qui a donné origine 
aux Ducs de Lenox en Angleterre, 
& aux Seigneurs d* Aubigny en Frafi* 
ce. 

Ba&BEROUSSE S*EST RETIRif A S. 

CONSTANTINOPLE. ] HariadcU Bar- ^^ LmntUvimi 

berouflè Roy d'Alger & Admirai des * 
Mers du Turc j a efté Tun des fa- 
meux Capitaines qui ait fervi le Grand 
Sei^ieur dans fes armées, Son nom ^ ^J* *^ 
Hariaden fignifie en langue Turquef^ *' 
que vaillant 9 les autres rappellent 
communément Barhrêufe 5 il prit 
naiflânce dans Tlfle dé Metelin , & 
dès fa premir^s jeunefie s'adonna à 
pirater (iu* la mer ^combatitplufieurs 
fois avec avantage contre les Chré- 
tiens 9 & enfin s'empara de la forte 
place d- Alger. Selim père de Soli* 
man Empereur des Turcs y Tavoit 
cognu pendant (a vie , Se avoit 
accouftumé de s'entretenir avec 

H4 
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luipardesprefbis quiil luy eovoyoie* 
S'eilant donc acquis une haute re« 
putation de valeur > Soliman le con« 
via par fes Ambaflâdeurs environ 
Tan if)3. de venir à Ck>nftantino-» 
^S3i* {)le 9 où il fat receu avec jrand ap- 


pareil , & honoré par ce Prince 
^iiii4/ti<^ Souverain Gouvernement , & du 
Tftr^ù. commandei^ent des armées de |a 
Mer j avec une penfîon annuelle de 
quatre vih^ mille florins : & enco* 
re fat gratifié de la Charge de Vizir 
foit confiderable panny ceux de cefte 
nation $ puis ^yant la Dignité d^Ad-r 
mirai de la mer de T Empire Otto-. 
man , il parvint enfin à la Pourpre , 

r4Hiu$ Je" ^y^"^ faccedé à Ton frère aifoe au 
vimL €. " Royaume d^Alger félon. le fentiment 
âfJÎ'fiT' ^« l'Evefque de Noccia. 

Tant y a que fortzat du port de 
G)nftantinople avec cent voiles ^ il 
porta une telle terreur de (bnnom , 
^fi^* par toutes les Ides de la Mer Egée y 
& dans les places que tenoient les 
Chreftiens , qu*il les afieura aufervi-* 
cède Soliman, &: donna telle peur 
à la ville dç Ns^Ies , que s'il VcaSi 
attaquée dans fa confteroatioo ^ il 


r 
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sfen fixft rendu facilement Iç Mai- 
Are ^ ayant fycoi^é en ce Royaume 
les villes delP\mdi , de Terracine ^ 
& rifle de Prochida. Rome capit^* 
le deTItalie trembla à {es approches ^ 
mais il ne fceut pas ptofiter d'une fi 
belle ûccafîon , puifque par un con- 
ièil peu avifé 9 il aborde en Afliî- 
que y chafle Mulei Roy de Tunis 
qui difputoit avec fon frère pour ce* 
ne Couronne , occupe le Royaume 
au nom de Soliman i qui n*en joulfl 
pas long*temps , Muleaflès ayant 
efté reftably par l'Empereur Char- 
1«V. 

Il ne (uft pas fi heureux à Texpe- 
dition de la prife de la Goulette par j^^j». 
cet Empereur , qui le contraignit 
de iè retirer honteufêment , & fe 
iâuver à Alger $ ayant refkbly fa 
flotte il prend la ville d'Hiopone , 
travoie la mer^ en fàifant de gran- 
des CTuautez furies Chreftiens par 
tous les lieux où il s'arrefta , & en* 
fin ie rendit à Confkntinople : d'où 
il partit quelques années après , & 15^37, 
nyant fait une defcente à Brindifiau 
Royaume de Naples ^ ceùc parciei 
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de ritalie refTentit encore de funè« 
g ûcs marques de fa foreur. Depuis 
^r ' avec une grande hardieflê , il atta- 
qua Tarmée navalle des Chreftiens y 
conduite par Ici renommé Capitaine 
Doria , & luy domia la chafie. 

Enfin pour dernier exploîâ mili« 
taire de la vie ^ la guerre ayant edé 
^^^' renouvellée entre le Rpy Fran- 
çois I. & Charles V , Soliman en- 
voya au fecours du premier le mef- 
me B^trbenfuffe Roy a* Alger , fous la 
conduite d'Anthoine Ifcalin Adhei- 
mar Baron de la Garde , Ambafla- 
deur de fa Majefté à la Porte dugrand 
ûT^éÊLf *^*" Seigneur. Ce fat en ceftecxpeditioa 
yéTt, dit* m, qu'ayant confommé , beaucoup de 
éMfnvifM. temps devant la forte Citadelfe de 
Nice en Savoie , qu'il ne put pren^» 
dre } enfin à la pr^re du Roy qui 
fut foUicité par le Pape d*entendreà 
la paix, il fe retira avec refcorte du 
Baron de la Oai'de , & vint enfin 
tarming* le cours de fa viele4. jour 

en Ige prefqueoâogemire ayant su> 
^lis la reputa{k»n de vaillaiit Capi- 
takie* Son fijs A&nes luy fuccoda 
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au Royaume d'Alger , lequel affifta^^'f* *«• 
au Siège de Malthe avec trente ga- *^ 
fcres I ftff. pour le fervicedu grand 
Seigneur. Paul Jove , Leunclavius & 
Henry de Sponde Évefque de Pâ- 
miez en fes Annales de Bar onius qu'il 
a continuées font fouvent mention 
de Barberoufle , & raportent plu- 
fieurs particularitez de fa vie. 

3^ Quoy qu'il aitétéditaucom** 
agencement de cet article de Remar-« 
oues que Barberoufle a voit pris naif- 
^ce dans llfle de Metelin , ily a 
pourtant une tradition qu'il étoit 
François de la maiibn d'Authon au 
pais de Xaintonge. Mr. deBnmtôme 
rapporte cette ti'adition & parle de 
hiy avec éloge To, i. p. 577. To. 4, 
p; I f 8. des nommes illuftres Fran- 
çois & To. z. p. 70. des hommes il- 
luftres étrangers ou il le fait mourir 
l'an z. du règne du Roy Henry IL 
ce ^qui revient à i*an if48. 

Monsieuh de Basillac. 1-Ce '•• 
pourroit effare Jean de Bafîlhac Con- 
cilier au Parlement de Thouloufè ^ 
lequel fut dieu Evefque de Carcaf. v,,^;^^^;^,^ 
fone après Hugues de Voiuns 5 mais 
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cède éleâioa n^eut pas lieu ayant efté 
rejcttéc environ Tan ifzz. queMar* 
tin de S. André fut appelle pourgou« 
vemer ce Dioccfe j qui a pour Evcf- 
Que à prefent Meffirc Vital de TE- 
Itang Confeillerdu Roy en fesCon- 
feiis j fuccefTeur de fon Oncle Cri« 
ilophle de TEibuig i6zi. 

i<* Les Escus qruE son père lu y 

LAISSA . ] Alfonfe I. Duc de Ferrare , 
Modene & Rege , Marouis d'Ëft» 
Comte de Carpi , fils d*HercuIes I. 
Duc de Ferrare & de Lieonor d* Arra* 
gon , fut un Prince de grand côura-* 
ge qui vainquit fur mer les Vénitiens 

' j'09- Pan I f op. & eut de grandes guerres 
contre les Papes Jules IL & Léon X. 
fur lefquels il demeura toufiours vi« 

GievMnmt ^^^^^^^ 5 cfUnt aflifté dc la faveur 

BattiftVip^M4 de Louis XII- Roy de France. U 

Fwl/Wf tranfigea avec le Pape Clément VIL 

tkHSfT A^ & luy promit qu^à faute d*hoirs mafles 

^'' légitimes ^ Ferrare retournerok à 

r%life y ce qui eft advenu après le 

deceds d' Alfonfe IL Duc de Ferrare 

fon petit fils , & fous le Pontificat: 

de Clément VIIL 

ï5'34* . Il mourut Tan i f 54. ne laiflant au-^ 
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cunc lignée d'Anne Sforce fapremie'- 
re femme. DchkcondcLfieriCiBûr^ Cemaiêgiê 
fU nafquirent le Duc Hercules IL ^f '< M**fi» 
duquel eft pai'lé cy-apres ; Hippoli* ''^^* 
te Cardinal d'Eft &cie Ferrarc , Ar- 
chevefque Princes d'Arles & de Mi* h 
kn , Proteâeur de France à la Cour 
Romaine fouz le Règne du Roy 
Henry II. fut amateur dc% hommes 
doâes , & mourut 1^71. De la 
troifîefme femme qu'aucuns ont vou** 
hi dire avoir efté feulement fa conçu* 
biiie , Lourd iMiiocbia ifiuë de Fer* 
rare j le Duc Alfonfe procréa un fils 
naturel portant le nom du père, qui 
fut Marquis de Montechio, & prit 
alliance avec Marie de la Roiiere fille 
du Duc d*Urbin. Son fils aifné Ce- 
far d*Eft confirmé Duc de Modene 
& de Rege par PEmpereur Rodol- 
phe 5 & fait Prince de TEmpire , 
ayant le droiâde fon coufîn le Duc 
Atfbnfe IL qui Tinilitua fon héritier 
en la Duché de Ferrare , fijt con* 
traint de quitter fes pretenfiops au 
Pape Clément VIII. De Virginie 
de Mtiicis fon efpoufe , il procréa «^ . -, 
entre autres cnfens , Allonfe d'Eft SU!! ^ ^ 
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Duc deModene, lequel d^Elifabe^ 
de Satfûti fille du Duc Charles £m« 
manuel 9 a eu une féconde poftehté 
de Princes & Princeflcs. François 
Ton fils qui eftàprefènt DucdeMo^ 

# dene & de Rege ^ a pris alliance 
dans la Maifon de /^4riii/2 Aldobran* 
din. Son frère RenaûdCardinald'Eft, 
eil Proteâeur de France fous le Roy 
Louis XIV* ayant comme hérité d6 
cefle charge ) qu'à fi dignement pof« 
fedé fbn arrière-grand Oncle Hippo* 
lite Cardinal de Ferrare. 
^i» Lb part y du Roir. ] Fran* 
çois L fiimommé le Grand y pour 
« les vertus héroïques de valeur join* 
âes à la clémence ^ à la magnifia 
cence^ libéralité , qui fè fàifoient 
admirer en la prefiance & beauté de 
corps ) eflant Duc de Valois & de 
Bretagne 9 & prefbmptiF héritier de 
la Couronne y fucceda au Roy 

iSif* Louis XIL Tan If If , fîgnaknt fbn 
advenement parla mémorable batail« 

D» «*%. le de MarigiMui , qu^ilgaigna en per* 
fbhne ^ & où fa Majefle combadt 
avec une valeur nompareille, ce qui 
luy ouvrit facilement le chemin 5 i 


Gmiibâfiiué 
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la conquefte du Milanez , & des 
principales places de la Lombardie. 
Depius il arrefta la paix iivec le Pa« 
pe Léon X. rEmpereur , Roy d' Ef» 
iM^ne & celui d' Andeterre , qui fut 
oien toft rompue , le Duc de Bour- 
bon s*eftant révolté contre fon Sou- 
verain. Tout leMilanez luy ayant efté 
enlevé) François L s'achemine en 
Italie 9.011 ayant donné la funeile 
bataille de Pavie , le Monarque y 
fut pris prifonnier ^ & mené en Ef- 
pagne , après avoir efté libéré aur 
moyen d'une exceifive rançon parle 
Traiâé de Madrid. La guerre fe re- 
nouvela depuis contre l'Empereur 
dans, la Picardie , le Rouflillon & 
ritalie , où pour comble des trophées 
de ce Prince François , le magnani* 
me Comte d'Anguyen gaigna la ba- 
taille de CerifoUes en Pied mont. 

Pinceurs excellens Hiftoriens ont thu4nn$. 
décrit le règne de ce grand Prince 
qui mourut Tan i f 47. dont les plus 
célèbres (ont Guichardin, Paul-Jove , 
Sleidan ^ & du Bellay . Le Roy Hen* 

21^ II. fon fils qu'il eut du mariage 
e Cbude de France fut père des 
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derniers ^Rois de la branche de V:^ 

lois , finis en la pafonne d'Henry IH. 

sôfo. Roy ^c France & de Pologne j Mais 

de nos jours cefle genereufe Tige 

s'eft renouvelée en la naiflance du 

t Ce Piîn- jeune Duc de Valois , "f fils de fon 

ISiS """^ Alceflè Royale Gallon Jean-Baptifte 

de France Duc d'Orléans. 

j^^ Monsieur de Limoges Ambas* 

- SADEUR FOUR LE RoY A FeR* 

RARE. ] Ceftoit Jean de Langeac 
Evefque de Limoges , iflu d'une très* 
noble Famille en Auvergne, quieft 
à prefent éteinte , Françoife héritière 
de Lengeac , ayant porté les biens 
de cette Maifbn dans celle de la Ro<< 
chefoucaud par fon mariagfe contra* 
âé avec Jacques de la Kochefou"* 
chaud. Sieur de Chaumont, &Ba« 
ron de Langeac. 

TéhUétimm ^^ Prélat eut pour père & merô 
fimiiu de Triflan Seigneiu* de Langeac , & 
^S^* Anne d'Alegrc. Il fut premièrement 
Maiflre des Requeftes ibus le règne 
de François I. puis Abbé de Pebrac 
en Auvergne, PrevoftderEglifedc 
Briv^ , ôcenfinpourveuderEvelché 
d'Auranches. Pour fcsicrvicesilfiit 


# 

Lettres i>e Rabelais» ^ i ij) ^ 
ffm6è de la Prelaturc de Limoges , 
après* Antoine de Tende de Lafcaris. . 
Sacapadté luy fit exercer pour fon/,iS! 
Roy pjkifîeiirs AmbaÛàdes vers les. 
Princes Etrangers I defipielles il s'ac- 
quitta avec réputation} & laiiTadans Uemint 

foa.Ë^ife des Marques de faKbera--ff^-/;/2i>L1" 
lité , par les dons «divers emfaelif-frt.' * 
femeos qu'il y fit , où fe voyent rc- 
prefimtées fes Armes : fuifim dWi 
trêisj4ts di vmr. Son Corps repofe 
au Choeur de fa Cathédrale , ettant 
pfle de cefte vie en une meilleure , 
le ij. jour de Juillet 1J41. où ça 1^41, 
cet endroit fe void Ton Ëpitapfae. 

Eùcemflê t^ifutisfim » fdpjkk es ^ 
fififis^ frdfimilfus mSefuma , thitus 
qsâdem vixi ; Jl$ hercle mêti frsfiiti 
w$ bIms mâgiffuè vivertm. 

Madame Rene^e. ] Renée de jj^ 
France Ducheflède Ferrare, z. fille 
du Roy Louis XII. & d'Anne Du-'' 
chefie de Bretagne fa prcniiere fem-r 
me. Elle nafquit le ir. Oâobre 
If 09. Par TraittépafleàBlois^el- 
lefut promife en mariage à Charles ttiji. Ot* 
Rrinardç Caftillc , depuis Empe- 2:l^i'4^ 
xeor V>a«aom} ce quine s*accom-><«. r. i. 
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plit pu i auâî biëh que VAllhnct 

projettes aVèc Jcachim Marquis de 

Brandebourg. Mais tnfin eUe eut 

isyj^ poUf Ef^ux Pah îft7. Hehséts 

D'Ètt IL du nom Duc de fe^ét^v »• 

ATm^â^ ^ X^ritice qui ftiiVil&fiivorf^- 

fa le party de Fi-âface eh Italîfe , où 

niuplluiiê'^^ fot Litûtehaat General dfe l'Ar* 

diFtMMtifi. méë du Rôy Hemy IL poûrdëfifeli* 

s.nfiy^n.. .^^ j^ ï^apePaUl IV. coutré VttLùy 

d'Bfpagne PhilippéS IL 1^ ctîtte 
con{Klerati6H le Souvendh Chef ât 
TEglife j donna à ce Duc le Tiltrè 
de DtefïènfeUr de rfeglifè ^ quil ne 

{)o(Ieda loiig-tetnps , eftaht inort 
'an'iffp. & dehiflaht dfe la Prtn- 
cefle Rehée q\iî iè fiirvidquit jUfiiues 
en If7f. ullfinfe IL Ehic de Fèrréih 
rê , mort faiîs eh&n^ de Bàrbfe d*iAu- 
ftriche 5 & de Marguerite de tSon- 1 
2agufe deMantoycj ScenTapètfon^ ' 
Ile fut éteinte la brartëhe iailhèe dt 
eefte ahcieïAfe & îlluïht Fatnîlk. B 
eut pour frère Louis Càrâinaî d^Ëft 
& tïé Ferrare , Archevefc^d'Attfch, 
' & pour foéUrs AMié d'Êll ixArfée à 
Fi^çois de larrêiiu Duc As tSuiïè ^ 
f Uis. 9 Jacquet d% Sa¥^fi^i^t de Né- 


Éi-tRÈs DE Rabelais, ijl 
inouri i d*oû font iflîis les Ducs dé 
te nom. Luicrece dpoufa Fran- 
çois IL Duc d*Urbiil , & Leonoi* 
deceda fens/aUiàhce. 

ÎS*^ M. Bayle dans fôn diéfcîonai-* 
te a remarqué fur le mot de Fen^arë 
que M. de Sainte-Marthe qui a Bdt 
Ja remarque précédente s'eft inépri* 
fier la naiffatice de Madame jRènéê 
dé France qu'il met au if. oâo^ 
fcrfe ï fàp. au lieu qu'elle eft née fe 
if. Oâobre if lo. mais cette me- 
|)nfc eft légère en doinparaifbn de 
celle oûe M. Varillas aiake daiis fon 
livre ae la Profi^dè Ceduca^im dti 
frimes pa. 177, de l'Edition de Pâ- 
tis ^ où en parlant du mariage ar* 
jnefté par le traitté de Blois du i . De^ 
cii&bre if la. entre cette Princcfle 
& Charles ArchidUc d'Autriche de- 
puis Empereur V. de ce nom 5 il dit 
^'ils ctoient de même agequoy que 
ce Prince fut dans fa quatorzième 
dnnce & que la PrinceÔè n'eut pft^cn-^ 
core fèpt ans , comme il eft dit ail 
premier article dé ce traitté imprimé 
dans' lés receuils de Léonard & de 
Hollande^ CenVift pas la feule cho« 
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fe en quoy M. Varillas s'cft trompé 
à regard de cette Princefle & M. 
Bayle a fait voir au même endroit 
^uc prefcnie tout ce qu*ii en dit cft 
-inventé ou fort outré i cela ne for- 
prendra pas ceux mii ont examiné 
les ouvrages de M. Varillas n'y ayant 
pas d*hiftorien contre lequel on doi- 
ve être plus en garde, for tout à Té^ 
gard de fts citations qui font la ploA 
part foppofées ôc imaginaires. On 
peut voir l'éloge de cette Princefle 
dans les vies des Dames iilùftres de 
M. de Brantôme. 
II. Madame de Sov&ise sa 

GOUVERNANTE. ] Elle s*appe- 
loit Michêlle de Saubonne Da* 
moifeUe originaire du Pays de Bre- 
tagne , Tune des Dames d'hdtl* 
neur de la Reyne Anne de Breta- 
gne, laquelle pour marque de l*af- 
feétion qu'elle lui portoit , la choi- 
fit pour être Gouvernante de 
Renée de France fa fille ,• Du- 
cheflède Ferrare. Par fa faveur el- 
i SQj. k avoit efpoufé dés Tan i f 07. yean 
V Archevefjue^ V. du nom ^ Seigneur 
de Soubife^ Chef de l'ancienne & 
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illuftre Maifon de ParthcnayenPoi* « '!^;''"'^ 
tou , pciic' de Jean 1 Archcvelque 
Seigneur de Soubifç , Lieutenant 
du Roy Hcnrv IL en Tofcane , & 
en la ville de Sienne ei\ Italie, lequel 
^^Am^neîu BHtchard d'Âubeterrefut 

Exe de Catherine de Parthenay, 
entière de «Soubife • mariée Tan 
if7f. avec ^m/ Vicomte de £#W, 'Hf- 
Prince de Léon , Comte de Por* d»» ^1$ 
hoct y Baron de Frontcnay , Lieu- ^•^• 
tenant General du Roy Henry le 
Grand Ton Coufindans (es Armées^ 
eftant Roy de Navarre y qui en a de-* 
laifle entre autres enfons Henrjf I.Due 
de Rohan 9 Pair de France , Prince 
de Léon 9 Gouverneur de Poitou , 
Se Lieutenant General des Années 
du Roy Louis le Jufte en la Valte- 
line 9 de en Allemagne j où il per* 
dit la vie d'une bleuure à la bataille 
de Rinfeld 9 ayant remporté la gloi^ 
re d'avoir efté Tun des grands C^pi« 
taines de fôn fîecle. Sa fille unique 
Marguerite héritière 9 Ducheile dé 
Rohan 9 PrincefTe d^ Léon, Corn* 
te0e de Porhoët 9 qu'il eut du maria- 
ge de Marguerite de Bethune de 
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Êt0h4B cké- Suiiv 5 a efpoufé Henry Chabot Duc 
'^' de Kohan , auparavant Marquis de 

fâinâç Auhyc , Gouverneur d'An^ 
JQU j dont il a des enfans. 

i^. Monsieur de Crisse'. ] Jaç^uet 

Tufpin II. Seigneur Baron de Cnfle, 
rnî!^' de VihCTs , &de Montitveau ^eftoît 
ifla d'une des anciennes Maifôn^l'Âti-r 
jpu , de laquelle eftèprefeni chef du 
nom 6c des Arpies Charles IV. Com- 
te de CriflTé. Ce premier eftoit proche 
parent du Cardinal du Bellay , qui 
demeuroit alors à Rome , à caufê de 
Catherii^e du ^ellay (à première fcm^ 
me, fille de René du Bellay , Sei- 
gneur B^ron de laForefl&deCorne^f 
quiers, &delaMarquifede]|^vaL 

i^. La banp^ du Seigneur Ran^ 

CP A ÏDSTÇ' PEFFAITl^. ] Ce Seî- 

fneur Italien qui efloit à h, folde du 
Loy de France , & duquel fera par-? 
lé cy-aprespli^s amplement, fiitdcf- 
fait pay les trouppes du Duc de Sia- 
voye , eftant lors en diflfcrend avec 
le Roy François!. Guillaume duBel^ 
lay, Sieur qe Langey , çn rapports 
}itfff9ifv i^^ motifs : fremierem^m^ de ce qi/U 
h^'^ '• 5- wm ^nÎM^é fis jôjf4^x fmfementerlç 


fipi^ du pttc 4^ Bnariw RebglU ; Jl 

0Vêù rgfuff 4§ f(y(fi^ Nm f^¥r Pintrê^ 
tfMf duPapi Cl^metn <T 4f,l^'^ €^ /# 

f^0gt 4^Çê$^^m§h\^ Hpypour 

cette c^ûfe av^t dPiwé quelque cm* 
psrch^mem à rentrçprilg du Duc 
contre Gèaeve ^< H ne po^vpîç igao^ 
rer ce Duc (4m rf«i ^/W-«î) que ne fe 
fuil ingérée fîayanp lacptnpagniedif 
^igneur Rance ^ que de ^ygrifer 
fims le (çeU) ou p^ravanture 1^ le 
fecrec coiumaademen^ du Roy , les 
habitang de la vUk de Geopve con- 
tre hiy» 

Ls Dve Ô1& S4V0VP- ] Char- u* 
les III. dunomDuc deS^^oye , de 
Chablaî$» d'Âoiiey /^^eGenevoi$, 
Prince çk Piémont , I^oydeCfjf^re, 
jSuccel&ur de fon frer^^ Philibert $ piui»ni)i4f' 

Vnn&cVwtrt^ofym du Duc Phi- *^2îï''^'^ 
lippes II, Qyoy qu*iî fuft forty du 
fccond ik do Qaude die ^roflê de 
Bretagne , la Pripceffc L^uife de 
Savoye (a fœur ^ ifluë du premier , 
H de rAlUance de Marguerite dç . 
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Bourbon , fût exdufe de la fucocA 
ceflion de VE&Atde Savojre par IVut"* 
eienne Couftume > ce qui donna (u-* 
jet en partie aux guerres que le Roy 
François I. neveu du Duc Charles 
hiy £tdepuis. 

Ce Pnncedèsibn premier advene* 

ment, avoit acomipagné le Roy 

Louis XII. aux guerre» de Milan £c 

de Gennes. Il fut compris dans la 

s^iii4Hm Lig«e arreftcc à Cambray , pour le 

4e Fr4net & rccouvFement du Royaume de Cy* 

Mm4. ^ Fe , ( héritage de fes -Ancêtres , ) 

& affifta le Monarque Françoisà fon 

premier voyage en Italie » le receut 

magnifiquement à Turin 9 & fit k 

Ligue du Pape Léon X. ficdesSiuG- 

fes avec la France après la journée de 

Marignan. Depuis (a M^jedéluyfit 

la guerre , & le defpoîiilla de la pluT- 

parc de fes Eftats ae Piémont; en 

mefine temps Genève (è retira de ion 

obeifTance ^ & les Bernois {es voi* 

fins fe faifirent tiu Païs de Vaux : 

Le Duc Charles ayant fiipoité tou«^ 

tes fes traverfes d'un courage geno* 

reux. 

ïf^î- II mourut g Vetcçil Tan iff^. 
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aywc efté tmriéavec Bioirix dePcf'^ 
tngMl , fille du Roy Ëtmxmimel 9 la« 
quelle eftmt eâimée la plus belle 
Princdlè de fon temp 9 oontilde* 
laiiOa Emrnunmtt PhUmrt Duc de Sa<» ctnedÊgU 
vaycj allié avec une Princcflfe ào^ls^y^^^ 
France Méirguerite fille du Roy Fran» 
fois I. Elle fut mère de (AatUs-Em* 
mawal I. du nom Duc de Savoye j 

aul hmta (k la valem* du père. Le 
Loy d'Ëfpagoe Philippes le Pru- 
dent IL àix nom reconnoifiànt ion 
iberite , luy £t efpouiêr fa fille C^^^ 
Êbirige d'jiuJhUhg 9 dont il delaii& 
plufîeurs ec^ns. 

L'atfiié Viaw-Amêdé Duc de Sa- 
voye 9 Prince de Piémont 9 Roy de 
Cypre 9 fut un tres^genereux Prin* 
ce 9 & qui donna àss preuves de (a 
valeur en la journée du Tefin. Il 
mourutran 1637. ayant efpoufé une i^^^, 
vértueufe Prinqeife 9 Madame Roya<^ 
le CbrêStiewMB dé PrsHfê , fille du Roy 
Henry le Grand 9 qui a efté long* 
tem'ps Régente àts Eftats de Savoye 
peadant la minorité de {es enfàns* 
François Hiacynthe nommé Lms^ 
jimedt au Baptcfme 9 rnounit au 


ijS Observatiq»» eiia les 
leptiéme de fi>n age^ ayantefté Duc 
dfi Savoye prcs d^unan, Cb^rUs^Em^ 
mmtuel IL à prirent DucdeSavoye^ 
Roy de Cypiie , eft . un PrËEiee de 
trts-graiide efperance pour les gra* 
• ees d'dprit fie dç coq>s dont il eft 
/«vaiita^^ l'aiihee de fesibdura ^^ 
rM «^irflf Lc%if€ eft femme de Mguri* 
ce <ib Savoye foa onde >Priaced'0^ 
tlôille & de Barceionette > Ad$lmd$ 
la puHhée a efi» mariée l'an itff o. 
i6fo, avec Faréànani'FrmifM Prince .de 
iBavi^e^ fils aifoé du Duc Maximir 
Ijea^ Uuc de Bavière Ële^nr , 
Comte Palatin du RiÛQ* 
'3* - André* D^miA &st ae&ivb* a 
vu 4^^n. Naples» ] André Doda Palace de 
dri D»ri4. Mclfc 9 Chevalier dç la Tôifon d'or ^ 
General des Galeies de r^pereur 
FémigUtii^ChaxksV.Si Gouverneur de k ville 
%^!%énfrî ^ Gennes , droit fpn origine d'une 
w, * *^ *"* des premières JMbûfqns de cefte vil-» 
le , qui tient le fécond rang après 
celle de Spinola. Comme il eitoit 
es^pertmenté Capitaine ci) laconduite 
des Armées de mer ( qui liç .firent 
iîirnommer ^a autre Neptune ) auffi 
f|}t-il appelé à la CoqrduRoyFraa*' 
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Jfois I. qui VcQcn à de grandes 
charges , mefoiement à la Dignité 
4* Admirai destsuersde Levant ^avcô 
afièurance de xxxvj, mil efçus d'op 
de peafion annuelle , & outre Itiy 
confia le Gouvernement fie la garde 
de la ville de Gennes fie des places 
maritimes. L'an ifz8. le mefme ipS. 
Prince luy ayant donné le comman<« 
dément 4e T Armée navallede Fran^ 
ce pour s*oppofer contre celle de 
l'Empereur , qui eftoit commandée 
par Alfbnfe d^Avalos , & Camille 
Colomne , les plus vaillans de TAr^ 
mée , les ayant pris prifonniers , il 
defEt leur flotte entièrement* 

Mais depuis qudques années après 
le Roy qm avoit obligé le Pnoce 
Doria 9 par tant d'çifFets d'amitié , 
en remployant aux plus importantes 
affidres de la ^erre , il ma d'une 
erande infidek^ au préjudice de fa 
foy , pour embnrfler le parcy d'Ef? 
pagne, eftantperfi]adéparAia|||no 
de Levé fie (es autres pri(bnmers , 
ious couleur de mécootentement ^ 
de ce qu'on luy dcmnoit pour adr 
joint à cotmnaQder Tur mer le Sei^^ 
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gneur de Barbezieux y .delaM^(bn 
de la Rochefoucaud s Que le Roy. 
ne hiy payoit point (es appointe» 
mens , & avoit rdîifé à fa prière de 
reftituer au Génois lavHle de Savon-» 
ne. Il fe. révolta contre François I. 
quittant le fervice, & emmena dou« 
ze Galères ) avec une partie des meil* 
l^irs foldats de Tarmee du Roy , dé- 
livra Antoine de Levé , AlfcMife 
du Guaft j & Alfonfe Colomne , 
trois Chefs des plus valureux de 
l'Armée Impériale. Ainfî chargé des 
defpoiiilles de la France il fecourut 
la ville de Naples, quieftoitàqx es* 
tremitez eftant affiegée par les Fran« 
çois : Et continuant le deflèin de (à 
«//» . .trahifon, fe réfugie dans Gennes fa 
6eH9€. patrie ^ dont il le rendit maiftre ^ 
l'ayant fait révolter contre le fervice 
du Roy , ce qui luy acquit une gran* 
de eftime parmy les fiens , Se cau(a 
aux François la ruine général^ de 
leHji^fFaif es en Italie; 
TrEmpereur Charles V. dont il 
. cftoit fort ifamilier & chery , au lieu 
de rOrdre de S. Michel dont le Roy 
Tavoit honore $ luy fit prendre cc^ 
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hiy de la Toifon d-or , & Pinveftit 
du Duché & Principauté deMelphe 
appartenant à Jean GaiTadol Duc 
de Vcndufe & d* Afcoli grand Capîr 
taine qui rendit de notables ièrvlces 
au Roy François I. ayant efté Ma» 
reichal de France. ^ - . 

Le meTme Empereur voulant pa(^ 
fer d'Efpagne eh Italie par mer^com** 
manda au Prince Dona d'eftre fon 
Conduéteur y les aâions militaires 
qu'il fit contre les Turcs font rcmar* 

Sables 9 il prit de force les villes de 
>ron , de Fatras & autres dans 
rAchayc. Charles V.reftablit fon 
Lieutenant General en l'armée naya» 
le qui reduifit en fon obeiflance le 
fort de la Goulette , & la ville de 
Tunis } il receut depuis cet Empe« 
reur paflant à Gennes dans fon Pa* 
lais^ If 36. avec grande magnificen* if36« 

ce* 

Pendant la Trefae arreftée tfntre a^., si* 
les Rois de France St d*Efpa^ne ^f*"'*' "^ ^** 
François I. eut la bonté de recevoir 
André Doria à pardonne fon infide« 
lité pairée. En luitte avec les galères 
de Naples & de Sicile il battit & 
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S niMi ^^^ ï^ Turcs de la plufpart dej 

r. %l uimd. places qu'ils téiloieht dans la mer 

Egée fie vers P Afrique » & les re* 

duifît àrecognoiftre Mulcaflès,Roy 

de Tunôs qu'il reftablitciifonThro* 

né. Ce fënommé Caj)itaine thounit 

ij'fo. Pan if5o. âgé de po. ans. 

khùtUiÊé ^* Génois pour Tèftimc jJartîai- 

fhJ^^GtA^etc de (à valeur 5 & dé la haute rer- 

ntdièmm. |)iQtatton qu "il avoit acquife dans les 

armes digèrent à cet Héros leuf 

Compatriote une ftatuë' publique de 

marbre^ fiirla bafe de laquelle fui 

grayé cet efcrit : 

jindrtd Aurià éiiri ûùtimâ , Feli* 

imenjis fofinrwÊf. 

11 mourut dliiS éti&ns ^ & hàfk 
héritier dé fà renommée plultoftque 
de (es grands biens ^^^n» André Ùê* 
riaj fils de Jannetin qui fut General 
de Tannée navale en Afrique. Dé 
luy peuvent eftré ddcendus les Ôiics 
de IWfis du nom dé Doria qui font 
encore aujourd'huy au fci^rice du Roy 
d*Efps^gne Philippes IV. & ont te 
commandetnent des strmées nava^ 


1^8 de mer. Les Marquis deCirié en 
Savoye font chefs de ceAe Maifon 
de Doria. 

La GoubfeTÀ pA^e» Tvtiis. ] '3- 
Le Fort de. la Ooulette fiic baily à 
remboôcliure de la ville de Tuais 
psLT Charles^ Quint if ^f. Quelques ^SBf* 
années après les Tunss ayant amegé 
ceffaeplace^ Fenlev^tnt^ alarefer^ 
ve d'un ièul kaftiôn quUls forcifie^ 
rent poui^ la deflènfe «du port £c db 
rembouchure du Lac. Ceux de «Tu^ 
nis y ont pour rc^inairç luic gar« 
lufon ^ leur milice & itei grand ma^ 

>• • , . - 4 

Qmot k l^nlk de Tumstapltale 
d'un Aayaume de meûnenàm en 
Afrique , elleeftefloii^eedeiQbuze tiMniinà. 
mille de la mer , £c Êimeuie en no» 
ih-eHiiloim parlememovaUefiege ^(/f. 4^ 
qu'y mit le Roy S. Lotfis, oii il fit7«*^'''- 
pns piifonmer 9 & au fecond voya** 
ge d'outremer moutut devant ce&c 
place. Dès le temps de ce Prince il tfifi. éU 
y a^oit des Roisdont k^lignéeadu- ^^^^"^ '• * 
té jufqQes au tempsde Muley^A^ 
Rc^ de Tunes 9 &:deibafilslel> 
fan Anddesii furlequelâjjlBaaSdnn 
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s'empiara du Royaumt 9 & en o(bl 
la jouiflknecàeeux de fapofbnité. 
^3* Les Arabbs. 3 Ce font ces peu» 

£Ies vagabonds ^ 6c û adonnez au 
ircin que du temps de S. Hierofine 
ils eftoient blafinez de ce vice. 11$ 
• (ont difperiêz en pluiîeurs endroits 
de rEcnpire Ottoman y & principal 
lement dans les campagnes de Bar* 
barie. Ceft par Tappuy de leurs ar- 
mes , queTinfideleMahometh , fe- 
ma fes erreurs 9 &eftablit ià mau* 
dite Seâe , delà ils paflèrrat en Afri- 
Marmêii. cuc Tau ^37. iouz Ic Caliphe 
^d '^frJ' Omar III. & envahirmt ce pays* 
Les Afnquams ennuyez de ceue race 
d* Arabes qui furent depuis appeliez 
Sarrazins ) les chaflèrent de leurs 
pais ,* & en retinrent la fàu(& reli* 
gion. Leur façon de vivre eft fort 
difièroite de celle des Turcs ,com* 
me Ton peut voir chez TAutheur 
de THiftoire de Barbarie plus am* 
plement. 

13. SARDAIGMfe ET MlNORQjJE. 3 

•Ifles de la mer Méditerranée , la 
première eil voifîne de celle de Cor- 
fe 9 6c a) pour capitale la ville de 

Ca- 
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Caglîari , refidence du Vice-Roy que 
le Roy d'Efpagne y envoyé. Celle de 
Minorque a pour principale ville 
CMm ételta^ laquelle fàifoit ancien^ 
netnent partie du Royaume de Ma* 
jorque poâêdé par les Roys d'Arra- 

Îpn 9 oc àprefent parleRoyCatho^ 
ique. . 

Le grand Ma^stre 1>e Rh6- îj, 
DES Piedmontoïs. j Didin d$ Tohn 
Sainâe Jaille Dauphinois , lequel de 
Grand Prieur de Tholofe fut ^fleu 
Grand Maiftre après Pierre du Pont 
if3f. & deceda a Moncpelio* le z5. ij'Sf* 
Septembre i f 3<S. ayant efté inhumé 
à Sainât Gilles. J^dH J^Hmmtâ$Zi, 
Ëfpagnol hiy fiicceda en la mefme an- ^'f* ^ 
née. Llfle de Rodes qui eftoit la^^*^ 
refidence às:^ Chevaliers de S. Jean 
de Hierulâlem, ayant efté prife pat 
Soliman Tan If 12t. après la refîftan- 
ce genereufe du vaillant Philippes de 
Villiers rifle- Adam i le Siège de la 
Religion fut eftably dans Tlfle dé 
Malthe. ftM Paul Lafims que Pon 
dit eftre de mefme race j que celle 
des anciens Lafcaris Empereurs de 
Gonftantinople , forty d'une bran-* 
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chc des Comtes de Tende au Com- 
té de Nice, cft à prefent Grand Mai- 
ftre de S. Jean de Hierufalem ^ dit 
de Malthe & Prince de Goze. 
14. On ne vit oncqjjesRome tant 
adonne'e aux divinations qu'el- 
le EST DE PRESENT* ] 

Ceftoit au tcms que le Pape Paul 
IIL ayant eftéinftruitdans toutes les 
plus belles (ciences, & particulière- 
ment en rAftrologie^ avoitpour fa- 
milier auprès de luy Lmas Gmvric ce- 
Jm^. uug. lebre Mathématicien dltalie , qui de- 
ihumm. puis au raport du premier Hiftorien 
de ce fîecle 9 prédit à la Reyne Ca- 
therine de Medicis 9 le defaffare qui 
arriva à fon Ëfpoux le Roy Hen- 
ry IL lors que par un funefte accident 
il fut blefTé fîgriefvementd'unefclat 
de lance par le Comt;e de Montgom- 
mery , qu'il en mourut en (on Palais 
des Tournelles à Paris , Tan i f f p. 
iipr#i. é- Le doâe Evefque de Chartres 
Jean de Sarcsbery , Anglois de na- 
tion 9 en fon livre intitulé tolicréui^ 
€us de Nfêgis CurialikmCP^vefiifiisPhi'» 
lofoph&rwn , raporte les diverfcs elpe- 
ces de preftiges & de divinations ^ 
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aufaudles Ton renvoyé le Leâeur 
s'ildefireen eftre informé plus parti- 
culièrement. 

X$^ On ne peut gueres parler plus 
modeflemcnt queRabelais fait de rin* 
clination que le Pape Paul III. aVoit 
pourrAftrologie. L'Autheur duLi- 
Delleadrefle à Âicagne Colomne con- 
tre ce Pape en a parlé plus hardiment 
dans le r»roche qu'il luy &it en la 
manière iuivante. An nonturpijfmut^ 
ifi^ te pifuUre têttm éé jifirdefis Cr 
NeavmMtkis ? mjfirifâSum nmpûiefi^ 
nom €r hofmUms Mes tr f^ultmibus 
étipti dotds étmflificéi^. Cuiumy Mat'^ 
€ellum^ Omtrieumy lJéz.Uéinmm0^4Uics 
^pÊne Tis wjjriêtéuisitmâniffjliredar'^ 
gtàt , €^ féUis ifi grmnâ fuém ob rem 4 
PûmificâtH dehét remaverf. CcA le fèn- 
ciment de cet autheur rapporté par 
Jlûffdmamêsin HiSÊeriaJefiuiica^ (ur- 
quoi on doit remarqubr que les hom« 
mes d^un génie (uperieur ont toujours 
été expofes aux calomnies, & le re- 
proche le plus commun qu'on leur a 
lait e(t de n'avoir point eu de Reli- 
gion, &: de s^être fervis dePartma- 
gique pour parvenir à leurs fins. 
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14? Obseuvàtiôw situ les 

VojëK. Naudé dtoj TApoIogie d« 
grands hommes accufés àt Magie. 

^f* Messine. ] Cefte viBe à long-^ 

temps débattu de la primauté avec 
celle de Païenne 5 Siège desRoîs de 
Sicile & à preftiltdcfe Viccrois. Elle 
eil grande oc bien fortifiée de baftions 
£c de chafteaux ^ avec un Arcenal Se 
un Palais Royal ^ qu*on tient eftre 
l'une des belles pièces de TEuropc % 
pour ornemens publics elle a de bel- 
les fontaines , & une Eglife Metro*- 
politalnej prez du port Ton mon<^ 
Itre le goufre de CHarybde , ayant 
de l'autre cofté prez de la Calabre , 
le fafcheux paflage de Scylla tant 
décrié pàf le^ anciens, ftan iAu^ 
ftriche , fils naturel du Roy d*Efpa*- 
gne étoit Gouverneur Viceroy & 
Capitaine General de la Sidle en 
î6f I . 

ij* Le ^eU DûcdfeMîLAîî.] Fran*' 

çoh Sforce If. du nom , dernier Duc 
de Milan ^ fut^ le fécond des fils de 
Louis Sforce y furnommé le Mo- 
re 5 qui mourut prifonnier du Roy 
Louis XIL dans le chafteau de Lou- 
ches i & de Beatrix d'Eftde Ferra« 
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re. Clue-les V. & le Pape Léon X- ^ 
le reftablirent dans la Duché de Mi-i 
lan Tan i f 1 1 . après que les François i j'2 1 , 
en eurent efté chaffez. Il fiit quel-f 
que temps mal-voulu de ÎEmpereur , 
&: trouva moien de fe remettre en 
grâce avec luy , ayant fait exécuter * c'/mt^ 
a mart un Ambaflàdeur du Roy mlnJ^TT 
François L *lequd s'apprefbnt pour "'''i??"* *^^- 
vangcr ccfte injiufe , f reçois «^^rr* ^ •'' 
mourut Tan If jf. il avoit efpoufé ^S3fr 
peu anpai^avant Chrepeme > fille aifnée 

dtChrtftienIL Royd^Démneméf^kjiàc 

d^Ifabelled'Auftrichc, dont il n'eut J'^- ^' ^Kf 

enfans. Elle paflà en fécondes nopces '^^ 

avec François Dm de Lprraim , pen 

re de Charles IL Après fon deeeds 

& celuy de fon frère aifné Maxime^ 

lion SiForce \ TEmpcreur Charles V. 

s'empara du Milanez. 11 eut auflî 

pour frère naturel Jean Pml Sforce , 

Marquis de Caravas, duquel font iflus 

les Marquis de Caravagio. t 

Gouverneur de Lyon. ] Jean li- 
d'Albon Seigneur de fainâ: André 
Gouverneur du Lyonnois , iflii de 
rilluftre maifon d'Albon Seigneurs 
^S. André Se de S. Forgeul , lequel 
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de Charlotte de la Roche Baronne 

de Tomoëiles, fut mère de y se fus 

j^^Jî^'sti^ éTjtthn y S^neur de S- André ^ 

imurs ék S. Marquis de Fron(âc , Gouverneur 

^"^^' de Lyonnois , Porefts& Beaujolois y 

d*Auvergne , Bourbonnois , haute 

& bafiè Manche j créé Marefchal 

de France par le Roy Henry II. l'an 

If 47. cdehii^ dam THiiloire pour 

X Hif'^M fes a&ions militaires. Il termina le 

é#». cours de fa vie pour le fervicedelon 

Prince Tan if6z. à la bataille de 

S. Denis (ans laifler enfans. Lies Ba-* 

rons de S. Porgeulfont aifnez dece- 

fie Maifôn , & ont pour cadets les 

Seigneurs de Chazeui , dont Taifné 

porte qualité de Comte d'Albon. 

iS. Monsieur de Saintes. ] yuUam 

Sêderin , fils de Paul Anthoine , & 

petit fils de Thomas Soderin , Se 

de Diane Tornaboni , eftoit iflîi 

d^une des premières familles de FIo- 

vmUs Sdcrm vetïce. Par la faveur de ion oncle 

r. I, m ^^y^ François Cardinal Soderin , Légat 

unn. des Florentuis auprès du Pape, il eut 

le mefme employ en France auprès 

de fa Màjefté Tres-ChrefUenne , & 

fut fait Ëvefque de VdtirrM en Ita« 
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lie Tan ifop. affilia depuis au Gon- ip9* 
cile de Latran Tan ifi4. & de là 
fut transféré à rEvdKrhé de Viceze , 
Se par la refignation de Ton oncle 
Evefque de Saintes en France, Prc- 
lature qui penfa faire perdre le Car* 
dinal , d'autant que le Pape Adrian 
VI. ayant apprispar des lettres inter- 
ceptées de rËvemue de Saintes (on 
neveu , qu'il folûcitoit le Roy de 
France pour envahir la Sicile ^ il fut 
mis priionnierau Chafteau S. Ange, 
& y demeura cftant privé dt la liber- 
té des fuifrages , jufquèsàrefleétion 
de Jules de Medicis ; Ce Cardinal , CérmLifjum 
acqmt un grand renom pendant qu il !«»«»)&. 
vcfquit comme THiftoke nous 
aprend. JuttiH fon neveu mourut 
Tan If 44. & gift en fon Eglife Ca- jj-^^ 
thedrale. GhanesL Cardinal de Bour- 
bon lui fuccéda en rEvefché de Sain- 
tes , qui eft à prefent poflède par 
Lâuis de Baffin^itrre , fils de Fran- 
çois Marefchal de France. 

Le feu Pape Clément. ] S^h/^x 18. 
de Medicis fils naturel de Julian Gou- 
verneur de la République de Florcn- ç-^^^^^, 
ce , & Coufin germain de Léon X. 
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nafquit poftume après le maflàcrede 
fon |)ere , fait par la conjuration des 
Pazzi alliez de k Maifon de Modi- 
Duçhfike çi$. Il ft|t premièrement Chevalier 
mfi. io U' de Rhqdes , puis créé Cardinal & 
^'* Archcvefquc çk Florence , Tan i f o 5 , 

fie enfin eflevé au fouverain Ponti-' 
iicat Tan if^^. le i|. Décembre 
fous le nom ae ClemifU VII. quoi qu'il 
eufl pour çontendans 5 Jules de Me* 
dicis de ia maifQn 9 & Pompée Co^ 
iomne tous deux illufbeç en extray 
éùhh^^iin. éHon. l-,*ltalie fut troublée par pluf 
fleurs guerres pendit qu*il ve(quit, 
Rome fut prife , & luy ailiegé dans 
le Chaileau Sj. Ange 9 piqs ckmeur^ 
prifoiinier de l'Empereur Çharfcs V. 
qu'il couronna depuis à Bologne^ 
Ëilant paffionné pour U grandeur de 
la Maifôn de Medicis 9 il moyenna 
leur refkbliflement dans Florence ^ 
& décréta rexcommunicatioi^lerin? 
tcrdit du Royaume d'Angleterre coà" 
tre le Roy Henry VIII. fà mort aç? 
jûvialeif. Septembre, if 14. 

U laiflâ 9 dit Guiehétrdm qui fim$ 
fjfj gmrra ^Itédii in €€$ cfUr$i$ 9 au 
çhaileau S. AngepIu{î[e^rs bagues fiç 
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joyauK ) & en la Chambre Pontifia 
icale une infinité. d'OfBces , mais 
contre Topinion d'im chacun une très 
petite quantité de deniers. Il fut exal- 
té de bas ^ degré au Papat avec ime « zfi4r,t ^ 
merveiUeufe felicité de foitune , &cfi*^* 
fi l*on pefc Tiin & Fautre , il eut bien 
plos gpnde mauvaile , que bonne 
fortune. Car. quel heur Te peut com« 
parer au malheur de fa prifon ? à ce 

au*il vit avec une fi gmnde ruine Se 
effaruâion iàccager Rome ? Et à ce 
qu'il Rit caufe d'une fi grande defo* 
lation à fa patrie ? Il mourut hay de la 
Cour, fufpeâ, aux Princes, écavec 
une reilosnmée pluftoft fafcheufe & 
odieufe que plaifante i eft^t réputé 
avare , de petite fby , & naturelle-^ 
peut e^Faagéd€faire]>laifirauxper. 
bonnes. Neantmoixis il eftoit fort . 
grave Se fort avifé en fesaâions, & 
vainqueur de foj*mefine, Scdetresr 
erandefprit, fi la timidité ne iuyeufl: 
louvent corrompu le jugement. 

Le Cardinal. Cssajeun Lbgat ^^ 
VBRS l'ëmperbur. ] Alexandre 
Cardinal C^êrin Romain de naifian-* 
ce • Paul Jove fait erande eftimedc 
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luy datis (es ouvrages pour la prote* 
âion qu*il donnoit auxperfbtmes de 
lettres. Le Pape Léon A. pour preu- 
ve de fon affeoion le créa Cardinal 
If 17. & le Sacré Collège le députa 
en Efpagne après VedoEdon d'A- 
drian VL Paul III. Pcnvoya avec le 
Cardinal de Sienne complimenter 
TEmpcreur Charles V. fur ÛLviâoi- 
re de lapnfèdeTunes, &eutt>eaiir 
coup d'autres honorables emploie k 
la Cour Romaine, dont fait mention 
rHidxNre des Cardinaux. Mais Ton 
ne peut aflez efUmer l'Eloge que rend 
de ia perfonne Jacques Sadolet Evef- 
que de Carpentras dans Tune de (es 
Ëpiftres où il loue Ces vertus , par- 
ticulièrement (a pieté, une proden* 
ce rare & doârine non commune ^ 
rtéiu s^ Ce Cardinal mourut ayant eftéEvef^ 
crm,T. t. que d'Albano &dc Pampelonne Vza 
If 41. le I j. du mois de Février. 
20. Jb serois plus riche que Jac- 

ques. Coeur. ] Jacques Coeur natif 
de la ville de Bouiges , de premier 
& du plus riche Marchand de (on 
temps fut ConiaUer & feul Thre- 
forier de TETpaigne du Roy Char* 
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les^ VII. Sous lequel il fut en grande 
confideratioa $ & comme il eftoit 
iiomme de negotiation il fut employé 
dans les plus importantes afïàires de 
l'Ëftat 9 mefoie dans h Pacification 
du Schi(me qui eftoit pour lors en 
l'Eglife , & poxir accorder le Pape 
Nicolas Se Félix aujKu-avant Duc de 
Savoye y que ceux du Concile de 
Bafle avoient nommé Pape , qui 
eftoit la plus grande aftàire qui fuft 
lors en la Chreftienté, A ceteftetle ^i^„ ché?^ 
Roy le choifit avec Tanncguy du ',»;;• (''/•'« 
Chaftel pour les envoyer en une cé- 
lèbre Ambafladevers ledit PapeNi*» 
colas à Rome , où THiftoire dit j 
^ifils éUcrem dans UsGélerisdteeyac* 
^ues Cœur : Et de Rome retourne* 
rent vers le Pape Fdix qui refîdoit 
pour lors à Loiane , d'oii ils revin* 
rent en France trouver le Roy avec 
les Ambaflàdeurs dudit Félix ^ où 
ces differends furent enfm terminez 
au contentement de tout le monde. 

Ce flrand crédit qu^ilavoit piiexdc ffm^ dts, 
fon Prince, la bonne & feverc con- JSSlvr! '" 
duite ^'ii apportoit au maniment 
des Finances , la fpleodeur de ià 
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fortune 5 ficfes biens qi|i eftoient con'« 
fiderablesy luy rufciterentrenriede 
quelques grands Seigneurs du Royau* 
me 5 (jui pour fe reveftirde iî belles 
defpoiiilles fe mirent à le perfecutep 
outrageufement. Et pour authorifer 
plus facilement leurs calomifieufes 
accufations près du Roy 9 ils luy fi-< 
rent entendre que ce yaajuis Cmur 
eiloit trop (amiuer avec le Dauphin 
fbn fils ( depuis Roy Louis XL ) 
qu^il fomentoit (a deiobeiflance , & 
qu*il luy fournifToit trop librement 
de l'argent ôcduconfeil -, ce qui en 
efïèt ffit la véritable caufe de (adiA 
grâce , eiknt contraint de céder à 
îa perfecution ^ & d'obéir aux or- 
dres du Roy. Mais le Parlement de 
Paris prit cognoifTance deraffaire,& 
donna ÂrreS , par lequel les calom^ 
nies avancées contre la bonne admi- 
mibation dudit Jac^tief Cœur ^ fut 
^ent defcouvertes 5 & ordonna que 
le tojrt qui luy avoit efté fsàt ieroit. 
c^ierement reparé , & que tous Tes 
biens luy (croient reftituez. Voicy 
en fommaire les principaux che& do 
fon accu&tbn ^ qui font rapportes 
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plus au long ^ dans un Regiftre de la 
Chambre des Comptes de Paris ^ 
cette Jacques Cœur XL &c (hns h j^^Zi^f 
Recueil des Ântiquitezde la ville de 
Bourges « 

CHARLES Par la grAcê 

^ DE DIEU, ROTDE FRANCE; 
Çamme afris h decés de Agnes Sorelle Da^^ 
moifeUe » la renommée fuS qu* elle a%^iteU 
emfaifemée , l^ Jac(}ues Q^Mxkrsn^t 
Cofifeiller^^ Argentier en ei^ eflé fokpfon^ 
né^ i^ d^avùir envoyé des hamoss deguerré 
aux Saraz$ns y ^ que aucum de ms^tdjcts 
nons enffentfçiit de grandes pUùntes duaif jfac-^ 
qnes y Mfans avoir fait pU^nrs grandes eon^ 
euj^om en nofire Pais de Languedoc , ^ 
avoir tranfporté aux Sarazinsjurfisgale^ 
res quantité d'argent ^ fourquoy eujjions or» 
donné efire faites informations far nos Qfi^ 
tiers four en ordonner j léfquelUs informa- 
tionsjur la mort iffeni^oifonnement d'Agnes 
rafporSées en PHoftet de TailUhurg y oi 
nous e fiions pour la conquefle du Duché de 
Guyenne , les avoir fait vifiter en mfire 
prefence par noïlre grand Confeil j Içelles 
t/euès , &f lad^pqftion de Jeanne de Ven- 
dofîne Damofjelle y Dame de Mortagne ^ 
par la délibération defquels euffions ordonné ^ 
que iceluy Jacques (Jœùr feroit arreJU , 
jes biens mis entre nc^e main y ^ en gar^ 
de des Commifaires qui en fc^uj/int rendté 
fom^tei i 
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Depuis kqttel é^poinUmett$ euSl .kJll 
Jacques Cœur eJU arrefié auMt Chafteam 
de Taillebourg , puis\à Lezignem^oàilffa 
interrogé par plufieurs fois ^ J*f depuis me^ 
ni a^ Chanel des Mofttils ksTours , oàfit' 
rent apportées pl$^estrs iupfrmatious : par kf- 
quelles ledit Jacques C(sm fut trouvé char- 
gé ^aue dés Pau 1429. eft^ compaguaude 
Ta ferme denojire monnoye de "Bourges , il 
a^voit fait forger efcus à moindre prix y (*fc. 
en çomn^ant ence ^ crime defaujfi moft^ 
uoye , istc. fut chargé d'avoir fait juastti* 
té de hamois attx Sarrazins ^ afin que fit 
galères -fuffint mieux , traittées ^ êjt qu'il 
pufi tirer deux ou trois cens eÇcortes de poivre 
^ Alexandrie , fans payer le drotâMéSouh- 
dan y isfc. Ejlant renommé que par le moyen 
defdêts hormis , iceux Sarrazins afi^ient 
gagnée une bataille fur les Chrefiiens. 
' fut chargé d^ avoir fait fondre lingots ^ 
monnoyes , f*f quantité d'argent ^ ^c.fsa 
auffi trouvé ledit Jacques par les infomfo- 
tiens , chargé Savoir fait faire defon asttbo* 
rite y un petit fcelde plomb pu cuivre pareil 
au petit ycel defeeret, fut auji trouvé par 
les informations y que pendant qt^on traittoiù 
le mariage de noïtre tille Jeanne avec no^ 
Shre Coufin le Comte de Clermont iceluyjac^ 

Îues meu de grande avarice , avoir £t au 
eigneur de Canillac , ^ la fayette , Çjf 
autres venus en la ville de Chinonpardevers 
nous , deparnoftre Cùufinle Duc de Bour^ 
bon pour îa pourfuite dudit mariage , qu^ils 
ne f croient rien vers mus touchant k^t 
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trmtti^qiu ricuj^nsdeux milefcus ptmrfairâ 
nos prejem es Fejles de Noël , ^ aue fout 
€e il avoit fris les okUgations dejUits Set* 
gneurs. 

En ofOre fut chargé df avoir exigé gran^ 
desfommes Je deniers des marques des Ge-^ 
nevois^ de Provence ^ ^ de Catalongne , 
^ d^avoir amsullé l'ancienne marque des 
Génois mifesfus , pour recomPenfer laper-' 
te de lagalere de Nariùmse^ \^c. Et ^a-^ 
voir extzé fur lefdits Genevois Jix mil efcus 
ior^ &c, Auroitaffffi ledit Jacaues recen 
de la c&mpofitionde la marque de Florence 
doute mil florins i i^ combien qiiilfut lors 
notre Officier^ eut le gouvernement de nos 
Finances , neantmoins en baillant nos fer^ 
mes , avoit efli compagnon Çj? parconnier , 
mefme des foires de Pezmas (*f Je Monti- 
gnac , ^ autres i^ermées neuf mihinq cens 
livres. Outre fut trouvé chargé d* avoir fait 
mettre fans nqjfre fceu en La»^uedoc , par^ 
deffus nos T'ailles , grandes fommes de de-* 
nier s , ^ fmt de grandes exaâions , plw 
Jiestrs contraintes & violences» 

De tout ce qu'en cette f ortie TArcheveC- 
qaede Bourges fils dudtt Jacques Cœur ont 
produit tardevers nos CommtJJàires , ^de 
far nojlre Ordonnance a efié ammené du 
C ha fiel de Maillé en nofire Chaftflde Tours y 
i^c. Et fur cette délibération avons par no^ 
ftre Arreil déclaré ledit Jacques Cœur^ aP- 
tiint d'avoir fait tranfporter quantité d'ar" 
gent aux Sarrazins , &? hors nofire Royau- 
me , tranjgreffion dOrdomumces Royaux y 
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trime Je leze MaieJU ccmmis forfait ^ «fjM 
vers mus corps fff items, 

'toutefois pour aucuns fervicesànom faits 

/^ /<^/ Jacqaes Cœur , en faveur de na^ 

fire S, Père lePapej qui nous apour Iny 

refcrii , pour ces catifet remettons amStJae" 

û$tis la peine de mort » t'avons déclaré tnbét^ 

' inle à tof(fiours d^ Offices Royastxis^f Mies 4 

Pavons condamné à nous faire amende bonoror 

kle j en la perfonne de noftre Procureur i 

î^c. Difant que manvaifement il a envoyé 

armes au Souldam^ avoir fait vendre amk 

Sarrazins desenfansy (sf le condamnot$sàle$ 

racheter isf le s faire ramesier àMon^lier ^ 

declaroits F obligation de deux mil ejcus des 

Seigneurs de Canillac f^dela Fayette demtd^ 

k valeur; (sf outre condamnons ledit Jac-* 

ques Cœur ànousreiiituer pour les fommes 

recelées de trois cens mil efcus , ^ à tenir 

prifon Jufques à la pleine fatisfadion. JEt am 

regard des poifons^ pour ce que leprocezi^eft 

en eftat dejugementpour leprefint nous n*em 

faifons aucunjftgement , tsfpour caufe. Don^ 

né en nojlre Chafiel de Lezignem le 29. da 

i4f3. -*% HSi' demfire règne te 31. 

Jacques tœur pofleda plufîeura 

grandes Terres ^ il fut Baron de 
. Forgeau Seigneur de Menetou j 
Salon 9 Maubranche 8c de Marmai- 
gne , de la Bruyère dé S. Germain 
deMeaune, qu'il acquit du Seigneur 
de vJulant de S. Aon j de Boiiy en 

Rouans 
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Rouannois^ àprefentDuchéàppar'' 
tcmnt à Ai-ttis GoufEer ^ Duc de 
Roûanois y de la terre de S. Geran 
de Vaux , qui eft un Marquifat de h 
Maifbn de la Guiche ^ Comte de 
Pallicc j & de plufieurs autres Sel* 
g^euries. Il s*allia par mariage avec 

AfÀceede Leodifart^ dont on VOit \6 
tombeau en PEglife parrochiale de 
Sainâe Ouftrille à Bourges $ de la* 
quelle il eut deux fils J^w^i Cdp«r Ab* 
bé de S* Sulpiœ , puis Archevefque tttf. Av 
de Bourges , Primat d* Aquitaine ^ -j^^^* Wf . 
& qui fut un doâic & vcmieijx. Pre- ****"* 
lat , Ta mort arriva i*an 148 J . & gift 
en k Ci^thediale de Bouf ges* 

Son frère Ge&ffrty C««r CheVàlîëfj Oenfêt. i* 
St. de la Chauffée , Efehanfon dti^;«^^"* * 
Roy Louis XL efpôUfa Ipétau.Ètêr 
nau fille de Jean Bureau , Baron de ^ 
Monglat^ Maiftre de r Artillerie de 
France , Maire perpétuel de Bor- 
deaux , éc de Germaine Ëffelin , dont 
il cuty^ifueit Caut II. dU nom mort 
fûm lignée. Ûirmaim Cmur , femme 
de LouisdeHarlay^ Bajpn de Mon» 
glat) Seigneur de Beaumont 9 dela-« 
quelle alliance font iilus MeffîitUrsdc 

lu 
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HarUy Comtes de Beaumont , de 
Sancy , les Comtes de Ccfy » &lC8 
Marquis de Chanvallon^ & de Br^ 
val. 

M^ie Cdwr ^ fœtUT deGermainCf 
fut mariée avec Euftache THuilicr , 
Seigneur de S. Memin & de Bou* 
lancourt , defquels efl dercendûtbit 
grande pofterité. 

Ce hmeuxJaç^HfsCœur pàttoiteù 
fes Armes 9 d*azMr.dUfa$etCêr^ cJmt- 
fée de trois fioejuilles defahUifUêitdmne 
afpellent vanets accûWfagnée de ^où 
emuf^ au naturel aliis de guesdle z. I» 
Cet Èfcuçon fe voit appofé en plu- 
fîeurs lieux du fuperbe Hbftel por- 
tant Ton nom ^ qu'il fit baftir. dans 
la ville de Bourges* 

XS=* Les Richefles de ^ai^kei Qtul^ 
eUr0nt plus de part à fa condamna* 
tioA 5 que leâ crimes defquels il fiit 
accufé 5 Antoirie de Chabamiei Cmmé 
de Dammartin^ qui étoit d'ailleurs un 
trés^ grand homme 5 s'attacha à 16 
perfecuter tant pour fe faire donner 
Une paitié 4^ fes biens que pouf rota*» 
pre les liaifons que Jaques Coeut aVoit 
avec le Dauphin dont il etitretcûok 
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indîreâement larevolte,enluy{bur- 
niflànt plus d'argent qu^il n'en avoit 
befbin^ f>our roihpré cette liaifôn , 
il n'y avoit pas de moien plus feur 

2ue de ruiner les affaires àt Jacques 
^œur ce qui donna envie deluy&i« 
re fon procès. . 

Le Koy Louis XI. étatlt parvenu 
à la Couronne fongea à fe vanger de 
tous ceujc de (|ui il croyoit avoir re- 
Ceu du deplaifir^ il fit condatxitier Jfn* 
taiw éU Chédféutmfjk la mort en t/^,6^. 
& (iûrant tes apparences le jugement 
rendu éontre luy ne fut pas plus jufte 
ûueceluy qui avoit été rendu contre 
foqMs Otur. Lé mérite de ce Com-^ 
te porta le Roy à commuer fa jbéine 
en celle de tenir prifon à laBaftille | 
d'où s^éEant fauve il fe ligua avec les 
autheurs de la guêtre dubienUublid 
êc fit fon accomodement avec le Roy 
par le t8. article du traittéde St^ 
Maur de Tan i^6f. en vertu duquel f Voyeè 
il fut rétabli dans fcs honneurs è biëns^ ^^'^'fP* i* , 
droits ^ €C actions, j f si. 

Pour ce qui eft dé ^éujwi Cèut 
après qu'il âut été condamné à fortir 
du Royaume j il fut affes heureut 

L â 
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pour trouver foixantc de fes Com- 
tnis i qui pleins de reconnoifiànce 
de la fortune <^i'il leur avoir procu- 
rée^ luy firent prefcnt ^ chacun de 
fnilefcus, ce qui luy donna le moyen 
de pafler en Tiflc de C'ypre où il fe 
remaria & laiflà deux filles extretoc* 
tnent riches. 

* Les enfans de ion premier Maria^ 
ge ayàm remontré au Roy Louis XI. 
que les pourfuitf es fàittes contre leur 
père, n'avoient d'autre fondement 
que la haine d'jtnmne de Cbahannes 
contre hiy , demandèrent au Roy que 
G€ùffroy Cœur fon fils fiit rétabli dans 
les biens de fon Père ^ ce qui luy fut 
accordé par les lettres fuivantes^ 

Littres péttintes du Roy Louis Xl. féH^ 
UfquelUs il ritahlii Geoffroy Coeur 

♦ Voyés ^^^^ ''"^ ^^^^^ ^* Jaques Cœur fin 
i*additi9n à PiTt A Paris 4u moii d*A9uft 1 4^ 3 . * 

PH^oirê du 

Â^y LêUisXl, ^^^ 

tdnhn di X OutS PAU LA GRACE D£ DfCO 

170P ^I7l•JL,RoY DE France 5 fçavoir fâi* 
fons à tous prefens & avenir 5 que 
comme ilfoit venuànoftre cognoif* 
fance que des pieça & par les rap« 
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ports qui (tirent fiiits à nolire très* 
dier Seigneur &pere que Dieu ab* 
folue de la perfonnc de feu Jac^tas 
Cœur fon Ai'gentier par plufieurs Ces 
hayaçux & malveuillans tendans à 
le defpouiller & eux enrichir de Ces 
biens 9 & entre les autres par Antoine 
de CkAanms -f. ledit feu Jacques Cœur x ^>^^ ;^ 
fut conftitué prifonnier 9 lefquek^'w^'^*'*- 
I hayneux & malveuillans pourchaflc- JH^'^»? »wî 
rent & demandèrent avoir don des ^"'» «'f »| '" 
biens dudit yacepas Grfo'rous coulcurr#i2î,« 'É^^- 
de confifcation paravant la fin du^«»*'"7o<î» 
procès & déclaration d'icelle confif- ^ \Iî^ & f. 
cation & fi pourchaflèrent d'eftre* ^ î^* [^; 
Commis & Juges à feire ledit procès* * ^ * 
d'icelui feu Jacques Cœur ^ ficparfpc- 
cial ledit De Chaban»ej lequel fut un 
des principaux qui eut la charge de 
la garde dudit feu Jacques Cœur , Et 
après certain Jugement donné contre 
ledit Argentier en la prefence de noi» 
ftre die feu Seigneur & père , fur le 
rapport defdits de (Aahanfus èc^xitres 
Commifiâires par lequel Jugement 
entre autres chofès fiirent les biens 
dudit feu Jacfues Cœur déclarez con- 
fiTquez I & que ledit de Chabénnee 

1^3 
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Cous couleur dudit don pamvant &it 
prétendit ôcprete^doit avoir lester* 
Tes & Seigneuries de Ssint F<M'gim ^ 
de Lanau ^ dif ta Côudn 9 de la Per^ 
reuz^ 9 de ChampignêUis , di Aùriim 
les , de f^ilUnetfvi Lez. Gemz, » 9f, 
leurs appartenances , Soin^ Merifi y 
t4 Fnnojfy Fentehellis^ A4el4i Ri^^Sc 
leurs appartenances 9 la Bardnnie d$ 
To^^vec leurs appartenances ^ ap- 
pendanees ëc dépendances quelcom 

Sue afnfes au païs de Pttyfeje ^ donc 
jouiflbît à l'heure de fon arrcft Sç 
empefcliement , iceluy de Chabannet 
pour cuider avoir titre jJus color? 
hc apparent fit & pourchaflà ceriai* 
nés criées eftre faites defdites terres 
jte icelles muger en ion nom & à fbn 
profit pour le prix Scfomme de vingt 
mil Ëfcus qui incontinant luy furent 
donnez & quittez par nofbe dit feiç 
Seigneur & père , pour ce que lediç 
don deiilites terres luy avoit eftéfait^^ 
Se en avoit eu la jouiilâftceparavant 
icelles criées , & depuis fous ce titre 
^ couleur ledit de Chabofmes a tenq 
îefdites terres Se y a fait &âxc pIuQeurt 
mifes ôç réparations comme Ton dit 
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^juiquesà ce qu'icplles terres ôc 
Seigneuries ont cftç regie^i & gouver-^ 
nées fous noftre main , pour &c a 
caufe de. certains grands crimes & 
deiiâs par leTquels ledit de Chabanms 
& tous Tes biens ont efté mis en ar<^ 
refi: & empefcbez^ ôc après le procès 
deuemen^ contre luy ftit par arreft 
de Hofire Cour de Parlement pronon- 
cé Iç vingtiefme jour de ce prefenç 
inois d'Aouft aéfté ledit 4^ Chakannes 
dedaré criminel de l^eze Majefté ôc 
entre autres chofes fes biens a nous 
acquis Se confif^uez , & depuis no* 
ftre cher & bien ^mé Elchanfon 
Qtojfrûj Cata fils & héritier dudit feu 
yofftes Cœur , nous a fait remontrer 
que ledit don ainû fait derditesterre^ 
audit d^ Chahannes 6i):oit contre dif- 
pofîtion de droiét &ç nos ordonnant 
ces , & de nos PredecefTeurs , & que 
parce ledit don eftoit nul au moin9 
rfeftoit valable, &que ledit de df^h 
hémnes au moyen 4'iceluy n'avoit au* 
cuQ droiâne titre valable efditester* 
rçs 9 en nous requérant que ce attcn* 
du èc eçàtXeàXt d$ Chahannes zxxiàtxxQ* 

mentP pourçb^é ledit don , ^ 4|tt« 

L 4 
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par fon moyen ledit Gtoffiroy n'a pu 
recouvrer lefHitcs terres & Seigneu* 
ries il pous pleuil le reftituer & reila* 
blir en icelles » & entant que me^ 
ilier eft , les li^ donner avec tous 
les droits que nous en pouvons avoir^ 
enfemblc toutes réparations , me- 
liorations ^ fruiâs & levées qui en peu- 
vent cftre deues^ pour en jouir ainâ 
que fondit feu père en jouifibit au 
temps de fa priie & depuis ledit ^ 
Chabamesi Pourquoynous, cescho* 
(es eonfiderées informez dudit don 
pourchafle par ledit À^ Chahanms^ 
contre nos d^tes ordonnances ayaos 
en mémoire les bons& louables Ter^ 
vices à nous faits par ledit feu Jac'- 
4im Cœur vray Seigneur & jouiflant 
defdites terres &. Seigneuries au 
temps dudit empefchement , &de^ 
iîrant le bien&accroiilëmentdeno^ 
ilredit Echanfon y avons à iceluy 
pour ces caufes & autres à ce nous 
mouvans reftitué & reftably , refti-» 
tuons & reftabliilbns lefdites terres 
& Seigneuries cy-deilus déclarées qxâ 
forem & appartindrent à fondit feu 
fcxo , ^ leiquelles a depuis tenues 
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te pofledées ledit de ChJfannts avec 
touttes leurs appartenances , •& dcp- 
pendances , & avec ce d*abondaht 
& entant que befbineft^avonsdegra* 
ce fpeciale, pleine puiflànce&autho" 
rite Royale donné, tranlporte & de- 
laifTé , donnons , tranfportons & de**^ 
laiflbns audit Gèùjfrey Cobut icelles ter-» 
res £c Seigneuries appartenances dc 
dépendances en tel cftat qu'elles font 
de prefent , & tout le droiâ & aétion 
que nous y avons & pouvons avoir à 
quelque titre j8c en quelque manière 
que ce foit^avec toutes les réparations 
& meliorations faites en icelles, pour 
en jouir dorefnavant par nofti-edit 
Ëfcbanfon , & les tenir & pofleder 
a tousjours perpétuellement par luy y 
iês hoirs , fucceileurs & ayans caufe Se 
en faire difpofèr , ordonner à leur plai- 
iîr & volonté comme de leur propre 
chofe & héritage. Si donnons en man* 
idement par cefdites prefentes à nos 
amez & teaux Confêillers les gens te* 
nans &qui tiendront noflre Cour de 
Parlement , les gens de nos Comptes 
& Treforiers , & tous nos autres 
Jofticiers ^ Oifiçiers ou à leurs Lieu* 
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t:enans9 & à chafcun deux fi comme 
à luy appartiendra t que de noftre 
preiente grâce, reititutioii) don , ceP- 
(ion fié tranfport ilsfaHent» {buflfreot 
& laiflènt ledit Geaffr^ Cmwr^ fefdita 
hoirs fucceflèurs 6c ayanscaufe, jouir 
& uferà tousjours 9 perpetueliementt 
plainement & paiflblement , enmet^ 
tant ou fàifànt mettre ledit G€9ffrtm. 
Cœtir en poflëifîon defdites terres , vu* 
les 9 Chafteaux &fbrtereflbs cy^eC» 
(lis declabrées& de leur (dites apparte* 
nances & dépendances » & auifi des 
meliorations , fruiétsprof&ts^Sc le« 
vées qui dorefnavant en efcherront 
pour en jouir & les tenir & poffedcr 
par luy 9 fefdits hoirs j fuçceuburs Se 
ayans caufe & en faire & 'difpofer à 
leur plaifir & volonté comme de leur 

Î)ropre chofe & heritige, en payant 
es chaires & faifant les hommages 
& devoirs anciens & accoiiiftumez à 
ceux qu^il appartiendra, £ins leur 
faire mettre ou donner ne fouf&ir 
effare fait, mis ou'donné , ores ne poc» 
les temps à venir, aucun deftourbier 
ou empefchement au contraire , fi( 
par rapportant ces prefoites ignées 
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ilenoftfe main ou Vidimus d'icelle« 
feit fouf le feel Royal pour une fois 
ièulement, & quittance ou recognoif* 
fànce dudit Giogroy Cwut fin» ce fuf- 
jEianUe 9 nous voulons & mandons toiis 
nos officiers à qui ce poorroit tou^» 
cher, çn eftre tenus quittes Se def- 
chargez- en leurs comptes par Y10& 
dits gens dès Comptes èc par tout 
«illeurs ou il appartieôdra fans auot* 
ne difficulté nonobftant oue la valeur 
defdites terres, Villes, chafteaux âc 
fbrterefles , de leurfdites appartenant' 
ces & dépendances & defdites melio^^ 
rations fruits proffits & levées ne (bit 
ici autrement exprimée |ie déclarée 
& quelconques autres ordonnances , 
mandeniens oudefFenfes à ce contrai- 
re , âc n'entendons pas que par ce 
pre^t don & iranfport foit faitau* 
can préjudice audit Gioffiny Cmur ^ 
& autres héritiers dudit feu 3^4^f«r^ir 
C4r«r,auxdroiâs,aéHons, nbms,raî^ 
ions ,& pourfuittes qu'ils avotentoii 
pouvoient avoir a caufe dudit feu j^4if-b 
^têes Cc^ ou autrement efdites terres 
& Seigneuries & autres qui appar# 
tindreiit à leiirdit feu père ,aii}s venir 
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Ions êc déclarons noflre intention Se 
volonté avoir efté & eftre que ledit 
GK«r&fes frères foient 8c demeurent 
entiers en leurldroiâs & pourfuites 
d*iceux & des procès par eux enccwn- 
xnencez , conduits ôc demeurez en no-> 
ibredite Gourou ailleurs , tout ainfy 
& par la 'forme & manière qu'ife 
cfloient avant noftredit doniy&non* 
obftant , icclui , & afin que ce foit 
chofe ferme & ftablc a tousjoursNous 
avons fait mettre. noftre fcel àcefdi- 
tes preféntes , fauf en autre chofe 
noftre droit & Tautruy en. toutes , 
JDmné k Parifau mais a^Aoufl l'an de 
ffrace mil quairc Cent foixante trois j 
Et de noftre règne /tf/ra/^^/if^. Signé 
LouYS & furie ply Par URiy lesSi-^ 
res de Precigny , & Du-Lau , te 
Bailly de Rouen & autres preféns, 
5^. Boum. Et au dos efl écrit Le fia- , 
fMicâta & rtgiUratA Parifiis in Par^ 
lamenta fiptimadiiSeptembrisatmo 1^6^. 
Et Signé Chenet^au, 

On peut juger par les lettres pré- 
cédentes que la condamnation do 
^a^nes Cœw avoit commencé par une 
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intrigue de Cour 9 & que quelques 
recherches que Ton eut faittes con* 
^ tre luy , cela rfavoit pu opérer , 
qu'un bannifleiuent ^ auoyque les 
crimes dont il étoit acculé 9 l'euflent 
fendu coupable de mort s'il en avoit 
été convaincu. Voyu à ce fujet Phi- 
ftoire du Roy .Charles VIL p. 8fp* 
& iuiv. Se les lettres de Pafquier T. 
i.p. if8. 

Le Camp de Flour. ] H y a^ 1^^ 
plufîeurs places publiques à Rome ^ 
mais les principales d'aprefent font 
la Vaticane , la Navone 9 celle des 
Juifs 9 & celle de fwroude Flwst. ' 

Le Palais Farnese. ] Il fut x%^ 
bafty par le Pape Paul HI. dans la 
court Ton Voit deux admirables ita^ 
tues d'Hercules & de Jupiter, & 
dans les faites & galeries 9 une infini* 
té de belles peintures avec les ftatuës 
du Duc Alexandre Famefei deDir^ 
ce 9 de l'Empereur Aurele 9 & di« 
verfes Antiques & Médailles. 

Le Chasteau S. Ange. ] Dît 
autrefois M9US Airnun 9 baftiment 
dreifé pour la confervatioh des cen- 
dres de l'Empereur Adrian 9 Se des 


X%i 


g 


t74 Observations sur Lfes 
. Ântonins $ mais depuis fortifié pài^ 
W^itj. les Papes Boniface IX. Alexandre VI* 
& autresi On donne à ce ChafteaU 
le nom de S. Ange 5 pour Tapparn 
tion que Ton dit ^ui s*y fit d'un An- 

rje du temps du Pape Gregoit-e* Là 
e voient eûcolre (|uel(}ues Antiques^ 
& ce lieu eft la principale fortctcfft 
de la Ville Rome 5 où les Papes (è 
peuvent retirer (ans eftre Veus ^ pa# 
une ealerie defrobée qui vient chi Pa^ 
lais S. Pierre, ouvrage de l'invention 
du Pape Alexandre VL 
Aô. Le s* pERfe Alla duift Mfessii 
A S. Paul.] La première des trois 
Ëglifes Se plus confîderable au de- 
hors de la ville de Rôme^ eft S.Paul 
à un mil de la Ville fur le chemin d'O- 
ftie : Elle eft d^une belle ftruâure ^ 
enrichie de diverfes <idlonnes de màf« 
bre & de porphyre 5 on y voit di- 
Verfes reprefentations admirables en 
Mofaïque , £c des reliques venera-^ 
blés» Les Moines de S. Benoift de la 
Congrégation du MontCaffinenont 
Fadminiftration. 
AI* jAfiissAikEs. ] Ce h^eft pas qu*a 
y ait à Romd au fervice du Pape f 
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de cete forte de milice 9 qui eft à Con- 
jlantinople ^ &par toutrEmpiredu 
Turc employée au fervice du grand 
Seigneur , & qui porte te nom de 
Jémni^APtts ^ eftantremblableàrin» 
ianterie des autres Ëftats des Princes 
ChreAiens : mais ceux dont parle ^fo^é^n 

iônt lej folliciteurs du Palais de Ko-^pr Mt, ^u 
me , pdur les affaires de la Juftice. * **• ^- "*• 

Le Prince De Piémont."] %i, 
Louis de Sayoye Prince de Piemond ^ 
fils aifné du Duc Charles III. & de 
Beatrix de Portugal ^ nafquit à Ge« 
ncvc Tan 1 j*i 5 . & fit le voyage d'Ef- , -^ -^ 
pagne avec l'Empereur Charles V* 
îpn oncle 5 où il fut eflevé avec ^on^^^'j^'^ 
fils , depuis Roy d'Efpagne Philip- ^•*'*"* 
pes IL mais ajrant efté furpris de fie« 
vre Tan 15*56. à j^fadrid^ il y finit iS3^* 
Ces jours en l'âge de treize ans , & 
fiit inhumé en la yiUe de Grenade t 
Prince généreuse 5 & qui donnoit de 
grandes efperances de fa peirfonne* 

Le Rolf DE Portugal.] Jcart j^^* 
m. Roy de Portugal i& des Algar* 
bes 5 nafquit à Lisbonne Tan rf ot* 
fie continua Icâ hautt ddTeins de ùm 
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père pour les mefhorables cotique* 

^ninuig, {tes , & Tavancement de la Rein 

m. 7-»««gi^n ça rAfie Orientale , la haute 

^ Ethiopie , les Ifles Moluques & Ja- 

^4/bnn- p^j^ jj s'empara par fes Lieiitenaiis 

de rifle de Betlehem , des villes de 

Diu , de Baçin & de Daman , tua « 

le Sultan Badur , tres-puiflânt Roy 

, de Cambaye , & en Âfriqqp con« 

quill; les places de Tanger , Maza^ 

gan & Septe* 

HêMkf. ^ Monarque fiit encîorc orné de 

vertus Royales & dignes d*un grand 

Prince , de la Clémence , de la Paix^ 

& d'une afièâion particulière pouf 

les perfonnes de fçavoir ; attira plu«« 

fleurs eftranaers en fon Royaume y 

& rendit rUniverfité de Coimbre 

l'une des plus célèbres de l'EuropCé 

Catherine d^AuUrkhe fa femme eftoit 

fœur de l'Empereur Charles Ouint f 

dont il eut une féconde poflerite ^ en- 

tiifêirê rfttrc-autrescnfàns Jeéin Prince de Pesr-^ 

M0^Td!FTén'^^£^^ 9 lequel de Jeanne d'Auftriche 

«f » 7. ». fut père du jeune Sehafiien Roy de 

Portugal 5 qui en la première fleur 

de fon âge 9 fans expérience auxar<« 

mes ^ par une délibération impru** 

dente 5 
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ifente^ s'embaf qùa dans Une glorieu*- 
fc cntreprife contre les infidèles ; 
mais qui luy fut fundle ayant efté 
tué inhumainement le 4- d*Aouft 
1/78. à la bataille d'Alcaçar fans i5'78. 
avoir efté marié. 

Le feu Roy Emanuèl. ] Le 22. 
célèbre Emanuel Roy de Portugal Cr 
dts ^Igarbes ^ furnommé le Grand 
fils de Ferdinand Duc de "Vifëb , "'''' ^^•'• 
nalquit Tan 146p. Paries glorieufes Ï469- 
cntreprifes qu'il mit heureufemènt à 
chef , s'eftant rendu tributaire plu- 
fieurs Roys des parties Orientales , 
& ayant planté la Foy Chreftiennc ^,,. w - 
dans les régions les plus elloignees , fr^ fnfi, da 
il mérita juftement d'eftre eftimé'"'^'* 
l'un des plus heureux Princes du mon- 
de.' 

Dés fon advcneraent à la Couron- 
ne il pourfuivit les généreux deflèids 
du Roy fon predecefleur pour la con- 
quefte des Terres eftrangeres , & avec 
beaucoup de bonne fortune il décou- 
vrit parles Lieutenans Vafco 6c Paul 
Gama Gentils-hommes Portugais ^ 
toute la cofte Orientale d'Ethiopie, ^^^. ^ 
rifle de Mozambique & autre; , èCvsfiiTc^lbl 

M ■ 


1 


*t7S Observations sur les 
partie du Brefil : Cène fut pas (ans 
avoir une cruelle guerre avec les Mo- 
res & Sarrazins ; où les Portuguais 
' firent de merveilleux exploits d'ar- 
mes. Comme auffi en Afirique ^ & 
aux Indes. Les Rois infidèles de Co- 
chin , de Cananor, deCalecut^ de 
Cambaie & d'Ethiopie après avoir 
efté vaincus , fè rendirent (es tribu- . 
taires , & flirent trop heureux d'c- | 
tre (bus fa proteétion 5 & de recher- 
cher (on alliance. Le fiimeux Âlbu- ^ 
. querque reduifit en Ton obeiflknce la 
ville de Goa , Siège des Vicerois , j 
s'empara decelledeMalaca, d'Aza- 
mor 9 des Ifles Moluques ^ & de la 
plus part des villes delaNburitaniCy 
ayant eu pour but principal avec (es 
conqueftes Tavancement de la Reli- 
gion Chreftienne^ <}u'ile(lablitbien 
avant dans l'Ethiopie y les Indes ^ 
& l'Afrique. 

Ce Monarque le Conquérant de 
l'Orient mourut à Lisbonne Tan 
i/4ri4ii4i ifti. ayant époufé 7/îi^//# CrAfiirîr 
di CafiilU fœurs l'une après l'autre ^ 
& lAofwr d^Atê/lrifhi ^ fœur de l'Em- 
pereur Charles V/ De Marie de Qi- 


1 


Lettres de Rabelais. 179 
Aille nafquirent Jean III. Roy de j,^^^^ 
Portugal y duquel a efté p^ lé cy-de- R^yMi tu ter-' 
vaut , & plufîeûrs autres Princes ôc*"*^* 
PrinœfTes; Xr^ii Duc de Beja 9 ^/« 
fonfi Cardinal Se Archevefque de Lif- 
boûne, Hemy Cardinal, puis Roy 
de Portugal , Ëdoiiard , Ifiéelle , Em'* 
periere&Reyned'Ëfpagne, B^ntrix 
Duchefle de Savoye y & autres en* 
fans. Entre ceux'là. 

Ëdoiiard Prince de Portugal, Duc 
de Guimaraëns 9 eut pour fille Cn- 
thêrine de Portugal Duchefle de Bra- 
gancc 9 femme de Jean Duc deBra- 
gance & de Barcellos , laquelle eut 
fes juftes pretenfîons pour la (liccef- 
iion de la Couronne de Portugal , 
qui furent empefchées par la violen- 
ce des armes du Roy d'Efpagne Phi- 
lippes IL Theoéiofi IL Duc de Bra- p^ug^ 
g^ce leur fils d'jtm^ 4c VeUfio^^^^^^^ 
a efté père de Jiétn If^. Roj dt 
fmugéd €y dis AlMhts , lequel 
après foixante ans aufiirpation in- 
jufte 9 eftant le vray héritier decet 
Ëftat , en a efté proclamé Roy le 
premier Décembre 1(546. & main- jg^o. 
tient contre les vains efibrts des 
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Caftillans fon Royaume en pahf. 
De Ton efpoufe Louife de Guxnim 
de Mediha Sidonia , fille de Jean* 
Emmanuel Ferez 9 Duc de Médina 
Sidonia , & de Jeanne de Sandoval , 
il a des cnfans , à fçavoir; Theadc* 
fi /IL Prince de Portugal, Alfonfe 
Henry , Pierre Jeanne , & Cathe- 
rine , Infantes de Portugal. 
23. L'Armée du Turc/] Soljonan 
fils de Selim Empereur des Turcs , 
nafquit Fan ifoo. &s'eft rendu Tun 
des plus célèbres Princes des Otto- 
mans par fes hauts faits d'armes. 

Il attaqua Belgrade en Hongrie 9 
& reduifit en fon obeïfiànce Rho- 
des , boulevart delaChreftientéran 

ly^S' ifij- avec toutes les fortcreflcsdc 
TArchipelague , de la Grèce ,& d'u- 
ne partie de ta Hongrie. Conquit 
par ks Lieutenàns les villes de Tu- 
nes , d'Alger, dcTauris, deBaga- 
dat , Albe-Royale , & Strigonie. 

»i/i. éi ^ enleva aux Chevdiers de Malthe 

Tura. la ville de Tripoly , & les Mes, de 

Chio & de Gerbes : Mais en vain 

ayant attaqué avec de puiflantes for- 

jf6f. <^cs rifle de Malthe Tan if5f. il fut 
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contraint de Ce retirer avec perte , 
puis mourut le 4. Septembre i f 66. 

Son fils Sultam Selim IL né de Ro- ^ ^ 
xolane , fut père de Sultan Mu- 4(<f tv!!^. 
rat III. & cetuy-cy de Mé^hcmet III. 
du nom , lequel eut pour fils Aeh'- 
mtt I. afiez débonnaire pour ceux de 
ia nation. Mais fon fils Stdtan OA 
man Prince valureux eut une fin tra- / 
gique cauTée par la mutinerie des 
Janiflàires : Awwr^h IV. Ton frère 
régna après Muffdpha leur oncle y 
ayant eu pour luccefleur Hibraim y 
dont le fils MahùmetlV. eftàprefent « dp i 
Empereur des Turcs. * ^hUTii^^^ 

Le Fleuve Tanais. ] Cefte^ * ^^ 
Rivière feparant l'Europe de TAfie y 
court premièrement l'eipace de auel- 

3ues lieues entre Gizan & ÂflraKan , 
u cofté du Nord, puis vient pren- 
dre Ton cours vers le Sud , où fina- 
lement elle fe va rendre dans le lac 
Meotide , ayant près de fonembou^ 
chure la ville d'Afoph ^ les bords 
dé ce Fleuve font agréables à caufe 
des ferpentemens qu'il (ait. 

Bon A. ] Bonne jadis Hyppone , ^^^ 
ville de Barbarie , recommand^ble ^* 

M ) 
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pour avoir cfté le Siège Epifcopal 
du grand S. x^uguflin , où il mourut. 
K^. de Sa htuation eft fur leborddelamer, 
& a une fbrcerefTe afiez bonne , où 
ceux d'Alger tiennent jgarnifon. A 
un cart de lieuë de là, lé voyent en- 
core les veftiges d^un Convent qu'y 
fit baftir ce bainâr* 
23. A1.GIERT. ] Alger 9 ville capita- 

le de ce Royaume en Barbarie , à 
d'eftenduë j^lus de foixante fie dix 
lieuës , & hit autrefois la principale 
ville de toute la Mauritanie. Ses 
abords font a^eables pour les ver* 
gers qui l'environnent , fie (es fon- 
taines. Elle eftau0i bien fortifiée I a 
d'aflez beaux baftimens 9 des mof^ 
quées fie autres omem^ publics. Les 
Janifiaires ont en ce IJeu un Aga ou 
General de leur Milice, fie c'en: une 
^^ principales retraites pom* les Cor* 
faires de la mer Méditerranée qui 
font fous la proteétion du Turc. 
^^' Monsieur D^ i-'AvauH Ambas^ 

SADEUR POUR LE RoY A VeNI»- 

SE. ] 

I^ietur^ Doftis Evcfque de TAvaur, 
Parifien de naiflance ^ dés fa jeuneflc 


Lbttrbs de Rabelais. 183 
fiit inftruit , &eut l'honneur d'avoir 
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>ur Maiftres deux grands hommes, 
jeanLaicaris, ScGuillaumeBudée, 
fous lefquels il apprit les plus beaux 
fecrecs des Langues Grecque &: La- 
tine : ÙL fuffifance & haute capacité 
eftant recogauë , & le Roy Fran- 
çois T. ayant eflably dans TUniver* 
ité de Paris des Profeflêurs en tou- 
tes fdences , il fut choifî pour tenir 
la place de Profefleur Royal en Lan- 
gue Grecque : puis efbnt aymé & fa- 
vorifé de François Cardinal de Tour* 
non , pour la beauté de fon ETprit, 
& la pureté de fes mœurs quileren- 
doiràt recommandables y le Roy 
Henry IL le choifît pour Précepteur 
du jeune François Dauphin deFran-^jjJ''*^'* 
ce 9 depuis Roy IL du nom. Etin-^**" 
continent après le gratifia de TEvef^ 
ché de l'Avaur en Languedoc ^ di* 
gnité qu*ilfbuflint avec efclat, eftant 
envoyé Ambaflàdeur de (à Maje- 
&é au Concile de Trente ^ & en 
prefence de tous les Pères de TEgli- 
fe afièmblez y fit admirer fon élo- 
quence à l'avantage de cefte Cou- 
ronne. 
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II eut encore divers autres emplois 
^ Ambaflâdes extraordinaires , que 
les Rois Tobligcrent d'entreprendre 
auprès des Souverains Pontues , & 
des autres Princes d'Italie, pour les 
afiàires de la Chreflicnté .: Eftailt de 
retour . Si ayant atteint un long âge , 
il fe retira à TAbbayc de S. Ger-r 
main des Pre^^ à Paris , où il fut in- 
humé avec cefte infcription. 

. Cjf gifi Révérend Père en Dieu , Mefr 
J}re Pierre Danès , en fin viV4nt Evef- 

au^diVAv^^UTy inHitué premiear LeEUur 
Ilûfat is Lettres Grecques par le Roy 
François /. C^ envoyé peur fin jimbaj" 
fêdewr mi Concile de Trente , lequel de^ 
Céda en UMaifin 4^ c^anslet^. Avril 

Gilbert Gencbrard Profefleur en 
langue Hébraïque, depuis Archevefi' 
que d'Aix fit fon Oraifbn funèbre ^ 
Et Scevolc de Sainte-Marthe Prefi- 
dent des Threforiers de France en la 
Généralité de Poiâoulemetaurang 
des hommes Illuflres 4^ fbn fiecle , 
dans le recueil des Eloges qu'il a fait» 
Ce grand Prelac ayant fouilejiu la 
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dignité de fit charge par une haute 
réputation qu'il s'eftoit acquife par 
fon éloquence , & la parfaite cognoif^ 
lance des Lettres Grecques & La* 
tines. 

y$^ Pierre Dattes a été Evefque de 
TAvaurSc celaexcufe l'application 

3ue Mr. de Sainte Marthe luy fait 
e ce qui eft dit de cet Evefque dans 
la lettre de Rabelais du 27. Janvier 
If 3^ 5 & qui ne peut convenir à 
HAftes/Q^ n*etoit ^encore parvenu 
à cette dignité. " 

Celuy qui étoit Evefque de TA- 
vauren îfj^î. étoit Getnrge de Selve 
fils de Pllluftre Jean de Selve fuccef- 
fivement premier Prefîdent des Par- 
lemens de Bourdeaux , de Rouen Sc 
de Paris , & de Cedle de Buxis. Ce 
George de Selve a été Ambafladeur à 
Vcnife en 1^34. ifjf. & if 36. & 
éofuitte à Rome en if 37. On trou- 
ve dans le fixieme livre des lettres 
familiaires de Pierre Bemto , une let* 
tare qu*il luy a écritte le fixieme des 
Ides de Septembre, if 34- ) & une 
autre écrite le lendeiqain i Pierre Be^ 
fi» dans laquelle il eft parle de cee 


t%6 Observations sur les 
Ëvefque lors Ambaflàdeurà Venife. 
Mr. Rihitr a rapporté dans (es Me« 
moires quelques lettres qu'il a écritccs 
au Roy François L en if$7. ccm- 
• voyè$ jointemcnt avec * Charles Hemmd dit 
^.^v^ f. \^ Cardinal d$ Méfcên , lors qu'ils 
étoient eniemble Ambaflàdeurs à la 
Cour de Rome & il a &it Ton éloge 
que Ton peut voir page p j. du pre- 
mier tome de ces mémoires* 

Pour ce qui eft de Pierre Dams il 
ic peut faire qu'iL étoit à Vcnifè en 
I f ; 5. non pas en quaUté d' Ambaâà- 
deur de France mais comme un par- 
tjlculier qui vouloit profiter de la 
fcience de Gtergt de Sehe auquel il 
s'étoit attaché , conmie ledit ^;»/r/ 
Thevei. p. f 8f. de fon receuil des 
Portraits des hommes lUuftres : il y 
a dans les Epitres d*Erafm une du 
f. Septembre i f 28. adreflee à Danes 
par laqu'elle il lùy témoigne l'affe- 
âion qu'il avoit conceuc pour luy 
fans l'avoirjamaisveu, & feulement 
fur le récit qu'on hiy avoit *fâit de (k 
perfonne Se de fon attachement aux 
fciences : les progiies qu'il y fit le 
firent parvenir à l'Eveiché de l'A- 
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vaur en iffj : la même année il al- 
la au Concile de Trente , où il (è 
fit fort difUnguer particulièrement 
par la belle reponfe qu*il fit à Sita^ 
ifien Vânct EvippieJCOrvkte lequel ne 
pouvant ibufirir que Nicolas ffianmê 
Evefjuede i^rr^molafinatlaconduitte* 
irr^liere de la plufpart des Ëccle- 
fiaftiqucs y dit d'un air mocqueur 
GâliiucamM^ ce que Démcs ayant en* 
t^ndu il repondit comme ii^piré du 
St. Efprit UtinmÊê ad Galli eanttmPe" 
trui refififierêi. Voyés Gdlia Cbriftia* ^ 
M 9 les Eloges des Hommes illuftres' 
de Mr. de SéûntrJdarth fur ïc& noms 
de Fierre Danei & de Jean Brcdeau ^ 
les Eloges des hommes fcavans de 
Mr. d$ ThûH avec les additions de 
Mr. Teiffkr fur le nom de Pierre Da« 
nés & rhiftoire du Concile de Tren- 
te de Frs Fétoh traduitte i^Atr.Ami^ 

En son lieu va Monsieur de 
Rodez. ] Un Eloge manufcrit re- 
prefente partie de la vie de ce fameux 
Cardinal en ces termes. 

Georges d'Armagnac , très- 
digne £c tres-iUuitre Cardinal ^ fito 
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de Pierrt d^ Armagnac Chevalier ho- 
norable , & Capitaine de cinquante 
hommes d'ajrmes , eft iilii d*unedes 
plus anciennes 9 des plus nobles ^ & 
des plus grandes Mailbns de France. 
Car les Comtes ^AmM^nae Tes An- 
ceftres 9 tenans autrefois la plufpart 
de la Guyenne eftoient de tout temps 
alliez des Ducs d^t Birry , éPAt^ot^ 9 
iOrltam , d^Alançw , cr de Bmtr^ 
ban 9 & des plus grands Princes & 
Seigneurs de ce Royaume. Outre les 
Alliances efkrangeres qa*ils avoient 9 
des Maifons Royalles d'Efpagae 9 dt 
Cafiille ^ d*Arrag9ffj €^ de Navarre. 
Ce Seigneur donc 9 unique 9 feul 
& dernier d'une Race tant tlluftre& 
fameufe 9 s'adonna dès fon enfance 
àreftude des bonnes Lettres & Scien- 
ces libérales 9 fe rendit en peu de 
tejtns digne de tout ho aneur & loiian*- 
ge. Qui fut occafîon que Charles iA-^ 
hHçon Prince bénin & vertueux, fils 
de René , Coufin germain de Pierre 
d'Armagnac fon père 9 T-embraflant 
& cheriflant coniftne fon proche pa- 
rent & allié 9 le tint privément fort 
jeune eq fa compagnie 9 &ç depuis en 
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ztceut maints, bons & profitables fer-^ 
vices» Mais nommément un entr'au* 
très qu'il n'eut Iceu jamais àflez re- 
Cognoiftre. Car âpres la mal-heureu- 
fc bataille de Pavie , dont il s'eftoit 
honnorablement & miraculeufement 
fauve , ce jeune Prélat n'eut onc- 
ques cefle ny repos , qu*il ne le trou- 
vait comme il fit de bon-heur, &de 
bonne heure , en unepetite ville 9 
nommée Mênitier en Téirenmfi , où 
il s'arreftoit bleflé , las & fafché ^ 
mais Tafleurant de la pri(e cbi Roy , 
& Tacertenant au vray àts morts ^ 
bleflèz , noyez , Se prifbnniers , il 
le prefla de déloger incontinent, & 
gaigner la Cité de Grenoble , pour 
ne tomber es mains du Comte de Gene^ 
ve , qui fe haftoit avec quatre cen^ 
chevaux , & quelques bandes Efpa- 
gnoles , par Tauthof ité du Duc de 
Savoye fon frère , pour clore les 
chemins & attraper le Duc d'Alcn- 
çon , comme ils euflent fait fans dou« 
te. Car ils arrivèrent en ce heu 
mefme , auffi-toft qu'il en fiit party. 
Tellement que ce bon Prince n'euft 
pu efchapper fa mort, ou faprifon. 
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à l'heure fans Tavis & diligence de 
fon Coufîn. 

. n avoit efté mandé auparavant par 
Madame Lmfe Mère du Roy Fran- 
çois ^ lors Régente ^ vers le Roy 
ton fils qui fe retrouvoit encore avec 
toutes fès forces en Avignon , pour 
l'induire & perfuader , de ne paflêr 

Î>lus outre , nypouriuivre plus avant 
es ennemis qu'il avoit défia efira^ez , 
^ chafiez heureufement; Mais la 
hardiefiè & magnanimité du Roy , 
ne pût oncques s'accorder àlaraifon 
du bon confeil qu'il luy donnoit. 

U eftoit pour fa di{cretion& mo- 
deilie , uniquement aimé âe très- 
halète éc tres-illuftre Princeflè) fèuë 
de (ainte mémoire Margwritt fœur 
unique du Roy François 9 lors Du- 
cheflc d' Alençon , & depuis Rcync 
de Navarre , qui ne laifla tant qu'el- 
le vefquit aucune occafîon de lehauf- 
fcr & élever à grand honneur. 

Sur le vingt & huiâiefme an de 
fon âge 9 il fut deux fois eileuEvef- 
que tant^ de Ltjuwt premièrement , 
que de Bhoàtx, après 9 (ans brigue ny 
diflèrend aucun > pour l'odeur &re-^ 
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nommée qui couroit de (es mentes. 
Peu de temps après le Roy l'envoya 
pour Ambafladeur à Venifê , où il 
acquit autant de bruit & réputation^ 
ou'autre fut jamais en telle charge : 
ou: poutre piufîeurs aâes mémora- 
bles) loi^ que TËmpereur Char- 
les V. vint en Provence , il fit tant 
par Ton crédit & dextérité , que le 
Comte Gttjf de Eângùn « le Seigneur 
Canin diG$nxjigu$ , lé Seigneur Ctfat 
Frtgcfi , & autres grands Seigneurs 
2c Capitaines luliens ^ prirent les 
armes pour le Roy » &partansdela 
Miiandolle avec une grande %iafle 
de gens tirèrent droiâ à Gennes. Qui 
fut caufc que l'Empereur oui fe trou- 
voit défia avec grande puiuànce , de- 
vant la Cité d^AiX) fut contraint Pa- 
bandonner , & départir fes forces 
pour renvoyer Amré Doria avec 
toute Ton armée ^ au fêcours &def^ 
fênie de Gennes , quoy voyans les 
fiifdits Capitaines ^ rebroufièrent 
leur chemin vers le Piedmont, où ils 
reprirent ce qui eftoit perdu, jufques 
à la ville de Turin , 8c mirent plu* 
fieurs terres & places fous l'obeiflêncc 
du Roy. 
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Il fut encore après mandé pour 
AmbaOkdeur à Rome , auprès da 
S. Père Paul III. qtd ne voulut frau- 
der fes grâces & vertus , du plus 
grand Ornement & Dignité qu*i} 
pufl départir en r£gli{è : Et pour k 
Prudence , Religion & SageOe qu*fl 
reconnuft en luy , le fît Cardinal i 
rinftance Se prière du Roy ^ & au 
gré & contentement de tout le mon- 
de. Or durant Ton Âmbaflàde fut 
faite la journée de Cerifoles , dont 
le Comte £AngfÀen tre$*heureux iSc 
tres-hardv Prince enmorta la victoi- 
re >#c afin qu'en fî favorable occa- 
lîon il pût venir au-defTus de fes en- 
treprifes : Ce Seigneur Ambafiàdeur 
ufantdereftime&credity qu'il avoit 
acquis à Rome, luy envoya fecours 
de huiâmil hommes, &aun grand 
nombre de cavalerie , qui fut rom- 
pu & défait à l'efcrime es vallées de 
Gennes pas faute de Tarriere-garde, 
mais neantmoins pour la féconde fois 
il trouva tant de faveur en Italie , 
qu'il remit encore fus une gi:ande 
maflè d'infanterie Italienne fous la 
conduite du Seigneur Pierre StrozxÂ m 

raaio^ 
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imintenant Marcfchal de France , ^ui 
faffk malgré Tennemy , & fé vint 
joindre audit Seigneur d*Enguyen tû 
Piedmont , prenant auffi-toft après 
k ville d'Albe ^ qui fîît occafîoh que 
le Roy François , comme à f envy 
du Pape pourveut auffi lofs ce grand 
Cardinal de gfôdda tnens , tdrndi*^ 
suant par ceite libérale recompehfe,' 
reiiime qu'il fàifoit de fa finguliere 
vertu; - 

-Il le rappellà bîen-tôft après de- 
Rnme , & fe retira près de fa perioh- 
ne ', luy ayant fait entendre qu'il Vôu-^ 
teit remployer en fon Confeil Pri-'* 
▼é*, & €h icsafftîrei d'importance :" 
Mais fiir ce poinét ce '^grand R oy tref^ 
paflà 8 une meilleure vie. Le Roy; 
Heory fonfîk après, allant aveciinè' 
forte '&: puiflànte armée en AUema-^ 
gne, le fit ôcMfla Lieutenant gene-^* 
rai au pays de Lahguçdoc , lequel il^ 
gi:Mvcrna durant fâ charge foigheu-^ 
fèixlent en bonne paix & feureté. ïr 
renvoya depuis éïicoreà Rome i' tfii- 
dufam ces gueh-csf ëii la grande fli? 
vcrfité des afftites qu*on a Vus/en' 
ItAlfc' , a i'cft toùfiours monflré Tî- ' 
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ge & prudent fur toutautre. 
tenant après une longue inilafice de 
pouvoir viiîter (es Églifès & Mai* 
Ë)hs, il joîiift d'un repos loiiable & 
deilré qu'il «Qiploye contimielle* 
ment , en Texercice & devoir d'un 
Pafleur , veiUai;it & fbigneux j tel 
qu'il eft i au tqoyen dcquoy » il eft 
aymé, honoré & révéré de fon peu- 
pie 9 plusqu'oijnefçauroitcijQÎre. 

Nature Ta doiié de belles ëc rares 
parties autant qu*à pqrfonm 4e no- 
Areage, car outre la forme de^corps 
belle, & vénérable,, il efl: accom- 
Igné d'une douceur & gracieufeté 
inguliere, mais fur tout de Jibei^ali*- 
I te grande envers un chacun , & rofsC* 

^ mement envers les gens doâes & 

fçavans comme il eft. Il eft âgé. db 
cjnquante-fèpt ans ou environ au* 
jourd'huy , & pour fa tempérance & 
i^brieté dont iîufe^ û&wblsdi£po^ 
té d'îivoir une bien longue yh j cti 
{{^quelle Dieu veille le coi^erver ;& 
^der avec proiperité* 

GeêTffs Car4iQaJ J^Amu^m £ls 
4ê Pierre d' Arm^iga^ Comtederifie 
en Jourdin & d'Ioland dç J^ .I&ye 
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Ibitie des Seigneurs de Pafîavant, & 
de Marie d'Orleanls âc Longueville 
nai^ioit Fan ifoo. 11 fut première- 
tùcnt Èvefque de Rhodez , puis em- 
ployé parle Roy François J. dans^'*^**'"** 
PAmba{}$de de Il^ome, dont s'eftant 
ac<^té dignement à la prière de fa 
Nfajefté, le Pape Paul IH. le créa Car- 
dinal Vml If 44. 

Il fot depuis Arehevefque de Tho- ^ ^4' 
lofe , & enfin d'Avignon , où il com- PitrameUét- 
mamiaen qualité de Vice-Legatfous"«»«. 
Charles C^dinal de Bourbon , Lé- 
gat dû Comtat Vehaîffin 1 laquelle 
ville £c Province il deôendit pendant 
les guerres civiles de France foiis le 
Font;ificat de Pie IV. Eftant Evef- 
que d'Oftie Doyen dès Cardinaux /'^'"^-^"• 
il mourut en la mefine ville d'Avi- 
gnon Pan ï f8f . & fut inhumé en l'E- . ? J'8/- 
glife Cathédrale , ditte Noftre Da* 
me des Dons. Entre plufieurs ver-^ 
tus qui ont rendu feçoftimandable la 
mémoire de ce Cardinal une des prîn- 
cîpaks fut ) ^V/ én/oHfa Crfavorifa ie 
toH^ fin pcfit^ir ^ f €CHx ^ui faifiiipp pro^ . 
fiffioh des bonrus Uttra. 

En ft perfonne fat efteînte la race 
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des anciens Comtes J^Armdgmc en 
Guyenne , qui ont autrefois tenu 

^sTnfiff'Hi}'. ^°8 ^^ Souverains en ce Royaume. 
Ils prenoient qualité de Comtes par 
la grâce de Dieu , ce qui leur fut clef- 
fendu fous le r^gne du Roy Charles 
VIL & polledoient plufîeurs grands 
£flats Se Seigneuries ^ ils fe font al- 
liez fouvent à la Maifon de Fran- 
^ ce } neantmqins les princip^u^-Sei- 
r.«»f«<<»^f.gneursdecefteTige, ont eu une fin 

'^^V &inc&e.Bemard Connefkble de Fran- 
ce Ait tué dans Paris par la fàâionde 
Bourgogne./^» r. Comte d'Armag- 
nac perdit la vie à Tailàut de Ley- 
toiure i & Jacques Duc de Nemours 
eut la tefte tranchée dans Paris pour 
defobeiflànce àfon Prince. 
iS. Monsieur de Mascon.J dféir-' 

y,^''%f;Ui de Hmard de la Maifon de Dc- 
^^' ' Qonville en Beauflè Cardinal , Evef» 
que de Mafcqn & d'Amiens 9 Abbé 
de S. Père en Vallée. Ayant long- 
temps fervy le Roy François I. ( qui 
Tafieftionnoit ) dans fon Confeil d'E- 
•flat, il vint enfuitte à eftre employé 
dans les Ambaflàdes eftrangeres : & 
iUcceda en celle de Rome à Jean Qu** 
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dinal du Bellay j Tun 8c Tautre par 
la laveur de ce Prince ayans elle ho- i j'36. 
norez de la pourpre Pan i f } 6. fous le 
Pape Paul II I . Et comme le Roy luy 
deparfcoit ces bonnes grâces , il le 
gratifia de rEvefché de Mafcon , & 
en fuittc de celuy d*Amiens , qu'il 
gouverna avec une approbation fi gé- 
nérale y qu'il en remporta le furnom 
de Bûn Pafitsir ayant tenu cefte der- 
nière Prclature jufoues en if40. le ij'40. 
2}. Aouft qu'il pafla de cefte vie en 
une meilleure. Ceux qui defireront 
de voir de plus amples particularitez 
de (a vie doivent confiilterles ouvra- 
^ des Autheurs qui ont efcrit des ^ 

irdinaux. 

Le Roy a présente' au Pa-' 28. 

PB POUR ESTRE LeGAT LE CAR- 
DINAL DE Lorraine.] 

yean CéordimU de Lorraine du tiltre 
de S. Onufre, créé par Léon X. Tan 
I f 1 8 . nafquit du mariage de René IL 
Duc de Lorraine & de Bar , Se de 
Philippes de Gueldres ÔC d'Egmond 
Ta» 1 498- il poflèda en fa vie , & eut * 498* 
radminiftration des plus belles Pre- 
latures de France, à fçavoir les Ar« 

N i 
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chevefchezdeLyon^ deRheiixi89& 

de Narbonne. Les Ëve(chez4e Mets, 

Toul, Verdun, Therouewie , Al- 

by , Valence & Luçon. Fut^ico- 

j^ re Abbé & PrincedeGorze^deFcA 

Maifin 4f , ^ camp 5 dc Qi%ny , de Marmou^ 

^•rr4jv tier , & Légat du S. Siège pM-'toup 

te la Lorraine* Ayant acquis auprès 

des Roys François I. & Henry IL 

k premier degré de faveur» fà capad? 

té parut en beaucoup de Ae^tta* 

tions qu'il fit en Italie pour iaFiaiïf 

ce , êc en Téleâiônde plufîêurs V^* 

I ffo. pes où il aiSfia : retournant dû Con« 

clave 9 auquel avoit efté efleu le t^ape 

Jules III. il mourut le i8. May l'an 

• If fo. fon corps fut porté ^ Joinvil* 

le 5 Tombeau de la Maiiôn de Gui- 

fe. Et la âerpoiiiile de Tes Bénéfices 

fut donnée par le Roy à f^ovns de 

Lorraine Archevefque de Rheims 

premier Pair de France , CatMfîol dt 

(jtdfe fon neveu j depuis appelle Car*? 

dioal de Lorraine? 

P**cs dt Lf. D'Amhùine Duc de Lotrains Sc de 

^^'^' Bar frère aifné dé ce Gardiiial , font 

iillis les Ducs de Lorraine, defquels 

C^ çhçf à prefcnt Charles III. Pnç 
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46 Lorraine & de Bar qui a e^ufé 
NUMi héritière Duchelle de Lorrai-^ 
ne , dpntil n*a enfims. Ntcolas Frât^ 
fuis Duc de Lorraine) frère de Char- 
les n'^u pour fils Leopold Charles d6 
Lorraine de fon mariage avec Qaude 
deLon'aine fœur de Nicole^ 

De Claude de Lomnne Duc de Gui- 
lê^ efl fortîe une ample poflerité 
des Ducs de Guife &de Joyeufè,de 
Mayenne, deChevmife, d'Auma^^"*^'^"'^'- 
le 5 d'Ëlbœuf & Comtes de Har- 
court. L'aifné de celle Branche & 
B^aiibn qui eft eftablie en France , & 
la plus ancienne Ducale de l'Europe 
eA/iewydeLerrjuml/. Duc de Gui* 
fe Prince de JoinviUc Comte d*|^u 
Pair de France. 

Le Jardin secret du S. Pe- ^9- 
HE DE Belvedbr.] Enlavillede 
Rome font de beaux Jardins qu'ils 
appellent prefque tous vignes , & 
qui font Apcompagnez de Maifbns de 
phufance , ornes de ftatuës & de pein- 
tures > mais entre les plus renommez 
aui appartiennent au Pape font ceux 
e Belveder & de Metueeavdle , les 

Wtf es coniider^tes font ceux des 

N4 
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Bor^hcfes, desMedicis, Mattei^ 
Juftinian , Aldobrandin , F^rnefe ^ 
Colonne f Montaiho & autres. 
. L' Autheur du Livre des Merveil* 
les de la nouvelle & vielle Rome 
d'efcrit ae lieu de Belveder en ces 
termes ; 

Drfl^jptmii Inter Palatium ApofioUçfm^ Palaium 
^^'"^'"' InrncemsjVllL tuafanâitas, {J^lms iL) 
Cot^Mxii aMficimm perpetufim , epefum* 
fimfû , variii U^iMus f^aneiSj marmth 
reifque fiatuis exmêotsm- Offiitto hta fui* 
çherrinti depi3a\ in quibui civsta^s ItaHm 
ccleherrirme depi{i^ vifuntur, Qmit$o loc4 
ampltffima i^ amœna , Doriço more çon* 
ftr$tSacfgmtHrribnSy baheh , i*f a^Madu* 
âibus. Suftt ihi mmora firarum i^ avittm ; 
OmiUo Joç0 fumftmfiffima \^ Hmmarum 
more conjiruàa : adeo quod equefter y fer la • 
tum iff alium Parietem 9 trtpliciter ûh mno 
faîatio ad aliud facile perveniPur y maxinui 
PoHtificum CardinaliumQue commodstate 
una cutn utilitale (^ pulcirittidine. Ontim 
hcptm pro conclavi àefignaium , h tua Bea- 
titudine isf montes ipfos adaquatos , (jf t/al-* 
les adimpletas. Etalia multa ibidem maxi^ 
misfumptibus , breviquç curricuto Umfa^ 
ris cûnfirnâa^ qu^ omniaaliam urbem d<^ 
monftrans , ^c. 

19. Celles pe L^gvoe'. ] Ceft wx 
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Lbt7R&S'0e Rabelais, zot 
Prieuré en bas Poiâou qui apparte- 
;K>it à rEvefque de Mdllezais d'E- 
itiflac j ; où il fircKveitiflbit à caufc 
4c la beauté du lieu qui eft tres-fer- 
tile Sç propre pour le jardinage, 
maintenant les Jefbites en foht mai- 
lires. u> 

J'ay Dieu merct expjedie' 3' 
Mon affaire 9 et le S. Père 

ME DONNE DE SON GRE' LA COM- 
POSITION i>Es Bulles,] Ceftoit 
r Abfolution que Rahlais impetra du 
Pape Paul IIL à la faveur du Cardi- ' ' 
naf du Bell^iy, de TEvefque de Maf- 
con & de T-^mbafladeur de Fiance , 
pour avoir quitté la Religion des 
Cordeliers de la ville de Fontcnayle 
Comte enPoiâou. Par la fîgnatu- 
re qui en fut expédiée en fa faveur au 
Confiftoire eft expofé, qu'il s'eftoit 
rendu Religieux en TAbbaye de 
Maillezàis parlapermiflion du Pape 
Clément VIL mais que depuis eftant 
ibrty du Cloiftre , & ayant pris l'ha- 
bit; de Preftrc feculier , il fot long- 
temps au grand fcandale de l'Egliie 
vagabond çà& là, jufques à ce qu'il 


Fltretum Ht» 


ie mt è f^rcprofeffion de la Mcdc- hfi^imm. 
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cine^ & prit fès d^rez'de Doâreur, 
ce qui donna lieu à fk vie ibemne^ 
& aux QCafiires/Ecd^afttques lan*^ 
cées contre luy ). dont il eut abiblu^ 
tion de Paidlil. le 17. jobt dé Jam 
vier If 56* qui luy permit de retour- 
ner à Maillezais , & fans faire tort à 
la prpfèfSoiv jEicclefîaâîqtie de pou- 
vou* par charité feulement & fans au- 
cun g^n, exercer librement la Mé- 
decine en la Cour Rotmine,^ par 
tout ailleurs qu'il luy plairoît. ' 

°^" La Roqua commence'e en 
Florence.] CTefl une Citadelle ac^ 
comp^gnée de deux forterefies bien 
baftionnées., qui fut en Ce temps bâ- 
tie à Florence vivant le Duc A- 
lexandre de Medicîs , pour brider le 
peuple qui eftoit afiëz mutin, 

93* Le Chasteau Capouan ekt 
LA VILLE p£ Naples. 3 II y a 
trois Chafteaux dans Naples , ceux 
deS.Elme, deToBuf, dit Caflelitel 
svo , & le Capoiian , appelle ainfî 
eflant prés la porte Capoiiane ^ qui 
eftoit autrefois confîderable pour fâ 
force , & efl defliné à prefent aux 
aflemblées de la viUe ôc confeil^ dô 
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lajuflice) pfaiftoft^'à mtefbrtereâe 
de guerre. 

Sa Bastardb fiance'b au 33* 
Duc DE Florékcib. ] MMrgueriu 
J^AuUrkhi^ fille naturelle de Char* 
les C^nt, Ducbeflè de Florence 9 de 
Pgrme , & de Plaifânce , Qoxxvc^vudtMàfgut^ 

aante des Pays-bas , Vmcàc&liQ'^nn^cf 
roinesduiieclepaiTé, eut pour tne- 
reM^guerite Vangeftin: Comme ^^^^Jf/^;. 
elle eftoit* douée d'une grande beau- 107. &109* 
té , rEmpercur fon père prit lefoinj^^^'îgi^t 
de k faire élever chez fe tante Mar* i^- <► *« '* 
guérite fille de Maximilian ï. ^m^tni^Z"^ 
pereuHuTques à huit^ns^ <ju*ellefiitAî«x»diCr 
envoyée à la Cour de Marie Reynfe 
de Hongrie pour y eftre inffaruite en 
|>errômie de fa naiifimce ^ & elle y 
reîiifit paiiàitement 9 s^eftenti^duë 
en peu de temps un vray exem* 
pie dds vertus de cette grande Prin- 
cefle. 

Hercules Prince de Ferrare rc* 
chercha J^itt:|Mm» en imariage: pui$ 
elle fut efpoufée par Alexandre de 
Medicis feptansapres'àvoireftéfîan-KsmMii, str^n 
çée > ce qui fervit à ceux de laMaivJ'^^^'^'^'J; 
ipn 4( Medicis pour eibblir, leur 
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Principauté de Florence. Lesnopces 
ft firent en la ville de Naplcs avec 
^ un fuperbc appareil , Alexaikire ayant 
cfté mandé de Tofcane , & Mar- 
guerite d' Auftriche des Païs-bas où 
elle demeuroit. Charles V. revenant 
de Texpedition d'Afrique honora la 
cérémonie de ùl prefence. 

Ce mariage ne fut pas long-ten)p$ 

heureux , le Duc Alexandre ayant 

^T37- . efté tué au mcfme an de fcs nopces, 

iiiiuïT^ Cofme de Medicis fon lucceflèur la 


lurccUimif qui avôit défia aiiez obUgé la Mai- 
rfi.is,Ar*r» fon de Medicis en k rendant Sôuvc- 


TrlncTt* dcn^î"^ ^^ naariage , & V Empereur 

^R4ilccIliMi 

/anr/ipluî Hiine , voulut gratificT cclle de FaT- 
i=X^ît>^:nefc, faifantefoouferranif38.cet. 
fiufitwrtp^ni^ te Prmceflc vcutve a OBmfuin Fétrm^ 

t^rtt'^u fi I^uc de Parme & de Plaifance. 

frincê. JLi'an I f f pi ayant cfté defignée Gou- 
ThuéMm. vcmantc des Païs-bas & du Comté 
de Bourgogne après Philippe Prin- 
ce d'Ë(pagne, elle y fut receuëavec 
grand applaudiflèment , & gouver- 
na ces Provinces avec beaucoup de 
fatisfaâion des Flamans. Elle eut 
pour principal Miniftre & Chef de 
ibn Confeil focret uin$9im FtrrmH 


>r 
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Cardinal de Gnmvelle 9 nommé z(k 
prière par le Pape Pie IV. qifelle fit 
éloigner depuis du Gouvernement 
par une fecrete jaloufie. 

Sous fon a<hxuniftratiôin les Parjrs*» 
bas furent en paix , & tremblez feu* 
lement un peu de temps par rla fa- 
âiondesGueux & des h6reti<pies9 
laquelle s*éléva contre eUe , l'ayant^ 
dittipéeen^peù de jours par fa vigi* 
lance & bonne conduite. Elleitiain"' 
tint avec une haute réputation ces 
Provinces en l'obeïïlânce du Roy Ca*^ 
tbolique, jufques à ce qu'elle priafà' 
Majefté de la difpenfer du Gouver-* 
oement, qui fut donné à fon fils 
iâ^lexandre Duc dePârtne^ Prince^ 
fameux en TArt militaire. ^ 

Gefle genereufe Princefle eut de' 
tres-*loiiables qualitez , elle fiit doiiée 
d'ua coixrage martial & infatigable ^ 
d'un efprit vif ) pénétrant, 3c capa- 
ble de grandes chofès. EÔc mouflat- 
l'an ifSd. 

Le célèbre Hifiorien Famien Stra- 
da Religieux de la Compagnie de' 
Jcfus, Sxû& i^ Décade de la Guerre 
Belgique V ealapremierefsutie^djé^^ 
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dît, irni^^Kmcoi h vie deœtte gian<- 
dePrk^^, &derQafikbPucde 

^^^ Le Prince dé Salernk Vi« 

r^tur^ ' -'^^'W«*:4!i^.&v«?«* ftinccde Sa- 
"'* lernc 9 Cootte de Macfico ^ £yb de 
J^pIm^ ^ Sic S^cveria Brincc de Sa* 
Icnie , & d^ Marine id'AnagoQ de 
ViUb^ermofâ 9 nafcjuit ran ifoj. 
Ëftanc i^rveQù. en l^e de porter les 
^rœefty il fetîouvactàns Naples lors 

S'eUe ht z&sgéc par les Ft»iç<ms 
la I^ eàoduit^duSeig^^ 
trec ) puii& fut pris prâaanier par 
André Qom avec le Marxpiis du 
Gm&^ & Aftagne iloksitie , au 
combat nav^ donné devàat cefte vil- 
le pour &n fècours. 

Il fut General dé l'InÊuiterie Ita* 
Uenoe lors que rËmpCf^xir Char* 
les V. futàTunk^ ëco'acoàmpagna 
aiUQjexpeditionsdeFroireQce & d'Al* 
ger : En fuite il exercea là mefitie 
Charge eak celehre bÂmi&ede Oe- 
rizolkS) gaigoée par un: Prince de 
la Maifon de Bourbon > & vainquit 
Bieri^âuro^y) alPEiibkaucpa^tde 


L&TTEJBs D£ Rabelais, zôj 
S. DiGff: i & fut député da fxmple 
Napolitain veacs VEmptrem en Ef- 
pa^C), étatique Tlnquifition ne fut 
point eft^lie dans ce Roysiumei ce 
qu*il nç pût obtenir à cuite de k ré- 
bellion ae&^Napolitains contrePierre 
cjc Tolède leur Yicc^Roy^ 

Cç Piince de^alerne eftant re-> 
tourné à/Na{>les ilyiiitmagnifique* 
mentreceu! |\ honneur ^ni donna ja«- 
loufîe m VioB^Roy , qp- luy fit > tant: 
4( m^uxai&o^Eîces 5 qu*il fut contraint 
(kl fe^rodrorde Naples^ d'ab^cm- 
oerkpaityiderËmpcreur, &l€re» 
fugîcar i lai Cour du Roy Henry IL 
duquel il fbt fort bien receu ^ Scfou» 
{pn ajiHJMmfiér fit le voy^ de Con« 
ftsmtincqpie^ersSoi^maAn); afin d'ob- 
tenir dos. forces pour reéouvrer les 
Sil;ats.qitt luy avoient eftéoftez par 
les Ërps^ols^ mais il n^ gaigna riehi 
de (brtequ^antant qu'il avoit efté con- 
fideré & magnifique, aucant fut-il mi« 
f<r[ttble&àbandonné fur la fin de fes 
jours 9 qu'il terminafanslaiflèrpofle- 
rite- Et eh kiyiinit la branche aifhée 
delatiesraiiciiBQne &illuftre Maiibn 
4e S. SiVifin au Royaume de Nàples. 
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33- . Le MARQVtS D£L Va^'t.^ 

VêhiiUrùGe- quis4u Giuft &de Peicâtre , Gou« 
îS« /.1. vcrncur de Milan , l'un des excel- 
leos Capitaines de ion temps , dont 
*^^^;J*JJJ^ Guid^r^ fek mention. Sa vie ayant 
^J^'r»? rr«f' efié particulièrement decritepar Paul 
™é^lr Me^vfefqufideN^ *IIniUquit 
i^»^rei /rrii»- du m^Ti^e d'Imgo d'Avalos Mar* 

f.%L y^i' q^s.:4u Guaft , & de LauteSan-Se- 
tu luy âMt u verip d' Aniagon des Pnaces de Bi*' 
J;;^! ^-> fignaa-le if.de May if oz. ôcfervit 
250. ditEdi- L'ËmperûUt; Charles V* en toutes les 
ri.» di «7#9. pj^ ^^^ Charges de la guerre en 

' Cmichéffim. rltalie & ^n la bataille de ravie* Ce 
Çrincç pour recompcnfe de fesfei>» 
vices I '\i^ gratifia de fbn Ordre de la 
Toifon d'pr , du Gouvernement du 
*i;>uché de Milan , & de la Charge 
de Capitaine General en Italie 5 qirii 
a:erça après Antoine de Levé* 
. Le fameux Poëte Louis 
luy a dreilê cet Ëpitaphc; 
S^ifis jaen hoç idUo fié Jdéûmmê \ 

Pifcator^ MH glma ^fmdsJ^Mis. 

Mâgnâf 
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MsgnatAmos Riges , OppUa y Rc- 
giMy Duces. 
Die y quibus hdc cepit Pi(cator ? Reti* 
bus 9 alto 
Çonfilioyintrepidâ eorde^AlacriéjuemAnH. 
Qui tamum rapueri Ducem i^ Duo Nii^ 
mina y Mansj Mors. ^ 
Vt raperem , quid compulit ? Invidia. 
Nil\ mcuere fibi} vivit namfama fu'^ 
perfies , 
Qud Martem t^Mortem^vincit O* 
fnvidiétm. 

Le DtTc ô*Albe. ] Ferdinand vieduDm 
jiluares de Tolède ITI. Duc d* Albe & ^^^•^ 
de Hucfca ^ Marquis de Coria , Com- 
te de Salvaterra Chevalier de la Toi- Tésménm 
fon d'or , fils de Garcie Aluarez de f^JJ^^^^*^^, 
Tolède , Duc d*Albc , Capitaine d',*! x!^''** 
General du Roy Catholique en Afri- 
que, ScdeBeatrixPimentel.Ceftuy- ri^hiUéitU 
cy dont nous parlons parvint par Ton é» e/p^m /* 
confeil , fa vigilance dans les armes , ^ 
& un<:ourage relevé à entreprendre 
des aâions de haute réputation à un 
fi grand degré de gloire qu*il s'ac- 
quit dans fon fiécle au récit des Au- 
theurs Efpagnols le Titre deUfloi* 

O 


II 9 Observations svr les 

fm^êfêiêmm re €7* fflendiwr àUntrc Us Gr4nds C#- 
nSê^^BéTHam pitaines de la nation EfpagmlU. 


Êjimwm eUréf L'EmpcTCur Charlcs V. Peut en 
fum. yiftjpmi particulière eiumc , 8c 1 accompagna 

T^h'jMlh ^^ ^^^ ^^ cxploiâi militaires , en 
SdLiiki^ la guerre de Tunis, d* Alger, d'Al« 
lemagne , & au fîege de Mets. De* 
puis il eut la conduite de l'armée qui 
vainquit TËleâeur dé Saxe JeanFre^ 
deric. Apres la mort de cet Empe* 
reur il fervit non mqins utilement ion 
fils & fuccefTeur Philippes II. Roy 
d'Efpagne , qui le deuina Gouver* 
neur de Milan , en la place de Fer* 
dinand de Gonzague , puis èxercea 
la charge de Viceroy & Capitaine 
gênerai du Royaume de Nsiples $ au» 
quel temps la guerre ayant été décla- 
rée entre le Roy fonMaiftre , &le 
Fâpe à raifon deMarc AnthoineCo- 
lomne , & pour d'autres confîdera* 
tionsd'Eftats ilmitfurpieddegran* 
des forces avec lefquelles, il reduifit 
Terracine, Anagni, TivolyScpIu* 
iîeurs autres places de TEftat £ccle« 
iiaftîque,. & garantit le Royaume de 
Naples contre les efforts du Duc de 
Guife Gcoeral des troupes du Pape» 
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En fuitte le Traiété de paix s'eftant 
terminé heureufement entre Ici Roy 
d'Efpagne Philippes IL ceftuy-cy 
envoya le Ducd'Albe, tant pour ra- 
tifier cefte paix, que pour demander 
mx une majgnifique Ambaflade la 
Princefle Ilabelle en mariage. 

Apres que le Duc d'Albe fe fiifl: 
acquité de cefte Légation à la gran- 
de fatisfàâion de fon Prince, ifpafla TiméMuu 
aux Pays-bas Tan i f 67. avec une 
puiflante armée pour fucceder au 
Gouvernement abfolu de ces grandes 
Provinces, ppfledé par Marguerite 
d'Auftriche Duchefle deParme. Mais 
il rfert ufa pas avec la mefme mode- 
ration qu'avoit fait cefte Princefle , 
puis que par une feverité & rigueur 
extrême il fut caufe du (bulevemcnt 
des Pays-bas , en fkîfant trancher la 
teftc à Lamoral Comte d'Egmond ^ f «»^«4 
& à Philippes de Montmorency^,^^^^^^^ 
Comte de Homes fous prétexte d*a- *-*. 
voir entrepris quelques trames con- 
ti"e le Icrvice du Roy Catholique % 
& pour tenir en bride le peuple d'An- 
vers , il fit conftruire la forte Cita- 
delle qui s'y voit encore 5 deffit en 

O z 
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bataille Louis Cotnce de Naflàu, 6c 
prit la ville de Mons-en-Hainaut. 

Voyant qu'il s'cftoit apquis rini- 
mîtié de la Noble(fe Se du peuple , 
qu'il traitta indignement , il retour- 
na en Efpagne, où le Roy Catboli* 
que Thonnora de la Charge de Lieu* 
tenant General de Ton armée , pour 
la conquefte de Portugal , qu'il re* 
duifît oC unit à la O)uronne de Ca- 
ftille 9 ayant défiait en bataille nar 
valle leRoy Anthoine& pris Lisbon- 
ne Capitale du Royaume. 

Ses exploiâs militaires finirent en 
la dernière Conquef!e qu'il fit des 
liles Azores 9 Se après avoir confbm- 
mé {âvie dans les plus beaux emplois 
qu'ait eu General d'armée dé Ton 
temps 9 il vint finir Tes jours à, Lis- 
bonne chargé de gloire Se données 
If 82; l^anifSi. mentant le juftc Titre de 
l'un des grands Cwitaines 8c Che6 
de guerre de ibn fîecle. Ayant ren* 
du de grands (ervices à la Couronne 
d'Ëfpagne en la guerre d' Allema^oe 
contre les Proteihns , dont il abba* 
tit la Ligue 9 confërva les Ropu« 
mes de Naples Se de Portiigal. Delà 


Lettres de Rabelais^^ 21$ 
femme Mm$ Hcnriqtéfz 9 fille de 
Diego Comte d'Alva , font defcen? 
dus Tes Ducs d*Albe & de Huefca 
qui font des plus confiderables d'au* 
jourd'hui entre les grands d'Efpa- 

gnc. 

MiREBAC^Ais. 3 Pays de la Pro- 34; 
vince de Poiârou , dont la principale 
ville eft Mirabeau , efloignée de 
Poiétiers environ fix lieues. Fouques 
Nerre Comte d'Anjou Seigneur de 
ce lieu , fit baftir Tancièn chafteau 
Œii s'y void à prefoat y dans l'enclos 
duquel a efté fcmdée l'Eglifo Colle* Sei^nturtdê 
giale de Noftre Dame , par Maurî- jj^f^i?^/' "^ 
ce de Blazoti Evefque de Poiâiers 
l'an 1100. Barthélémy de Vcndofine 
Archevelque de Tours l'eût en don 
de GeofroyComted'Anjou,&aprcs^^^^^^^ 
luy en fut Seigneur par le hien*mtj^4vtn/fHm. 
du mefine Prince, Guillaume quifo 
qualifie Prime du Otateau d$ Mtrc'^ 
beàfê au CartulairedeBourgueil.Tl&iV jfgnnes lùh 
bâtit Seignettr di BlasionluySncctàsi ^^J^^^^^ 
fiir lequel Geoffroy Martel confifqua 
b Seigneurie , pour caufe de rebel« 
Uon , & la donna par teftament 'au 
Comte Geoâroy ton fils , avec les 
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villes de Loudun & de Chinon 5 ce 
Que Henry Roy d'Angleterre fon 
frère n'ayant pas agréable 9 il prit ces 
M<athmt trois places après un long fiege,coin^ 
TéTu. tnt raporte un célèbre Hiftorieo An^ 
glois. 
cuii. Bnto Depuis fiit fait un accoid par lequel 
fhiUffU^t L la terre de Mirebeau demeura au Roy 
Henry II. après la mort duquel eftant 
(urvenU un grand débat, pour la iùc- 
ceflîon entre Artus fils de Geoffroy, 
& (on oncle Jegn Sans^Terre (buftenu 
par le Roy Phllippes Augufte, Uaffie** 
gea & prit Mirebeau , où eftant accu- 
ru le Roy d^ Ai^leterre par latrahifoQ 
de Jean des Roches grand Seneichal 
d'AnjoUt Artus fut %it prifbnnier , 
& depuis inhumainement tué par (on 
onde. Pour ce parricide Murebeau 
fut confifqué par le Roy, & unyau 
Domaine de la Couronne » après une 
forte guerre entre le Roy Philippor 
& celuy d'Angleterre , jufques à ce 
qu'il fut donne pour partie de T Appa- 
nage de la Comté dvbijou , à Qiar- 
les I. Roy de Sicile & ae Jerufiilem ^ 
frère du Roy S. Louis > quilaiflàea 
mariage cette Baronnie a Charl» 


Lettrés db Rabelais, iif 
Comte de Valois , fils du Roy Phi- 
Uppes le Hardy ^ efpoufant Mar^ 
guérite de Sicile fa petite fille , Ife 
mefine Payant depuis cédée au Prin- 
ce Philippes (on nls comme Comte 
d'Anjou, & depuis Roy de Fran- 
ce VI. du nom , qui eftant parvenu 
i la Couronne y reiinift la ville de 
Mirebeau t ^ iS. 131!^ 

Depuis c^fte Bàronnie pafla en la 
famille des Cémtes ieRoujjy^ dontel* 
le fut retirée des mains dlfabellé 
Comteflc d'Anjou , par Louis SkalUtt' 
de France Dde a Anjou , père du Duc '«'^wf. 
Loui^ II. qui Tan i4of . donna Mi* j^^^ 
f ebeau avec Saumur en doiiaire ^ à 
Yolande d* Arragon fa femme, laquel* 
le engagea ce Patrimoine pour onze 
rail Rovaux d'or , au Seigneur de 
Bueil) dont ilfiit retiré pur Louis IlL 
Duc d'Anjou 1419. '4^9^ 

^n {mixt Ktné Roy 4$ SiciU y pour 
la reftitudon de dot de Marie de 
Bourbon , femme du Duc de Cala- 
bre Ton fils , l'engagea au Duc de 
Bourbon 1478* Apres la piort de j^^g^ 
René , Louis XI. la reiinitau Du- 
ché d* Anjou par droiâ de rêver* 
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ixon j &çcn gratifia Tan 1482. ^n* 
fw di Fr^mce fa fiUe 9 femme de Pier« 
re de Bourbon SdgheurdeBëavLJeU| 
laquelle la céda encore à Jeanne fà 
fœurnamrelle Comtefle de RouA 
iîUon. Sa fille Anne de Bourbon Da*i 
me de Mirebeau efpouià Jean Baron 
d'Arpajon qui céda fon droiâà Jean 
Cardinal Bertrand , pendant que cav^ 
de k ipaifon de Bpuibpn ayans fait 
çeifionde U paefme chofe, long* 
tér^ps auparavant à l' Admirai de Cu-> 
^ lant , (es héritiers remirent leur 
droiâ au Seigneur de Blanchefbrt 9 
& donnèrent occafion g up grand 
procez terminé p^ un Arreft^ Tan 
î J'y** J fjz. Depuis lequel les Ducs de 
Montpénfîer de la Maifon de.Bour* 
bon ont pofledé celle Baronnie juf* 
ques en t^n 1 600, que Catherine Heth 
rtette de^ajeufi Doiiairiere de Mont* 
penfîer Tacheptapouf Dçmplacement 
de fes propres ^i^es, parles tuteurs 
de Marie de Boiirbon DucheiTe d*Orw 
jeans 9 laquelle dCquairiere de Monter 
penfîer Ta depuis vei)duç à Jeapne 
dp. Cofle Daipe^âe, la . Rochcpott, 
t^oiiis. Goufficf pûip de Rouaonoi» 


Lettres de Rabelais, iij 
Ta i)oflcdée après elles &àprefent 
cefie Baronnic fait partie de la Du-» 
çhé de Richelieu érigée en faveur 
d'Armand J ean du Pleflîs Cardinal de 
Richelieu par le Roy Louis XIIL 
l'an 1631. 

; PASCipiL A FAIT NAGVERES UN 

ÇHANTONET. ] La ftatuë de Paf- • "*' 
quin à Rome^res le champ de Flour , ^.^^^.^ 
cft reqommee par tout le monde. "''^^ 
pour les Satyres qu'on y met prefque 
tous les jours. On a voulu pcrfuader 
aux Papes de Tofter de ce lieu , afin 
d'çmpefcher tant d'affiches de rail- , ^^ - 
lerie Se de medifance , mais un Pa- ^^nv» vr. 
T)e*refpondit à ceux qui lui confeil- ^,7eV^ly# 
loient de la faire jetter dans le Ty- * /-/« de /#» 
Ijre , qu'il avoit peur qu'il s'y con-^f^i^, 
vertift en grenouille & criaft defor- »-'»•» /•»■ '*» 
mais jour & nui^: au lieu qu'on ne ^H^"^ 
l'oyoit que de jour. 
Le Cardinal Rodolphe. ] Ni'' 34« , 

cûUj Cardinal Hodolfhi Archevefque 
de Salernc poilèda auifi les Evef^ 
çhezdeJFlorençe, de.Viçenze j de 
Viterbe & la Légation du Patrimoi- 
ne de l'Eglife 5 a paroift. par les im- ^^^^^ 
portais emplois qu'il eut fow les Pa- viheùm. 
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pes comme il eftoit grand homme 

aEflat , ce oui le fit deGgner Sou4 

Odc^ums. ygj^jj Pontife , mais les fuflra^ei 

n^eurent heu à caufede fa mort ^^ 
daine advenue après celle de Paul IIL 
R^iMais en cefte Epiftre {èmble ta-^ 
xer ce Cardinal par raillerie de peu de 
• capacité^ quoy qu'il fîift en ce temps 
là employé dans la negodation , au 
moins il (ê reconnoiupar TEpiftre 
XII . du Seigneur Gabriel Simeon>ef^ 
criteàDonatJannotOrateur £c Poè- 
te Grec & Latin, quel fat le regret de 
ÛL mort arrivée Fan if fo. Lors qu'il 
dit , UelMi amj , tU-il fojfMi éfk*9m 
au fait mourir fi fiuiaintmetti (aînfi 
qu'on dit) noflre pauvre Rodolfhi^ te* 
qud emrt Us bêtuCétrdinâiêXifionnofirg 
fifde tjperanci. 

Map A MB Rene'b bst accouchée 
d'une fille. ] Lucreced*Eft, la-- 
quelle fat depuis mariée avec Fran^ 
cois Marie de U Roiiere II. du nom 
Duc d^Urbin , de laquelle ce Prin* 
ce ne laiila enfàns efbant decedée 
Ifp8- 
Elle avoit ja une autre 

BELLE fille AGb'e DE SIX ANS. [} 
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Lettres de Rabelais, iip 

Ceftoît Anne d*Eft ou de Ferra- ^^ n- 
re y Duchefle de Guife & de Ne- 
moui's 9 de Genevois & de Char- vméinm* 
très 9 tres-vertucufc Princeflc , la- 
quelle le RoyHenrv II. defira eftre 
mariée à François de Lorraine , alors umUêe » 
Duc de Guife , Phonneur & kglôi- ^^'* 
re de la très-ancienne Maifon de Lor- 
raine 9 ce qui fut exécuté à Moulins 
Fan if48. & de cet hymenée fbrtit 
une nombreufe 6c tres-illuftre po- 
ilerité de Princes , dont relient au- 
jourd*huy des rejettons. Apres là 
mort de fon efpoux tué au fîege d'Or- 
léans y elle paâà en fécondes nopces 
lf66. avec Jacaues de Savoye OuCj^^J^^ • 
de Nemours & de Genevois y puifné 
de la Royale Maiibn de Savoye , qui 
rendit de iîgnalc^ fervices en France 
&;en Italie à nos Monarques, lequel 
enfin deceda à Annefly Tan ifSj. 
dont le petit fils Charles Amedée , 
Duc de Nemours , de Genevois , 
& autres Terresfy par Talliance qu*il 
a pris avec Ifabelle de Vendofme , 
cft Chef de cefte tres-illuftre bran- .^ 

ehe. Enfin cefte Duchefle , dijg;ne 
mère de tant de braves Princes I de» 
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céda à Paris Tan 1607. plufieursluy 

ayans joilement donné les Eloges de 

Tune des plus grandes & vertueufes 

w f J^^ii Princcfles de ce fîecle; f Etlëfça* 

deUvtrtudê vant Prcfident de Thou dans (on Hi- 

2Ï» us^i ftoirc l'appelle une véritable Heroï* 

p!"'ï^it^'£' ne. Le Doôe & pieux Hilarion de 

>'Edll\iét Code 9 Religieux Minime , enfbn 

> 7 oi>. Hiftoire des vies des Dames Illuftres , 

au Tome premier 9 defcrit foit am* 

plement la vie de celle Princeile* 

3f^ Un prtit fiw âge* de trois 

ANS- ] . 

U s'appeloit Alfonfe IL Duc de 
Ferrare , de Regge & de Modene^ 
< Marquis. d'Eft, Prince de Carpyj 

lequel héritant de la valeur de fesAib' 
çeftres, fccourut TEmpereur Maxi- 
milianll. contre le Turc, & le vint 
trouver. en Hongrie Tan if 66. mais 
il eut: le regret de ne laiflcr aucune 
pofterité de Ces trois femmes Lucre* 
ce de Medicis , Barbe d'Auftriche, 
$C Marguerite de Gonzague Man-^ 
%ouë. Par ià mort avcnucPan i f 97* 
le Pape Clément VIIL reiinit ce 
beau Djaché de Ferrare au Domaine 
derEgUfes ScCefard'Eft, filsnîi* 


Lettres de Rabelais, ^zi 
turcl d'Alfonfe I. Duc de Ferrare , 
fat contraint de quitter Ces préten- 
tions ^ &: fe contenter de ceux de 
Modene&deRegge, ÔcdelaPrin- mciâ;t 
cipauté de Carpy , dont eft Chef au- >r»Ai./*>4/. 
jourd'huy en Italie François II I. d'Eft;*;;^' ^J^ 
Duc de Modene. * . 

Le Seigneur Pierre Louis.] 37* 
Pierre Louis Farnefe &t inftitué par 
fbû perc Tan if4f. premier Duc^ 
Parme £r de Plaifance , & Gonfalo- 
nier de TEglife , Charge qui eft de- 
meurée comme héréditaire à (a po« 
fteritc. Ce Prince attira tellement là 
haine de fes fujets contre luy, à cau« 
fc de fes tyrannies & moeurs déré- 
glés 9 qu'avec Tintelligençe de Fer- 
dinand de Gonzague qui tenoit le 
party deTEmpereur, Tondreflaune 
conjuration contre luy fi dextrement 
conduite 9 qu'il fut tué à Plaiiànce CtM^^îê 
au mois de Septembre 1/47. ayant^'^^^"'' ^ 

Jjrocreé de Hieretyme des Vrfim , fil- 
e de Louis des Urfins Comte de 
Piâliane , OSatfian Farnefe Duc de 
Parme &: de Plaifance 9 Prefeâ: de 
Rome , & Gonialonier de TEglife» 
lequel de Marguerite fjiufiriçbe^ fil* 


ztt Observations $ur les 
le naturelle de TEmpereur Char« 
les V. engendra le vaillant Prince 
jilexmdrc Fétrnefe Duc de Parme , 
Gouverneur des Pays-bas ^ dont les 
glorieux faits d'armes ont rendu la 
mémoire celeb];e. Celuy-cy de iWk- 
rie de Pertugd fut pcre de Rainiêce I. 
Duc de Parme &de Plaifance , qui 
de Marguerite Aldebrétndin ^ petite 
niepce du Pape aementVIII.aefté 
père du Duc Edeuard , efpoux de 
Marguerite de Medicis , fille de 
Cofme II. Grand Duc deTofcanc, 
qui ont eu pour fils Rainuce Farm^ 
fe IL Duc de Parme ^ de Plaiiance 
& de Caftro. 

ISr* Quoyque Rabelais ait dit dans 
fa lettre cy-devant p. 57. que IcPa- 
I>ePaulIlI. n'avoit jamais été Ma- 
rié, & que Pierc Louis Farnefê Duc 
de Parme étoit véritablement fon bâ- 
tard, cependant Mr. F Abbé Fondit 
dans fes remarques liir Virgile &fiir 
Homère. %. 124. p. jytf. a dit que 
ce Duc étoit fils légitime d'Alexan- 
dre Famefe, qui après la mort de fâ 
femme fut feit Pape fous le nom 
d'Onuphre HL&cnfuitefouslenom 
de Paul ni. 


Lettres de Raiielais. txi 

Le fait du mariage du Pape Paul IIL 

s*il étoit bien prouvé , detruiroit ce 

Jue Rabelais dit à ce fujet & fëroit 
onneur à ce Pape dont la mémoire 
a été ternie par le reproche qui luy a 
été fait d'avoir eu une jeuneflè un 
peu tro^ libertine. 

A regard du nom d^'Onuphre IIL 
que Mr. Féndii^ prétend que ce Pa« 
pe prit d'abord y il s'eft mépris en 
cela , n'y ayant point eu de Papes du 
nom d'Onuphre , mais ce fut le nom 
d*Honoré V. qu'il prit d'abord , & 
ou'il changea en celuy de Paul IIL 
aans la Cérémonie de fon Courone» 
ment, ryés l'hiftoire du Concile de 
Trente de Fra Faolo. 1. i • p. ôy. 
£t a voit le Pape une sœuR 

BELLE A MERVEILLES. ] Julù FoT^ 

wfi foeur du Pape Paul III. fille de 
Pierre Louis Famefe Gentil*hom« 
me Romain ^ ôc de Jeanne Caie- 
tan de Sermonette ^ laquelle fe laiP 
ÙL aller aux amours duPape Alcxan« 
dreVL 

7^ Julie Farnefi ^ fe laiila non 
feulement aller aux amours du Pape 
Ale^pmdre VL mais on prétend 9 c6^- 
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£rc le fentimcnt de RaheUis rapporté 
cy-dcvant p. 5 8 . , que les rebuts qu'el- 
le eut pour luy dahs le temps qu'il 
avoit le plus d'ardeur pour elle ^ le 
porta à élever à la pourpre , en 1 4p j ^ 
fon frère jilexândre Farnefe lors ^c 
de 2f. anS) & lequel a été depuis mt 
Pape en I f 3 4.rous le nom de Paul IIL 
au moins c*ef): le Sentiment de Tau- 
thcur du libelle adrefl'é à Afcagne 
Colomne. F^^i la Remarque fub(e- 
quente fur Cqnftancê Fameft fille na- 
turelle de ce Pape Paul IIL 
^ 38* Un Espagnol Pape. ] Rûderic 

Bvrgia natif de Valence en Efpagnc, 
fils de Geofroy Lenzola Chevalier ^ 
. & de la foeur de Calixte Troifîémc 
fon oncle , qui le defîgnaArchcvef- 
1 4 j'6. que de Valence ^ & Tan i Af tf. le créa 
Cardinal & Chancelier de TEgliie 
Romaine. Par après il fut fait Eyef- 
que d'Albe & de Port par le Pape 
Sisrte IV.Enfin Innocent VIII. eftanc 
mort Tan 1492. les Cardinaux le dé- 
clarèrent Pape en fon lieu 9 & chan- 
geant fon nom , fe fît appeller^/^ 

k h!fi. tr^l^^^»^^* ^^' Guichardin , Onuphrc , 
^ /*5 r. *. & autres affirment que ce Pape ache^ 

ta 


LlB'rtrftÊS DE Rabelais, iif 
<a les voix de fcs Cardinaux , partie 
en deniers comptans ^ partie par pro- 
mefle d'Offices & Bénéfices , entre 
lefquels furent principalement les 
Cardinaux Afcagne , d'Oftie & de 
S. Georges , qui depuis eftans (uP- 
pcéts furent bannis de la Cour Ro- 
maine. LemefmeGuichardinadjoû* 
te , QH*€n Upirfinpi0 eltiiê rty âmoitfQint 
dtfvncmU , nulle foi , nulle retigien ^ 
$tne avariée ihpttiahte y uneambùienim'- 
modérée 9 Crun defir ardent d'élever eH 
^tquefeçen tjueee fia fis enfans tuuu" 
rels y (fui ttoierit eng^anduembre. Bref 
fous lui PEglife &ritaliéfoUfFrirent 
un grand & notable changement ^ 
^ endurèrent par fbn moyen beau-» 
coup de miferes Se de calamitez« 

Or parmy tant de vices & de dé- 
fauts il avoit de grands avantages de 
nature : . Car Guicharditi confcfle ^ 
. f M*»'/ efieit deiié d^une diligence C^ ^iva^ 
$ité finguliere , d^un cenfiU prompt ^ d^uné 
efficace dperfuader , cr aux affaifes d^im-^ 
pertanee Jtun fiin Cr dextérité prefipie 
incrojMe. Ce Pape donna le titre 8c 
furnom de Catholique à Ferdinand 
Roy d'Arragon , avec la nouvelle 
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defçouvcrte des Terres ncufvcs; Fut 
contraint de recevoir le Roy Char- 
les VIII. triomphant dans Rome , 
allant à la conqueftc du Royaume de 
Naples. A fon retour fit ligue avec 
les autres Princes dltalie , qui fat 
rompue à la mémorable bataille de 
Fomouc. Et fous fon Pontificat fe 
paflcrent plufiems évencmens de 

guerre. 

Refte à contempler fa miferablc 
fin , dont Guichardin entre-autres, 
Autheur irréprochable , recite par- 
ticulièrement rhiftoire , & raconte 
l'accident eflxe arrivé de la forte. II 
Uvrê. €. remarque donc que cet Alexandre 
eftant au comble de fès plus grandes 
efperances , s'en alla foupper en une 
vigne proche du Vatican, pour pren- 
dre le plaifîr de la fraifcheur j que 
de là tout foudainement il fat apor- 
té tout mourant au Palais Pontifical 
avec fon fils j & le jour enfuivant 
i8. Oftobre ifoj.. porté mort en 
TEglife de S. Pierre, noir , enflé , 
& tres-diformc , fignes tous mani- 
feftes de poifon , lequel toutefois le 
Valentinois fon fils lurmonta , tant 


Lëtthes de Rabelais, iiy 
par la vigueur de Tâge^que par les for* 
tes médecines & contrepoifons dont 
il u{à , & en eut la vie fauve , bien 
Qu'opprimé d'une longue maladie. 
Ce qui felon le bruit commun arriva 
de cette force. 

Cefar avoit délibéré d'empoifon- 
ner Hadrian Cardinal de Cornette , 
en la vigne duquel ils dévoient foup- 
per j & pour ce fujet envoya de- 
vant certains flacons de vin infeâé 
de {>oifon , lefquelsil fit bailler à un 
ierviteur qui ne iàvoit rien de Tafiai- 
rc 9 avec ordre précis que perfbnne 
n'y touchafl: : mais d'avanture le Pa- 
pe Alexandre furvint devant l'heure 
du foupper 5 lequel prefle de k foif 
Se de la chaleur immodérée qu'il &i- 
fbitlorsy demanda à boire } & d'au- 
tant qu'onn'avoitencore apporté fon 
foupper du Palais , celui à qui l'on 
avoit baillé le vin en garde ^ cftimant 
que l'on luy eut baillé à ferrer com- 
me un vin fort excellent , luy en 
donna à boire; & fon fils arrivé pen- 
dant qu'il beuvoit , ne fe reflbuve- 
nant plus de rien , ny de ce que luy- 
mefme avoit préparé , fe mit fem- 
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blablement à boire du mefinc vîri 
cmpoifonné. Ainfî tombcrent-îls 
cux-mefines dans la fofle & dans les 
pièges qu'ils avoient préparez aicc 
autres. Le mefme Guichardin ad- 
joûte enfuite , que toute la ville de 
Rome accourut avec une allegreflè 
incroyable à fain6t Pierre autour du 
corps mort d'Alexandre 5 les yeux ne 
fe pouvans raflafîer de voir mort & 
éteint un ferpent , lequel avec fon 
immodérée ambition & pcflaferéedé- 
loyauté , & avec tous les exemples 
d'horrible cruauté, de luxure mon- 
ftrueufe , & d'avaricd non enten- 
due , vendant fans diftinâion les 
chofes faindcs & prophanès , avoît 
infeâé tout le monde : & neantmoins 
avoit efté accompagné d*une très- 
rare &prefque perpétuelle prospéri- 
té dès fon jeune âge juPijues à la fin 
de fa vie. 

Le Pape Alexandre eut des en- 
fans , Cêfir BorgU Duc de Valenti- 
nois & de Romandide , Gonfklo- 
nier de l'^Eglife 5 qui efpoula Char- 
lote d'Albret fœur de Jean Roy de 
Navarre , dont il ne. laifiâ lignée* 
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Lettres de Rabelais. 119 
De fonf autre fils font defcendus les 
Dfics di Ganiie , Seigneurs à prçfent?""*^^»^ 
iUuftres en Efpagne. 

33* La conduitte du Pape Alosm^ 
ire f^L a été fi irreguliere ainfî que 
celle du Dhç de FMintinois & de Lu^ 
trejfe Borgi4 fes enfans , que Ton ne 
s*eft point fait de fcrupule de publier 
leurs infamies \ Btirchard maitre àcs 
Cérémonies de ce Pape , en a fait 
une Chronique fcandaleuie ; Tbomafi^ 
a fait en Italien la yie de ce Duc , 
laquelle a été traduitte en François^ 
Bram9m$ ^ aufiî écrit de luy dans (on 
receuil des , hommes illufti-es étran* 
gers i & Mr. Béiyle a parlé ample- 
ment de cette nouvelle lucrçce dàn$ 
le Chapitre 8. du cinquième volu* 
me de (es reponfes aux qu^ilionsd'uti 
Provincial 5 où il f^it mention de ce \^ 
aue Mr. PJèhbé Fajfdit rapporte dans 
{es remarques fur Virgile &; fur tïo^ 
mère §. 143. p. fpi. au fujet d'uno 
jeune fille maitrefle de ce Pape , kt 
quelle fe fajfbit appeler Vr4$nu ^ 6ç ^ ^ 
s'étoit fait peindre en Deefle^au grancj 
fcandale de la ville de Roine : ce fait 
Qe paroitra pas extraordinaire à ceux 
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Îiui fcavent jufques où ces fortes de 
emmes portent leur impudence , ce- 
pendant Mr. Bajle ne fe contente pas 
d'un fimple recxt fans preuve , & il 
auroit voulu que Mr. P/jjJiVeutmar- 
ijué Tautheur de cette particularité j 
peut-eftre que cet Abbe ne s*eft mé- 
pris que dans quelque circonftance , 
& que le portrait de la maitreflè du 
Pape de laquelle il entend parler , 
fanj U nommer , & que Mr. BajU 
croit eftre CéUherine f^annûfa , eft la 
mèfme image de N. Dame faicteiiir 
le portrait de yalie Farnifê la quelle 
on a montré à Rabelais dans la mai^* 
Ton des fommiftesàRomef comme 
il eft dit cy-devant p. 37, 
38. Le Pape d^une Dame Rom ai- 
ke eut une fille - mariee* a 
Sf.rfeV& /«Bauge Comte de S.Fiore.] Ccn^ 

^f^S ¥1^ fi^^^^ ^^^f^ ^^^ P^^^ maryBofolL 
* ""' du nom j Ccmtedc SsnHaFiore ^d^Ar^ 

t^WLTo 9 & d*autres Seigneuries dans 
le Plaifantin , fils de Federic Sforza 
Comte de fainéte Fleur , & de Bar- 
thelemie des Urfins. De cette al- 
liance (brtirent plufieurs enfàns : Af- 
canio Comte de fainâe Fleur, dont 
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k poflerité efl: finie en baftards : >^4- 
rio Sforcc Comte de Valmonté , Ge- 
neral des trouppes du grand Duc , 
fût perc de FcJcric Duc de Segny , 
& celuy-cy J^Mexandre Prince de 
Valmonté , Duc de Segny , Che- 
valier de rOrdre du S. Elprit , perc 
de Alariù Sforfè II. du nom , Duc 
d'Onane , & de Federic Cardinal 
Sfbrfe qui a eu la Charge de Vice- 
Legat ôcde Gouverneur General en 
la Légation d'Avignon , créé Car- 
dinal par le Pape innocent X. Mario 
Sforce Duc d'Onane , Comte de 
iainâe Fleur , a efté alUé avec Rent^ < 
de Lanaim fille de Charles Duc de 
Mayenne & d'Aiguillon , & de Hen- 
riette de Savoye. De cefle alliance 
cft forty le Duc Sfbrfe, d'Onane & 
de Seg^y 9 Prince de Valmonté , 
qui s'eft alUé en la Maifbn des Co- 
lomnes. 

3^ L'afïcâion naturelle du Pape 
Paul IIL pour fâ fille Cmfiancc Fat'' 
nifij a donné lieu 9 comme on croit, 
au reproche qui luy a été fait , d'a- 
voir eu un commerce criminel avec 
elle, & mefme d'avoir fait empoi* 
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fooQçr Bûfi Sforve fon mary pour M 
poflcder plus à (on aifè , mais après 
avoir accufé ce Pape de Magie ainfi 
qu'il a été dit cy-devant p. 147» doit 
on eftre furpris que le mefme autheur^ 
empbve les calomnies les plus noires 
pour décrier ce Pontife ? Voicy de 
quelle manière il en parle dans le Li- 
belle adreiîë à Afcagne Colomne.,. 
Intiocemh PônUfice c0njeHHf in vinada 
fuiStip Pr4jitliniffiijfim0^ proptêrhomi-^ 
aidia duo^ Cr commifum parricidium , 
mAtre nimirum &* ntfûte tuôquëdAmve^ 
. menafiilmj y hi omnis ad te Cônfluern 
« h^r éditas , cumquc deindi liber fsEhs y 
not diAitaresi^biregédtrumfuypureumy 
C^ terejfes k Cûllegio repudiatue ^ gert 
• voyk^u^^Mtuaforor, Juh> Farnefia, * tan^ 
Mfmariiui tj- j^^yp^ pervicitj eum enim cepikm fui mn 
fi jaSurum efe demceps mm^itter , 
Alçîçajîder fextus Pontifex , e^cnfi^^ 
mm vtritus , Cr imm illius , in Cott 
dihalium te cœtum allegit. ^Ueréim'de^ 
i/ide firorem j pro familiâ tud cûnfi$etu^ 
dine y parum pudicam y interemifii^ efuù^ 
efUê venenp , per Ançomtanam Provin* 
ciam cum ejfes LegatHi y Julio (ecundo 
PoQtijSce 9 puellam ejuj civitmi , m^ 
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farie drctmnHnijH , ^uafida diJfifMilMs 
éjpds ejpfs , tcfkifrQ nobili quofiam ge^ 
rens ex ùgAti f^miliéiribus , illam vi-* 
tUfli : ^fuod ifuidem fnçinus puelld pa-^ 
trueiisj Cardinalis Anconitanus * #^rr •choit 
iecétfUy cûTom Clémente Pontificc^'„*fE^f^^^^ 
captive « tibi çravitfimis verhis objechA^^f^<^nc 

XI* 1 r\ ^ T fîiit Cardinal 

f^icolaus Quercasus , ctm Lauraen utt. u 
Farneiia , tua neptt , conjuge fu4 , tê «<>« ^a 
€0$gredim$em ^ dfprghtndit , t^pugionê ' ^ ' ^* 
îibi wuhiu incujfit , ckj%s ifiamnum ci^ 
€Mrix éppant. Dtjilia tu4 Conftah* 
tia 1 éjuâcmnikt mitj nm hiêbuifli ^ 
fuid dicam ? itinim utia Ubtrius pctiri 
fofits y maritum fjus Bofîum Sfortiam , • 
fiâidi£ii Vimnp ^ qui étonne fuitiamvâm 
Uram atdnuidvertifftt ^ incr^dihilemam^ 
mû dolorçm concipit ^ mcmqummpofieé 
vipês eft kiléoris. JJbidim porrû Corn* 
modum êc Heliogabalum Unge fitpe^ 
ras : id^ Ut Spmiis tuij doctripctejt, 
^ilias fuÂS Loth vitiavit ignmrus <T tbr 
rius y tu ^iTû fobrius , nên meda cum 
neptt 9 fid etiam cum fer ère congreffUses 
ettquefilU. fétm illud tpeed in Fanen- 
fcm Èpifcopum ddmijt$ fceleratns Hle 
tuHijiUus Petrus Aloifîus f quam rflf ^ + ? *J*^ 
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in Adriani mole c^dvus detimretur 
Clemens Pontifex , tefu Ltgtorit éuL 
Cœfarem^ libertatis récif tramU eau fa y 
noHfrius i$er volebas ingredi 9 ejuam ille 
Péormenfem Efifiepatum^nepoti tu^Y^X^ 
neiio 9 tttm decem annorum adelefiemi 
framifieret. Eo faêetudificaftinihiUmi^ 
nus illum , Cr Genuorn téi pervefdffiif 
WMrbù te detinerifimuléAéU. Quamvero 
ntmdiruuiûtiem infâcris bénis nenexercu* 
i^i Catdinalis ? €T fefiijHam faBus es 
Pemifex ^ Deum immerialem , ^uam 
turpittr EccleJU RemanafaciUtaies dila* 
fikafii ? Nen tefudetfammamfrdfeSn* 
ram ^ atijue mm$ts eentuliffe nefario tuê 
jUio^ eumaurecrummillihusannmsqtui'* 
dféigima^ te$idemépêe fgre nefeti OctSi* 
vio ? ne qtUdimerimdicam^ qudqium^ 
té^ue bona ftrfiêderis in ttu fAmilidfm* 
minas imnes^ Cr Sanflorianas neptes* 
Twrçarnm fefiea mentienem audes infer* 
re j aui mifera jam incHmbétnt Italia l 
Quedeûfacis , t^ expilandi popidi cath- 
fam aliijHam haàeas t^eecafiottemj gtd 
frb te Domine graviffimum onus Cr f n* 
ulerÂHle frofeêo fiéjUnet. Duci Fcrra- 
rienfî , Mutînam atfêo Rheghim 
Fendidifiii Paroum & PlaceQtiam ^ 
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^uas Ecelffid Romand mimme acqutfivi" 
ras y alienafti^ ^^Hod Cltmttittmctrte 
Pcnfificcm faciTi fuduit. Ut familiam 
damumquctnamlûCffletariSy fréter fas 
O^ étquum âli0S ixagitafii , €r e$s f «< 
firvituftfff Ulâm ferre non foterant ^ aut 
recufiéamj belle es pafefmtus: idPc^ 
rufini dûeen$ inter alios €^ Afcanius 
Columna. Qui fihfidii leec fils knperaê 
quot annis extra vrdimmaureofummillia 
Érecenta^ ^ nàvumfubinde VeHigal 
^ponit , medofalis , mode cMeranm 
rerum^ qui nuncdecumas , nmc dimi-^ 
didmfruSuum partent exigit illefanepro 
Chriftiani fanguinis hofie merito déet ha-^ 
teri. Turciea Clajfu , te Pontifice^ fer 
Ecclepa Romana fines navigami incclu* 
fnis nm ita fridtm quando Barbai'oflà 
ntare nofirtm fuit ingrejjfus. Otcultum 
igitar illud ^ quod eum Barbaris habes 
èohtmercitmy anfmtibi frafcindit^qw 
minus Turcici belli nemen in pâttemm 
ehdueas. Atque intérim tamen m^us os 
CalliaRegemtaxarey quod enm Prou* 
fiantihusy Céfaremvero , ftod ottm 
jinglid Regecoleret amidtiam. 

Un éait auflî injurieux ne pou- 
voît partir que d'un cfprit extrême* 
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ment envenimé contre le Pape 
l?^ul III. On ne Tcait pas certaine- 
ment c\m en eft l'autheur, mais on lo 
ât paroître fous, k nom de Bernard 
Ocniç qui avoit qiûtté TOrdre dei 
Gipucins dont il avdit été Tun de« 
Initituteurs & gênerai. 

Pendi^nt qu'ilétoit demeuré dans 
cet ordre il avoi( été d'une conduite 
fî réglée & fî exemplaire que cela 
luy ayoit acquis la vénération d*un 

flvi les len-ae Samtetc. A la fin il s etoit tait 

teXt WPnpî^fÇ tÇl quUlétoit& en apofta- 
uiie barbe fiant (a rc^le a?oit quitté ime vie 

SîJdôif Sf-P^»^»t^^ ^^^<^» « trcs-Chre- 
€\mu \ u tienne ^ pour , -fous le manteaii de 

l"tZt2> Religion Reformée , mener non 
f»T Mr. r.t- feulement une vie criminelle , mais 
'^ encore exciter par les cents a un li- 
bertùi^e qui n-efl: toléré que parmy 
enf^t^iT^^ Juiw, les Idolâtres, & les Turcs*, 
la"* p^ii^. ^ Comipe il avoit été Ck>nfçirçur du 
*"'• Papp Pai|l m. çn croit aifement qu'il 

s'étoit abaqdonqé jufques à publier 
dans ce libelle Satyrique , des fecret^ 
quelaieule prudence humaine au« 
rotf4û) luy faire cacher: ilyaquel-» 
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<pic apparence que le Paj?c eut de 
grandes pt*evcntions à ce (ujet & c'cft 
peut-être le motif fccret de fa cole- 
re contre Ochin 9 qui luy fit con- 
cevoir le dcflein d'abolir Tordre des 
Capucins, ce qui auroit été exécuté 
6*îl n*avoit depuis fait reflexion qu*iî 
tfétoit pas jufte que la faute d'un 
particulier fut came de la dcflruétion 
d'un ordre très-regulier oui pouvoit 
être de grande utilité a TEglife. 
Fiinh la Vie de Coramendon par 
/ Mr. Flechier. 1. 1. Chap.p.THifloî- 
tt de Sleidan. L znôcleDiétionnai^ 
re critique fur le mot Ochin. _ 

Les deux petits CAROiNAtJX ^g " 
DE S. Fleur. ] L'aifné s*appelloit 
Gf» Afcagne Sforce , Cardinal & Le- J^rr ow^- 
gat de Bologne , dit le Cardinal de'"^"'^'*'*'- 
fainéle Fleur 5 qui reccut la Pourpre 
de ion oncle maternel * l'an i f 34. & i5'34- 

J)ofleda les Evcfchez de Parme & ce* * £, p^ ^ 
uy de Lpdeve en France , fut ^uffiMtfin ^^ânà 
Camerlingue de TEglife Romaine ^ ^'''* 
Légat de la Romagne 8c du S. Siège 
en Hongrie contre les Turcs. Il eut 
, là proteaiondes Afïàires d'Efpagnc 
à Rome. Et enfin mourut après 
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avoir eu divers emplois confîdcra^ 
^J*^- bles , le 7. Oâobre lf64. 
^ftxémifê Alexandre Sfarce Cardinal de&io- 
CArdifui dM .Q^ Fleur fon frère ^ pourveudcTEr 
vefché de Parme ^ fut nommé Car- 
I ydj-. dinal par le Pape Pic IV. Pan if6f. 
Grégoire XIIL (iiccefièur de Pie , 
le deftina Légat du Domaine Ecde^ 
£aftique , & de la Romagne , où i} 
fe comporta dignement jufques au 
temps de (a mort avenue àMacerata 
en la Marche d!Ancone le 16. May 
ij'Si* If 81. & fut inhumé à Sainâe Ma* 
rie Majeur* Le célèbre Paul de Fois 
^rchevefque de Tholofeen fesLet* 
très , rapporte qu'il eftoit frère du 
du Comte de S. Fleur qui amena en 
France le fecours que le Pipe Pie en- 
voya au Roy Charles IX. contre les 
Religionnaires. 

X^ Mr. de Ste. Marthe applique 
cet endroit de la lettre if.cy •devant 
aux deux Cardinaux de Ste.Flewt 
quoy que pour lors y il n^ eut que 
Gfijf uifcagne Sfarce Tun des deux qui 
fut Cardinal, AUxandre Sfwrce (on fre* 
rc ne pouvoit pas être de ce nombre 
en If 3^. n'étant pour lors âgé quede 
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trois ans. Mr. de Su. Marthi dit mé" 
me dans fà remarque qull n'a été 
Cardinal qu'en if6f : les dçux pe- 
tits Cardinaux , desquels Rabelais 
entend parler dans cette lettre ^ 
étoient ce Gtg^ AÇcngm Sfarc^ <8c 
jiUxMdrc F^mfe tous deux petits 
fils du Pape , qui les fit Cardinaux 
en I f 34. etans lors agez chacun d^en^ 
viron feizè ans. 

Pierre Louis a espouse* la 38. 

FILLE DU Ck)MT£ DE ServELLE , 

ET EN A. ] Ënfkns entr'autres le pe- 
tit Cardinsdicule Famefe Vice-Chan** 
celier. 

La femme de Pierre Louis Famei- 
ie Duc de Panne , s'appelloit Hit^ 
rcnimc dis Vrfim 9. fille de Louis des 
Urfîns Comte de Pitiliane. Leur fils 
le Cardinal AUxandri Furnefe&ii nom* 
mé Tan 1^34. par le Pape Paul III. 
fbn ayeul , & eut grande authorité 
entre les Cardinaux. Il obtint fous 
divers Papes plufieiirs grandes Pre* 
latures ^ le Patriarchat de Hierufà* 
lem , les Archevefchez d'Avignon 
&deMonreal, ceuxdeMafiè, de ciMmu 
Spolete & de Parme en Italie. £n 
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Efpagne ccluy de Jaen & h chargé 
de Vice-Chancelier après le Carfi- 
nal de Medicis. U vint Légat en 
France Tan if^p. & fut particulier 
rement aymé de TEmpereur Char- 
les V. qui fàifoit eftime de &, ver- 
tu : fa mortavint en ifSp. & eft 
inhumé en la (ûperbe & magnifi- 
que Eglife des Jefliites qu'il avoit 
fait baftir. 

. ' §9. Vicé-Ch aMceLierÔ Cette char- 
ge doit eftre pofledée par im Car* 
dinal , le Pape eftant feul- Chance- 
lier de l'Eglife Romaine , fa Jurif- 
diétion s*cftend fur les expéditions 
des lettres Apôftôlicjues de toutes' 
matières , dont les lettres Ibflt féel* 
lées par le Pape , excepté celles qui 
s'expédient par forme du Bref fous 
l'Anneau du Pefcheur. 
39. Le Seigneur Rancê. ] RaH^ 

ce Baron de Cere Gentil-hommc 

*v*«Vu 4. Romain , Comte de Pontoifc, Ge* 
neral des troupes du Pape , du 
Roy de France , & des Vénitiens ^ 
aflîfta dans toutes les plus belles 
aétions militaires qui fe nrencde fcm 
temps en Italie. 

Ses 


3 


Lettres de Rabelais. 241 
Ses premières armes parurent fous . ^^^^ 
le règne du Roy Louis XIL en la * "* 
guerre pour le recouvrement du Du- i J* 1 3. 
ché de Milan ; depuis il fe mit à la 
folde des Vénitiens qui Teflablirent 
Gouverneur de la ville de Crème , vuit ra»^ 
& eue la charge de Barthélémy d'Aï- Jf^;'*" * 
viane Capitaine General des Véni- 
tiens , d'afleurer au fervice de la 
Republique la Ville & Chafteau de 
Brefle contre les AUemans. Pendant iî'ï4* 
qu'il eut le Gouvernement de la vil- 
le de Crème pour fes Vénitiens ^ 
cntr'autres exploits mémorables il 
furprit le fameux Capitaine Profper 
Colomne, qu'il mit en fuite. Et 
c'eft en ce rencontre que Guichardin 
dit , qu'il remparia umt de louange Je ^^' "' 
fis heureux Cr induHrieux exploits y tjue 
dn confimemmuniverfelyonlc ternit de^ 
fia au nonére des principaux Capitaines 
de toute l'Italie. 

Ce fut en cette place qu'il fouftint 
un long fîege contre les forces du 
Duc de Milan , & que nonobfhnt 
une difette extrême , il battit les 
troupes de Silvie Savelle. Maisdcn jjiy. 
puis ayant faccagc la Cite de Lodc 
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près de Milan , & pour quelque dî*- 
Liv. II. fercnd qui furvint entre luy & TAlvia- 
ne , il obtint fon congé du Sénat , 

ifi?* ^ P^^^ ^ ^^ ^^^^^ du Pape avec deux 
cens hommes d'armes ^ & deux cens 
chevaux légers , & le fervit en qua- 
lité de General de Tes troupes en 
la Romagne , avec le Capitaine Vi- 
telli , dans la guerre que ce mefme 
Pape entreprit contre François Ma- 
rie de la Roiiere ^ s'eftant emparé 
du Duché d'Urbin ^ & garantyxle 
prife la ville de Fano y que ce Duc 
aflàillit vigoureufement. 

Ënfuite le Baron deCenaithcon- 
duitc de T Armée du Pape avec Lau- 
rent de Medicis y Se commanda IV 
vant-garde 5 mais par une divifîon 
fecrete ils ne Iceurent pas profiter de 
Toccafion favorable qu'ils avoient de 
remporter une fignaléeviâoirecon- 

lyii. tre le Duc d'Urbin. Ce qui donna 
occafion après la campagne finie au 
Baron de Cere de demeurer ians em« 

liv. 14. pW & ^^ repofer à Rome, jufques* 
à ce que le Koy de France, àkfol- 
licitation du Cardinal de Volter- 
re , edàya par Tes pratiques en ToC- 
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cane 9 * de faire changer TEftat de 
Florence. 

On luy donna la conduite de T Ar* 
mec , ayant en tefte Guy Rangon 
célèbre Capitaine 5 avec lefquelles 
troupes il tenta inutilement plufîeurs 
fîeges , mefme d'attaquer la ville de 
Sienne ^ 8c celle expédition diminua 
b^ucoup de la réputation qu'il s'c- 
ftoit acquife. 

Apres la mort du Pape changeant ^'«'* «^ 
de Maiftre , il s'attacha au fervicc 
du Duc de Ferrare , & furprit la 
ville de Regge. L'Admirai de Bon- if^S- 
nivet le manda en fuite dans le Mi- 
lanez ayec Tes troupes , qui afliege- 
rent Crémone. De là il femt utile- 
.ment , lors qu'il amena au fecours 
du mefme Admirai proche de Berga- 
me un renfort de cinq mil Grifons : 

Mais le feu de la guerre ayant %fté 1 524. 
porté en France par l'Empereur 
Charles V. qui vint en Provence avec 
de puiflantes forces 9 Se une. Armée 
de vingt-cinq mil hommes ne fc pro- 
mettant rien moins que ]^ conquefte 
de cefte belle Province , où illaiflà 
des marques d'une fkmeufe dérouté. 
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Ranci fut rappelle dltalie en France" 
par le Roy François I. qui Tafic- 
âionnoit a caufe de (à valeur , Se 
par Ton commandement (ejettadans 
Marfeillc avec les vieilles troupes 
qui Tavoient fervi en Italie > & fut 
un de ceux qui fouftinrentgoiereU'- 
fement le fiege , avec Philippes Cha- 
bot Seigneur de Brion , contre Char- 
les Conneftable de Bourbon , juf^ 
quesau dernier foûpir, dont il rem- 
porta une finguliere fatisfàâion de 
ce Monarque 9 pour s'y cftre com- 
porte en brave Commandant rcfpace 
de quarantejours, ayant fait paroîflre 
durant les attaques qu'il _poflcdoit 
toutes les parties d'un parnut Capi- 
taine. 

Apres cefte difgrace que l'Empe- 
reur rcceut en France ^ le Roy re- 
covÊlFtit le Milanez , éc auparavant 
que d'aflîeger Pavie , le Baron de Or- 
re eut ordre avec les Seigneurs des 
Urfins, de foudoyer à Rome quatre 
mil hommes de pied , pour fe join- 
i5'26. ^^^ ^^^ ^^^ d'Albanie. La prife du 
Roy François I. étant furvenuc cet- 
te Milice fut diflipée » Se il demeura 
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encore fans employ jufques à ce que i^^^ ,y, 
ce Prince ayant recouvert la liberté , 
& entreprenant la conquefte du 
Royaume de Naples j il donna la 
conduite de fon armée navale au &/- 
gneur Ronce qui efloit au port de Sa»» 
vonne, où il s*acquitadecet employ 
avec grands progrez. Il eut auffi 
commandement dans l'armée des 
Confcderez avec les Vénitiens , & j ^27. 
le Pape , dans ledeflein qu'on avoit 
pris d'affieger encore Naples. En 
cefte expédition Rancû eut le jfbuve** 
rain pouvoir , puis qu'au rapport de 
Guicnardin ^ félon fa deléberation Péor^ iàv. i t, 
gem du Rùj de France p dépendait ^ Ainf! 
avec fix mille hommes ^ il entra dans 
r Abruzze pendant que d'un autre cor 
fté , Monfîeur de Vaudemont LieU"* 
tenant des troupes du Pape , Se 
l'armée de mer prenoitSalemeScles 
autres villes maritimes } mais ils ne 
purent avancer d'avantage leurs con- - 
Guefles à caufe de la délibération fou- 
daine que Clément VI I . prit des'ac* 
corder avec l'Empereur. 

S'eftant retiré à Rome le Pape 
eut deflcin de l'employer comme il 
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fit pour refifter au Duc de Bourbon , 
qui vçnoit avec de puiflantes for- 
ces 5 & à grandes journées , pour 
affiegcr la ville de Rome , dont il 
eut la charge principale defàdefFcn* 
fe 5 mais il ne peut la garantir d'e- 
ftrc prife par aflaut ^ & du fac qui 
fuivit , comme efcrit fort difotement 
Guichardin. -R^w^^fGprfs'eftant ré- 
fugié avec les principaux Capitaines 
& aucuns Cardinaux , dans le Cha- 
fteau.S. Ange oùeftoitle Pape. Au- 
quel tems les galères Françoiles avec 
les Vénitiens , & celles d*x\ndré 
Doria fe mirent en mer avec le mefme 
Seigneur Rance qui conduifoit trois 
mille hommes pour aflaillir la Si- 
cile 5 Cette entreprife fut inutile par 
le difcord qui furvint entre* ce Capi- 
taine & André Doria qui quitta 
le party de France comme il a cfté 
dit. 

Depuis il fervit fous Monfîeur de 

Lautrec en Italie 9 au ficgedela vil- 

Uv. 19. le de Naples , enereprife malheu- 

.--o reufe par la mort du Chef% quide- 

céda avec partie de ion arrhee pour 

les fatigues qu'elle foufFrit: Le fîege 
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ayant éfté levé , tiAnct fe retira à ^ntifinkr- 
Barktte en la PouiUc qu'il conferva ''" ''^•''* 
long-temps avec quelques autres pla- 
ces maritimes au party de France , 
eftant hors de tout fecours , contre 
les efforts des Impériaux , & la ré- 
volte de fes troupes qui le voulu* jof'^'^^*''' 
renttucr, en laquelle occafion fiit 
admirée fa confbuice pour la defiPen- 
fc de cefte place. 

Les Hiuoriens ont teu le refte 
des aâions héroïques de fa vie , qu'il ^^ ^^^ 
termina par im accident le 1 1 . jour 
de Février If 36. enallantà lachaf*- 1^36. 
Xe fur un cheval Turc , qui ayant la 
bouche tendre fe renverfà fur lui , 
& reflouflfk. Le Roy ( dit Rabelais) 
ayant perdu un bmfervitemrpour P Italie. 

Jean Paule de Cere fils du 40* 
Seigneur Range ] ^ean Paule de 
Cere Gentil-homme Italien fut Ma- 
rcfchal de France , fous le Roy 
Henry IL Ses premières armes fu- 
rent employées au fervice , des Ve^ 
nitiens , en laquelle occafion il fut pris 
prifonnier par le Marquis du Guafl 

l'an ifi9. 1^29. 

Les Florentins le prirent à leur 

a4 
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^ folde Pan (liivanc pour la garde de 

^^^ .* leur ville capitale. Delà il vint en 
France à la Cour du Roi François I. 
& eut divers emplois honorables dans 
fes années 9 ayant fervy utilement 
. '^^''^^''dans les troupes de-Piedmont com* 
mandées par le Seigneur d'Anne- 
baud , depuis Maréchal de France 
contre le Duc de Savoyc. En fuitte 

^v. €. eftant de retour , & TEmpereur 

j-,.-/ Charles V- menaçant d'entrer en 
^ France ^ le Roy diftribua aux lieux 
depourveus de Iccours fagendaime- 
rie j Se donna le commandement de 
deux cens chevaux légers , & de 
deux mil hommes de pied à ce Baron 
de Cere. Comme auffi le Marquis de 
Saluées ayant quitté le party de Fran- 
• ce par une inugne trahifon , Fran- 
çois I. depefcha promptement avec 
des deniers le même Seigneur yean 
Paul de Cere pour s'emparer des pla- 
ces de Foflah & de Cony dans le 
Piedmont , Se lever trois mil hom- 
mes Italiens. 

liv, t. -^^ Bellajf rapporte qu'entre les Seîr 
gneurs du fang , & Chevaliers de 
rOrdre que fa Majefté aflcmbla 4 
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LyoD 5 pour condamner celuy qui 
avoit empoifonné le Dauphin , le 
Seigneur de Cere affiftoit \ à ce Con- 
fcil avec les Ducs de Wirtcmberg , 
de Somme , d'Arriane , d'Atry, le 
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eftoit General le Prince Dauphin 
pour la reprife des places de Pied- > 
mont , ce Seigneur Rance y con- 
duifit fa compagnie de genfdarmcs. 
Le refte de fes aétion^ militaires eft 
inconnu. 

Le Comte* de Pontoise. ] c'eft .^^ 
la ville principale du Wexin ainfi 
nommée à cauîe de fon pont fur la 
rivière d*Oyfe ) oh eft le Siège du 
, grand Vicariat <Ie tout le Wexin ^r/^/^A,*'^ 
I François > lequel eft fous la char-^^ k*^^*''^^ 
I gc & depoft de rxVchcve(quc depL^X^ 
Roiien, a caufe de la contention 
des Ëvefques de P$ris & de Beau- 
[" ' vais. 

Cefte ville a eu des le temps de^^ ^^jr^ jj 
nos Rois de la troifîefme lignée de^ Fr^n^! '"^ 
Comtes héréditaires qui reftoient amutd» 
aufli de tout le Wexin. Le Comte ir««ii> & ^ 
Wakran I. .vivoit fous les Roys'*'"'*"^'^ 
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Louis d*outxeiner 8c Lothaire Tan 
960. Se s'allia avec Edelgarde de 
Flandres % leur fils Waultier I. fut 
perc de Waultier IL & cefluy-cy 
de Dreux I. Comte de Wexin ma- 
rie avec Edite d'Angleterre , fœur 
de S. Ëdoiiard. Leur fils Waul« 
tierlll. Comte de Wexin & de Pon* 
toife 1057. moufHit fims lignée ^ & 
fon firere Amaurry procréa Raoul 
dit le délicat 9 fumom oui fiit long- 
temps héréditaire en ceiie famille i 
Seigneur de Pontoife & de Meru , 
qui eut pour en&ns Raoul II. Sei- 
gneur de E^ntoife , père d'une fille 
dite Ade , 6c d'Agnes de Pontoife 
femme de Bouchard IV. Seigneur 
de Montmorency , d' Amaurry dt 
Pontoife Se autres enfans. 

La lignée de ces Seigneurs eflant 
finie 9 le Domaine de Pontoife fut 
imy à la Couronne , puifoue Ton 
apprend par le Trefor des Chartres 
de France , que la Revne Blanche 
de Caftille mère du Roy S. Louis 
fondatrice de l'Abbaye de Noftre 
Dame la Royalle , dite de Maubuif- 
foU) avoit en doiiaire l'an 1240» 
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cette ville de Pontoife^quieftoitun 
des lieux où elle faifbit le plus ordi-» 
nairement Ces rétraittcs. 

Depuis ce temps Pontoife demeu- 
ra toufîours à la Couronne, jufques 
à ce que pour les notables fervices 
qu'avoit ùdt Rànci Barm de Ccrt , ia 
Majefté tres^Chrcftiene Ten gratifia 
pour recompenfe 5 Depuis François 
Duc d'jilençon & de Chafteau-Thier- 
ry l'eut aum pour fon appanagej & 
de nos jourjT Armand Jean du Plcf- 
fîs-Cardinal de Richelieu acquift 
la propriété du Domaine , qui eft à 
prefent poflèdê par Marie de Vigne- 
rot Ducheflè d'Aiguillon fa Nicpce. 

Monsieur de Rambovillet. ] ^ 
Jac(iuesd*At9genms Seigneur àtRATCi-^ 
boiiillet , parent du Cardinal du Bel- 
lay à caufe de fon ayeuUe Philippes 
du Bellay, mariée à fon grand perc 
Jian d^Angenms Seigneur de Ram- 
boiiillet , ce Jacques ayant digne- 
ment fervi les Rois François 1. & 
Henry II. aux guerres d'Italie, mou- 
rut fort âgé Tan iffii. De lui font 
iflus les Seigneurs du nom d' Angen- -^ . 
nés qui fubfiftent en pluiîeurs bran- ^^nimii 
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ches dans ce Royaume , à fçavoir 
en la peribnne de Chétrltsi Angtmus ^ 
Mârmùs de lUmtâmllaic dePizany , 
Chef du nom 8c armes » des Sei- 
gneurs de Atéimnton^dtMùmLaueî^ 
des Marquis de Pùignf , des Sei- 
gneurs tle la Lm^pt, & autres puii^ 
nez de cefte &mille qui porte de fa^ 
bu 4m piufêit Jtéergent, 
^^ L*Abbe* de^S. Nie aise Archi- 

PIACRB DES UrSINS. '^^ChâOtUs Ju-^ 

verni des Vrfins , Abbé^ S. Nicai-» 
iê, PrieurdeS.FoydeCoulomîers^ 
& Archidiacre en rÉglife de Rheims. 
11 eftoit fils de Jean JuveneldesUr^r 
iîns , Seigneur de la Chapelle Gau- 
tier en Brie » & de Louâê de Va- 
rie ^ & eut pour frère François Sei-* 
gneur de la Chappelle , Jean Evef- 

2ue de Treguier en Bretagne , 
iaptifte Grand Prieur d*Aquiuine 
& Abbé d*Aumale, Louis Seigneur 
d'Armentieres.Ses fœurs furent Jean- 
ne Juvenel des Urfîns , femme d'Al- 
pin de Bethune, Baron de Baye, d*ou 
fontiflus les Ducs de Sully. Githe- 
rine femme de Francifque de Renty , 
Sçigneiir deRibehsin Scaucres^ 
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Gsfte famille des Juvenels que 
quelques-uns difent eftre ifluë plu- 
tofl de la Province de Champagne 
que de la célèbre Mài(bn des Urfîns 
d'Italie, quoy que Fon rapporte par 
quelques, titres que NapoUon des 
Ùrfins E vefijue de Mets eut pour fre- » 
re Juvcnel des Urfîns Chevalier , 
duquel les Seigneurs de Trainel en OntêtÊgiê 
France font lortis. Il efpoufa la^'^'/»'- 
fille du Vicomte de Troies , 8c 
fut père de Jean Juvenel des Ur- 
fins 9 Baron de Trainel , lequel 
eut entre-autres enfàns Jean Juve* 
nel des Urfîns , Ëveique & Com- 
te de Beauvais ^ puis de Laon , & 
de là Archeveique & Duc de 
Rheims , Chancelier de France ^ 
Autheurde THiftoire duRoyGhar- *^!»«wi^ 
les VI. Guillaume des Urfîns, Gou-^ ^* 
vemeur de Sens , Michel grand Pa- 
netier de France , Jacques Patriar- 
che d*Anthioche , Ëvefque de Poi- 
âiers 9 & Archevefque de Rheims 
auparavant fbn frère. 

De Michel Seigneur delà Chapel- 
Je Gautier & de Doué en Brie ^ 
font iflus les Marquis de Trainel 9 
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~ dont U race fîniil en la perfonne de 
François des Urims, Marquis de 
Traincl Chevalier des Ordres du 
Roy 9 & Ambailadeur du Roy 
Tres-Çhreftien Louis XIII. vers 
le Pape Paul V. lequel deceda 
le p. Oâobre i6fo. La, famil- 
le de Harville Paloifeau a fucce^ 
dé aux biens de cefte Maifon des 
Urfins. 
4^* Le Cakdinal. de Trente en 
Allemagne. ] Bernard de Glcs , 
dtt Clejitu noble Baron du pays de 
Tyrol, Evefque & Prince de TreU' 
te , AdminiftrateurderEvefchéde 
Brixen , & Cardinal du Titre de 
u!m^ s. Eftienne in monte Cœliû ^ nommé 
Dtc. Mwé^f- par le Pape Clément VIL en lacin* 
îScL^S. «! quiefme promotion qu'il fit l'an 
B. aummw. i^jo. Il fut Souverain ^ConfciUer 
d'Eftat de Ferdinand I. Empereur 
& Grand Chancelier , & employé 
par ce Prince en plufieurs Ambaf- 
fades ; il affifla au Couronnement 
de Charles V. à Bologne , & enfin 
après avoir gouverné l'Eglife de 
Trente vingt-cinq ans , il mourut, 
jj'jp. au mefme an if jp. qu'il fiit efleu 
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au mois de Janvier Evefque de 
Brixen où il repole avec cet£pita« 
phe. 

Beknaeûo clesio S.R.E.riWi 

S. Stéphane in Cœlio Mente Presèyterû 
Cardinali. Epifiopo Tridentino & 
uidMinifirâtêri> Brixienfi j ùh multa CiéUnm 
magnaqtte in banc EccUfiam mérita , 
âtemi memeriadigno PeJitttm.OhinzS* 
Julij If )9« suit 2f. an. menfem^ 
unwn 9 dies 14. Fixk ann$s f 4. men^ 
fis 4. 

— -' ' . 

Ce Cardinal bâtit eii (a ville dé 
Trente un magnifique Palais, , re- 
ftablit en (a fplendeur le Chafteau 
&: Citadelle de la mefme ville qui 
alloit tomber en raine, & y fitgra« 
yer par touteis \t^ colomnes & mu- 
railles , Sa devife Unitas 9 avec 
iept dards , qu'il prenoit pour em- 
blème : Ce qui fe raporte à ce que 
Bjdfelais dit en cette Lettre que ion 
train eftoit plus fbmphieux que ce* 
luyduPape, fa compagnie des gar« 
des rayant prife en devife. 

Il reila feul des huit fireres qu'il 
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avoit , & qui moururent tous de - 
mort violente dans les armées. Chri-^ 
ftophk Czrdixïsl Madruce luy (îicce* 
da en rËveiché de Trente, ceux de 
cefte fatoille en ayans la poflèffion 
depuis cent ans. 
' 43* JLe Cardinal Camèrlin Ge- 

NEVOIS DE LA FaMILLE DE SpI- 

>^OLA. 3 jifigufiin SpinoU iflii de la 
tres-anciennc maifon de Spioola à 
Qennes fut pourveu par Jules IL (bn 
Concitoyen des Evefchezde Savon- 
ne & de Peroufe j & eut divers 
beaux emplois en la Cour de Rome 9 
enfin il fut crée Cardinal par le Pape 
Clément VII. Tan if 17: qui lenom- 

Sfhuim ma en fuitte Cénmiflingutàc TEglife , 
Cm» Eipf. qualité qu-il exercea fi dimement 
qu il en menta le titre de Père du 
peuple Romain* U mourut en (bn 
Palais à Rome le 17. Oftobrc i f J7. 
fort regrecé ^ & fut inhumé à Sa- 
vonne Tombeau de fes Anceftres. 
De cefte famille eftoitiflii le renom- 

M^h mé jimbroifi MarquU SpinoU & de 

^'"* Venafro Chevalier de la Toilbn d'or , 

Generaliifime des armées du Roy 

d'Ëfpagne au Pays-bas > fiîsdePhi* 

lippes 
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]ippes Spinola , Marquis de Vensi^r 
fro Se de Polixeime Grimaldi , de 
la branche des Princes de Salemé^ 
gui rendit de grands fervices au Roy 
rhilippes II* ayant maintenu en (on 
obeif&nce k ville d* Anvers ^ gaigné 
|a ba^Ue de TËfcâult ^ recîuit l6 
Brabant & la Frife^ après avoir pris 
plufîeurs villes ^ Sceftrevenuàbout 
de celle d'Ôfkende après trois ans de 
Siège, GaJIcn Sfinêla Comte de 
Broiiay en Artois ^ Gouverneur dtf • 
timbourg , 6c des pays d'outre* 
meufe 5 adonnéorigmeàunebran* 
çhequi fuit le party de TEmpereur 
en Allemagne. 

Cambrlin. j Céfte châîge du 41^ 
facré Collège wî eft la meûne que 
celle de Chambellan^ prend cc^noif* 
fance de toutes les caufes de la Cham^ 
bre Apoftolique. Entre Tes privik* 
gts il a droiâ , le Siège vacant ^ àt 
demeurer au Palais en rappàrtemeni; 
du Pape 9 marche par Rome avec la 
Garde des Suiftes ^ &xt battre la 
monoye avec Tes armes y & dreflèr 
le Conclave pour Téleârion nouvel^ 
1^ > ^ garde une clef du Ohafteauk 

II 
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*S. Aiige. Pierre DonatoCcr/ff m/ Cle- 
Jî/ Légat dé Perufe, fut cflu à cette 
charge le p. Janvier i6fi . 

^' Ultjnm à^An^iUrti j ^ fivr là fille 
eft fort malade. ] 

Ceftoit OirAmVw d^Artégûn , fil- 
le de Ferdinand Roy d'Arragon, & 
dlfabelle Reyne de CaftiUe , mariée 
to prcHrieres nD{)ces i4P9.avec>fr- 
\m$ Trime Je Odlhs , fils ai(hë da Roy 
Henry VIL Et en fécondes ^ Pan 
î f op. après la dîlpenfe du Pape'ju- 
tes II. avec Hemv VIII. Roy d'An- 
gleterre , frère a Artus , qui la ré- 
pudia Tan If }3. pour cfpoufer An- 
\^, > ne de Boiilen , nlle de Thomas , 
Vicomte de Rochefort. 

Catherine fiit • Mère de Mmtiè 
étAnglenrre^ 'prochmécMepte^An^ 
gtemre & d^Irlande iff3. laquelle 
époiiia Philippes IL Pmee ^ pois 
Roy d*Efpag^ Pan ïff8. quife 

Suàlifia Roy d* Angleterre i caulc 
e ce mariage ^ &: reftablit la Re- 
Cgi^ Catholique ^n cet £ftat. El- 
le mourut (ans enfims en Novem- 
ifr^ Sa f<KUr SlkAmh .- «-' 
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lêbre BrinceSé hiy focceda^ en les 
RoyaunSes. 

Ob l'a rmifi k Uvmuidê fE$iifw^ 44^ 

' Quoy que le» Lettres précède»^ 
tes ne d'ccrivent poilit l'entrée fen 
kmndlle de l'Empereur Charles V^ 
à Rome , neantmoinsonle recueil» 
lé |)ar tous lekI£ftoriemdtt «e&ips : 
GuilUtKme du BdluKjf tù ièt Memoirei 
d^ecrit fes habits &* enfeignes Im- 
perîAUX 9 lors quAil fbt en TEg^ 
de S. Pierre àRotût) une lettrede 
PEver<|ue de MsUcoa & du fieur de 
Vely , Ambaflàdeur dû Roy Fnûi« 
çois 1. reirs le Papeefcrite àceMo- 
Harque le i p. Avril i f^6. de 1& vUle ^ 
de Rome 5 ipxAt^sA. Hkrmuifitf* 
ftÊêi au firiki âmu FSglifi de S. Pierre 
êàVJBfuf^iurtejlkdêfuhukiif lufâ* 
riéuxj U Couronne enfkteffet C^^^ 
twmfngnéàu Ségnnttfiérre Leuii de 
Pmnèfe qiù fmek U femme du Men^ 
de^dePmUesMerfHis deBmuMeutg 
perium Je Seeptre j & de yeefiee de 
LongneVàLSèigteeur de Beffii Grand Ef» 
eu^ferfiftH pertm fe/pée : le demeuruuê 

R & 
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X^ L*Btwer€ttrCharlej F. n*arriva 
à Rome quau mois d'Avril ïf}6à 
amfi qu'il t& rappôrtédans la Rela« 
tion (uivantc tirée du Receuil ma* 
imfcrit des voyages de ce Prince 
étant dans la Bibliothèque du Cha-« 
pitre de r£glife Gathedxale de Tour« 

Le premier jour d^ Avril payant & 
Majefté par FelUhrc trouva les Car« 
diimix Tritmke & Saim Smerin ve- 
nans de la part du Pape au-devant 
de la Majcité laquelle vint coucher 
à ?tf4F;^»M9 village à un Gentilhom- 
me Romain^ 

Le z. à SdmmtiM ville apparte* 
nant au Prince dudit Sdmonmi ^ le- 
quel efl: de la maifon iei Vrfins. 

Le 4. à St.Pmd Uz. Rmm où vio^ 
rent au-devant de fa Majefte^douae 
Cardinaux. 

Le f . à Rome & (brtifent i^Ast 
recevoir Saditte Majefté les Kmcl^ 
Ails , Seigneurs , Se Citadins Ro« 
mains ^ toute la Qer^ , Maifon 
du Pape i & Cardinaux ^ refervé» 
deux , leTquels demeurèrent auprès 
du Pape \ lequd attendait Sa M^ 
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jefté fur les degrés devant l'Eglife * 
de St. Pierre ailîs en fa chaire 9 les 
Cardinaux Campcg^ & Capoue^ poup •urcnom- 
cftrc goutteux ne pui^nt foitir au- ^"/'s^^j^^j** 
devant de Sa Majefté. bcig . m- 

Et venant par le chemin de Na-S;^j;f ^^ 
pies à Rome, Sa Majefté eut nou-avoit été fait 
velles que 1$ K9j d^ Jingleterre avoiti^^^ç^^/g* 
ftit couper la tefte à DamoifeUe ^;7« mus. 
ne de Bwltn fa femme + pour fon f n pou* 
Adultère , pour laquelle il s*étoit(e^>^o»«. bUn y 

paré delabonneReyne&vtayefem-^ql^rire^n 
me , &le même Jour de Texecu- «j*^c«j^«ou« 

tion il époufa la nile du Seigneur mêcuiBit u'* 
Sejmour Ângloisr.dontil eut un fils ^«o«<**Aimf 
laquelle mourut bien-tot après. «a moU 4c 

S'enfuit la Cérémonie qui fe tint ^^y* 
le jour de Pâques de Refurreâion 
que le Pape Pml III. dit la Mefle ^ 
preiênt VBmferewr Cbêrhs JT. étant à 
Rome en Avril le i tf . jour en Tan 
ïf3(î. &fiit que le matin environ 
les huit heures Sa Sainteté partit de 
fa chambre accompagnée de tous les 
Cardinaux accoutrés en leurs h^its ^ 

de Mitres blanches & Chapes. Sa 
Sainteté en (on habit pondncal ^ {% 
Couronne Papale fur fon Chef fut 


z6t O^sBar AIDONS 3itr ces^ 
porté jufqucs à rEglife 5t. Pierre 
daps. h Chapdlc St. Pierre St. Paul 
tifis en ion Siège revêtu &: preft 
pour en commencer Tlntroite ae (k 
! Méfie , furent envoyés les Cardinaux 
iTfiV^^ ^ Sd^^tis Diacres devers 

S^Majefté, Iè(}ueIétoitenfâdisi]frr 
bns attendant revêtu de tous fes har 

: bits Impériaux » fauf (a Couronne 
6c Ta Chappe accompagné de tous 
Princes ; eux étans arrivés âulite 

: Majefté prit (a Cbappe& Couronne 
Imperiallcy &c6mmdneat*onà ntirr 
cher vers Mitte Ëglife Se Chapelle 
de St. Pierre « àfcavoir lesGemikT 
homes , Barons t Comtes 9 Marr 
quis de la Maifôn de Sa Majefté y 
iuxquels fuivoîent Roys d^ Armés fit 
Maffers » precedoicnt Sa Majefté 
I^ Princes portans k Sceptre t ré- 
pée , & le Monde , & Iq Seigneur 
i44fi/o§h Cplmme étoit pour norter la 
Couronne <}u«i)d Sa Majefte Pôtoit, 
après yenoit Sa Majefté ^ lequel fui^ 
voiiçnt les Di^^ 4^Mvty Princes 0U 
S4terne^di IS^^nm 9 C^ ie Sâlmom 
pprtàns la gueuè éi, la Ghappe j fui- 
yôjent plufieùrs Sc%neur$ duÇoii^ 
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icil 9 les Cent Archers de corps ^ 
èc deux ceils hallcbardiers de fâ Gar- 
de ùâSoicnt ailes à laditte Campa? 
^e ^ & en cet ordre lâditte Ma* 
jeûé entrant par l'E^iiTe vint à U 
Chapelle St. Pierre , trouva le Pa* 

Î>e en fa Chaire prefl à commencer 
a M^c 9 zy^okt SaditteMajefté fait 
la Révérence àl' Autel oc à Sa Sain- 
teté lequ4 le baifa 9 fyt a£îs en f^ 
Chaire à main droite du Pape &ph» . 
bas à main Sçne(tre le CmJ^nd d^S^* 
Pis ^ Doyen des CardinauXr . • jm»? ^ 

, La Mdle fut commencée proc^^ ? * îSson^ 
dant jufques à TEvangile , lors Sar deSîaiw* 
dîtte Majedé fe leva & tuy fut apr 
porté &c prefenté p^ le Cérdmdl C$^ 
fétin fervant de Diacre le livre poiu: 
chanter TEvangile^ après vii^ Sar 
ditte Majeilé of&ir, pourfwvant la 
Mefle juiques à la Paix, Sa MajeAé 

viq; baifer Sa Sainteté à r Autel} apr^ 
la Confommation Sa Sainteté y vint: 
i^ddèoir en ia Chaire 9 communiqua 
tous les Cardinaux non étans de Me& 
Te & plufieurs fecitliers > la Meflè 
achevée. Sa Sainteté donnala Bené- 
d^â^a 4c yinrcntpar en&mble ju£- 
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ques au bout de TEglife fe mettaoa 
à genoux devant la Ste. Véronique, 
laquelle fut montrée par les Chanoi*. 
nés dudit St. Pierre ; après Sa Sam*' 
tcté s'en alla furie Portail de PEgli- 
fe donner la BenediâiongeneralieSc 
Sa Majefte accompagnée comme au 

t OuyAf ^^^^^ ^^^ ^^ Cardinaux , caraii re- 
gagne sfotfe tour vinrent raccompagner les Car- 
«ir n^,**r dinaux Sa^a Fiour f & CarMhcfy ♦ 
& ti9. & vmt Saditte Majette en cet Ordre 

étotf lé der. Le 17. Avril Sa Majefte en prc- 

5^;^car. fehcedu Pape , du Collège des ciar- 
dinaux , des Ambaflàdeurs de Fran- 
ce, Vcnile&plufieurs Seigneurs éc 
Ce Dif ^^^'^^^ ^^ ^'^ la Chambre du Çonfi- 

coL &ia* ' ftoire un long Parlement f ^ntrc 

Ro^'^rfâii^ le Roy de France. 

^ols I. 'ont Le 18. d'Avril Sa Majefte prit 

yji^î^cn^^^^^ du Pape accompagné de tous 
^sii. les Cardinaux jufques hors do h 
Cité , & de la les Cardinaux Tri- 
vklce & CéfTéuholj^ jufqiies à la der- 
nière terre de PEglîfc , vint ccdit 
jour coucher à Monteroufe. 

23* Le Cardinal deGurce^ 
duquel il aétéparlécy-dcvantp. 8r, 


Lettres de Rabelais. zSf 
étoît Raimond Pcrauld natif de Sur- 
gcres çn Xaintonge Evêque de Xain- 
tcs , puis de Gurce en Allemagne 
fait Cardinal en 1495. par le Pape \ 

Alexandre VI. ce Prélat s'étoit éle- 
vé par fon mérite , & étoit devenu cé- 
lèbre par fcs différentes Ambaflades 
auprès de TEmpereur Maximilienl. 
6c des Princes de l'Empire ; le Roy 
Charles VIll. duquel ifétoit né fujet - 
fcachant que le Pape fâifoit difficul- 
té de luy payer fa penfion de Car- 
dinal 9 le ht comprendi*e dans un arti- 
cle du Traitté fait entre eux en 
I4P4. Ce Cardinal étoit ii occupé de 
fon zèle pour le bien de TEglife & 
Ja reforme du Clergé , qu*il nejg^lin_ 
geoit abfolument les propres a^«* 
Xcs en forte qu'il fe trouvoit foui 
vent fans argent 3 on raconte de luy 
ou'ayant obtenu de donner des Cen- 
dres au Pape Jules IL le premier 
jour de Carefme , le Maître des Cé- 
rémonies Tavertit que le refpeft 
qu'on devoir au Pape fâifoit retran- 
cher à fon égard les paroles Mtmen^ 
$0 homê^ ce qu'il avoit exécuté pour 
iç çQDformeir i la Rubrique mar«» 


\ 


z66 Obseav. svk les Lett. &c. 
quée j mais qu^aprcs la Ceremon^ 
s*étant trouvé en converfarion' parti* 
.culiere avec quelques Cardinaux, il 
leur avoit raconté la furpnfe oii il 
avott été en cette occafion &; avoit 
adjûuté gaillardement y que pc^ s'en 
ctoit falu qu^au lieu de Mimetàê h^ 
nfû il n*eut dit au Pape pour le Ëiire 
ibuvenir de luy dans le befoin d*ar* 
gent où il étoit Mtmm0 FâfA ^d 
non héétû fecuniéU. Aubery vie des 
Cardinaux François : il eu parlé de 
Çc$ ouvrages dans Cùwunm. 
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Bfilfftiim de 
Sciais 
pwr fitf 

20I 

4f: Saveyf 
. femmg de Frtmfois 
JpriMce dg J^ayie- 
. rif. , 138 

^i^le aFloreH€€* ^3 
Jtsgt^epemieMift. oz 
Jlùame l g Duc 4'^ 
f 8. 1x7. Î.44 

4lb€[_.kDmd^}%09, 

^UmSt.AndrL 149 
/ildiÀranifinl ^22 

\ >2.4. 2291.232.i65;. 
^k^^ndre de Mcdieii 
, \l)uç de Tûfiatte foH 


fy. .6. Fef^ confifr 

quer fes ^r^s biens 

çk Vempotfonnèr. 6. 

Von informe confrf 

fa Tyrantme^ 6. Son 

arrivée à Rome avec 

efcQTte. <J. UAm- 

MO^tdeur de lÉm^ 

fereur vtiut au^de- 

vota de lui* 7. "^ 

amiienee d^Pa^&^ 

wetQwrne^ 7. Cre'é 

Duc defhrence, \ 8. 

VM^pereur Chm^ 

. les V.commasf de 4MX 

JRorentim de /f,rf- 

conuoitre. 19. P^sn^ 

te 4fi fesfujetseaàÊef 

Isd^ \g. JÉJi receuâ 

Naples a^ec grand 

honneur Ç^ vijttefa 

fiancée fiUe de FBmr 

fer^ur^ 33. 'BkMa 

fijocca de Fiarence. 

^3. ProteQatiwd^ 


T A 
J^hremim comre fa 
lyramne. 34. Sam 
tfMriage avec la fille 
4e Charles. V. ^fi 
tuéfottr fes Tyran* 
nies j laijfe na fils 
^afiard 102. lO^ 

^kxasÊdre CefarhKHar''- 

eUnal loué Par Pasd 

Jove bf oadolet. f. 

19. 15g. Sa m9rt 

IS4' 263 

'Alexandre Fameze 
CarJhtal Vice-Cbam- 
eelier , fes grandes 
Prelatures. 39. ^39. 
Sa légat iofs en France 
^ fa mort» 240 

Alexandre Sfdrce Car- 
dinal de Ste. Fleur , 
^ fa mort. 38.237^ 
23S. 264. 

Alexandre Stuart Duc 
a Albanie fils ^fre- 
re des R$ys £Ecof- 

fi' "7 

Alfbnfe l Dite deFer- 
rare (sf fis emplois 
nùlitaires , ami dn 
Roy Louis XIL 1 24. 
Sa t^eritéi 1 2 f 

Alforfe IL Due de Fer- 
rare. 130 

Alfiftfe fAvalos Mot* 


BLE 

qiûs duGfSifieMt^ 

Capitaine (^ fis 

iauts faits d Armes 

1 4a 208* 247. Son 

E^tapbe, 209 

A^onfineStroz'iyCam-' 

teffi de Lapâgne* IQ$ 

Alger "tnUe de Baiia^ - 

rie y fa defcriptiom, 

23, 119. i8i 

tAlviane» 24^ 

Afffbroife Marquis de 

Spinola ^fes^iot^ . 

èeroifues. 25'éî 

Anagny. ZïO 

Ancone [le Cardinal df^ 

Andri Dorîa Prince de 
Melphe envoyé par 
TEmpereur Coar- 
les V. rauitéùller la . 
Goufette. 13. Part 
deNi^jaavecvh^ 
ueufgmres pour at- 
taquer le Judeo 6? - 
Cacciadiavolo Cor- ^ 
faires. 13. Vient à 
Rome , a audience . 
du Pape i^ efi en- 
voyé a Gènes. 4J. 
Sa patrie , fu r uo m" 
me Neptune eu la \ 
conduite des arm^d» 

mtr^ Admirai de Liz 
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jDÈS. M A 

vont avec ^6cyoo.Rv. 
4epenfiopiX^.prtnd 
Camille Colomne^ 
Jîlfoife dfAvabs ^ 
eclebres Capitahfeï^ 
' efi fedftit par Autoi' 
ne de Levé , uniUe 
k party du Roy de 
France , délivre J es 
prifoniers ^ &f fait 
révolter la Ville de 
Gènes. li^o. 146 
Grand atm de Char- 
les V» qu^il conduit 
en Ejpagne. \^i,Ses 
exploits d^ armes con- 
tre les Turcs yprife 
. cUla GouhUe&de 
- Tunis , les Génois 
lui érigent tatefta" 
tue* 142. 19X 

Andrée de Vivonne Du-^ 

. foucan^Êm^ jfH 
Angennes. ^^ %$ 1 
Angleterre [ la Reyne 

.^ ^- ] 43 

Anjou. \ jj^if 


Annebattt 
ebal d". 


h Mare- 
248 


Anne de Boulen. ifS. 

261- 
Awte de DaiUon Dame 

er^ftifac. ■ .48 


T I E R E S. 

Anned'EJiDucheffeA 
Guife 6f de Nemours , 
grande PrinceJli.119 

Antoine Foucre £vefi 
que de Confiance en 
Allemagne i 108 

Antoine Jfcalin Adhei-^ 
fnar , Baron de Id 
Garde» 1 22 

Antoine de Lattz^eres 
Marquis de Terni'* 
nés. . 49 

Antoine de Levé. 140 

Antoine de Levis Corn* 
. te 4e Q^^ltts. 491 

Antoine Marie^Ber* 
nard y Cardinaux 
Salviaty, loi 

Anvers. ifj 

Aquarots de Rome ta-^ 
K es pour P entrée de 
f Empereur. ^t 

Arabes font guerre k 
çetuc de la Goulet^ 
te* 13. Leur faetm 
de vivre ^ leurS 
moeurs, 144 

FArchevefque [^Jean } 

Archidiacre des Vrfins^ 
Abbé^ de St. Nicaife 
de Reims \ proche 
forent du Baron de 
Gère, 40. 252 


T A B 
AmtagfMé iSyv 196 
Armand Cardènal tk 
^ Hichlkn. 2fl 

Armoiries Jts Maifmi 
iAngtntnes, a^fi,. de 
Cœur, 161* de Dû- 
'Sem. 114. de Ltm^^ 
• geac. it^. de Me- 
dkis. lo^.de StrùX- 
' zy. • • • -lo^- 
Arr&Mjje. 29 

Articles du T'raiti de 
Cof^ederati^ enfrè- 
. k Ri^ CharlefVHL 
' Allant à laeopt^uefie 
du Royaume de Nà- 
pies , • fcf U Pàfe 
Alexandre VL 72 
Artus Prince de Gai' 
lesi 25*8 

Afiines Rcy f Alger , 
fils de Baré^uf- 

' yk' 122*^ 

Afeagne Colemne. 147. 

- 232. 235*. 262. * 

Aubujjin. *]f 

Augujîin Cardinal Jpi" 

nota , fes emf^tois ,* 

' CarnerliTSgue de Ro* 

' me y Père du pew- 

fie , fàmorf. 2j6 
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B» '■ ■" 

m. * 4S 
àuSeipsekr 
Ronce deffédèefsnrk 
Dm de Sértfoye, îx 

Bananiers de fem de 
fol 17 

la Barbe rendles hom- 
mes veneratks. 236 

Barberonffe on* Harrar* 
den Roy ifif^ârS. 
23. 36. Ses emplois 
un fervice du grand 
Seigneur . 119. Ses 
dignitet àf conque- 
Jief.tiù. m. vient 
au fe^^s dst Roy 
Franfois, L 122.^ 

• mort iaf les auêbeurs 
dm parlent' de lid> 

♦ 123. 235- 
HAivior 

Bàrtheknà Ard^^féf^ 

que de Tours} 213 

Bafillac, Cpnfkilkram 

Pincement de Tihou^ 

loufe. 10. 123 

Baffimpiere. • fSt- 

Batailles^ de Pavie 

' îAritA^mieen^ 

* %aufe. 8^ «ri 6. it Be^ 


D E» M A 

♦"' ietii. i^.éleCerifoles. 

*; 192. de Vireton, 1% 

BaUtemrs piijont k 

fait i^f le deffaH. 18 

BoHge Cerne de S} 

tkiir , fa mort ^ 

:• fes enfans. 38.230 

Bofvierre. 1 38 

Bayk £ jSfr, ] 131. 

•' 217. 229. 230. 

BeaMJjhetmnei - fo 

dm Bellay. 1 34. Voyez 

Cardimmx. 
Bel^/edere y berte me^ 
dicimale., 30 

Bélvédér Jdtdm fecrei 
dm P^e. 39.199 
Berard de PadoMe. 91 
la BeratuUere. s^ 
Bernard de Gks Car- 
dinal de Trente 25^4. 
Minifire JtEtat de 
PEmperenr Ferdi* 
nandl/fes emfbis . 
» famort^fadevife^ 

Bemar^OMn. T^è 

Bertrand d'Eirard , 

Sietn^ de S. Su^^ 

ce. 48 

Bertrand de Martnac 

V Evefftte de Rennes y 

frère de Charles Ar- 

• fjbevijne iç Fie»- 
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ne. . • ÏÏ4 

B^anfon. 
Bifignan [^ Prince 

^ 262 

Bethnne Sully. 1 34 

Blanche de Caille fo^ 

' datrice de VÂbbai^ 

de Mauhuip^: 250 

Blazon [ maurict 0» 

Thikata de ] li^^ 

Bfixr^ V'V/f de Bafbâ' 

barie , diteH^onl 

Siège de St. /lugU" 

ftin Çjf autres fLfces 

' (P Afrique. 23. 181 < 

182. 183. 
Soniface VIlLPape. ^j^ 
Bonivet. 241 

Bor^/^. I25'.2i4. 226? 

119 
Bùucbard. 13J 

Bourbon [Je Duc od le 
Conefiable ^] $9. 
244. 245. 
Brandèbaurg. 2M 
Brç(^., 241 ' 

Brejfitire. ïo6 

Brtfonet. 70 

Brindffi: ti^ 

Br^ Bret^ne. 1 35* 
Brulart. • J'3 
Bivife «»/rf & /f(y 
J^ Angleterre foso" /«^ 
« urdtrè'foi' Man^ 




• » A 


, T A B 

mék 43 

^ttrchard* 229 

G. 

/* AcciàMavolo Owpâ" 

fCajetaH. 5-9 

Camerufîgue. 43. 25*7 

Cé^Hcims. 237 

Carcaffowie ^ ^ jes 

, Evefàues ^ Jean de 

. BaJiBàc^ lùguesdc 

yoifiïÈs y Martin de 

St. Andréa Vital de 

FEftang. 123.. 124. 

Cardaillac. fç> 

Cdrdimatx ^Jea» Car* 

dinal du Beîlay. 3. 

7. 22. 28. 30. 31. 

42. 54. 6i>&fuiv» 

protège Râtelais^ 

Jon creMt. ^.Brigue 

la Légation en Fran* 

te contre le Cardinal 

Je Lorraine. 28. Jtld^ 

rangue du Cardinal 

. de Trente 4i. S^op* 

p^e fowr le Roy 

françois L à pinter^ 

dit du Roy (PAf^le* 

terre. 43 

Cardinaux jfffagney^ 


h Ê 

d'Ofiie^deSt.Gem^ 

Cardinal Conter lii^uéf 

43; lj<S 
Carénai Can^ege.xôt 
Cardinal deC^ûue.i6l 
Cardinal ^ Caraccioli. 

^64- 

C ordinal CefarinLe^ 

gat du Pape PaulHL 

f. 19.1^3.15-4.261 

Cardinal Cifis. 1^% 

Cardinal Cih Couver* 

uenrde Florence. 6é 

Gàriûnal Cotomne Le* 

gai de la Chompa* 

gne. 79 

Cardinal FamefeVice^ 

Chancelier. 39*239 
Cardinal de Sainte 

Fleur. 38.237.264 
Cardinal de Cenutiis 

jt^e du Palais. 3. 5*3 
Car£naldefrurce. Si. 

264. 
Cardinal de Lorraine.. 

28. 19:^ 
Cardinal de Luxem*- 

bourg. . 46 

Cardinal Evefque de 

Mafcons^oppojeà Fin'- 

. terdiâion au Roiau^ 

me d^Angleterre^ 3^ 

^ i8^ 


^bE s M A 

i^i^o.4^64. 1 86. 1 96 

Gar£nal de Medicis 
ViccChanceiier» 39 

Cardinal Rodoïpht Am-* 
ùaffàdestr du Pape 
i/ers Charles, K f. 

, 18 32. 34. 217. 

Cardinal de Saint Se^ 
vérin. 260 

Cardinal SalviatyAm- 
bajfadenr ^ Légat 
du Pape retourne de 
Naples fans avoir 
expédition de PEm* 
fereurpoiir Strozzy» 
y. i8. 31. 34. 100. 
262. 

ICardinalSavelfy Légat 
deSpolette. 84 

(Cardinal de Senes , Le-^ 
gat du Pape vers 
f Empereur, f. 19, 
94. i>8. 2^3. 

Cardinal Simonetta , 
Auditeur de la 
Chambre*^ fcavant. 

>, . . 3- 5*9 

Cardinal Spinola Ca- 
merlingue. 43. 2^6. 
2^7. 
Cardinal de 7? enteAm- 
bajfddeurde P Empe- 
reur à Rome , fon 
train plus fuferbè 


TIE R'E S. 

que celuy du P^ ^ 
Jes livrées^ fa deyi- 
Je , dejire lapaix^ 
un Concile , fa ha- 
ranfrue libre contre 
le Pape au Cardinal 
4» Bellay. 42. 25*4 

Cardinal Trivulce.iéo. 
262. 264. 

Carpy. 22 1 

Caje-Rufine. 38! 

Catherine J'Arr^on» 

2^8 

Catherine ^Autriche 
isf fapojlerit/. 176. 

Catherine Ch'ahot Da- 
me d'Efiiffac. 5*6 

Catherine de Medicis 
Rtyne de France. 1 02 

Catherine Henriette de 
Joyeufe Douairière 
de Montpenfier. 2 1 6 

Catherine Vannofa. 230 

Cérémonie des Cen*- 
dres. x6s 

Ceres^ Marquifat éloi^ 
gni de vingt mille de 
Rome. 4Q 

Cervelle [ le Comte 
de. ] 39 

Cefar Borgia Duc de 
Falentinois isf Car^ 
dinal' de Valence, 73 ^ 
226. 228. 229* 
S 
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Cefariftié 1.^3 

C hâtants é i63« léf* 
ï68. 

Cbahe. fô. S7' I34* 
244. 

Chamhriers de la Mm» 
fin dm Pape» ^l 

k Chunip Je fiour i 
Rome* ''- 173 

Charles Fin. [le Roy} 
68. &* fuiv. 

Charles ni. DncJeSa- 
voye ^ffifte LouisXIL 
anx giàerres de Mi-*' 
lan I3f. François L 
luy fait la guerre Ê«f 
h depoailte de fis 
Etats ^ fiinsort i fin 
nsarii^e avec Bea*- 
trix <fc Portugal £3? 
fapofterit/. 130.137 

ChaHes Baron d^Ejiifi 
foc. ^ 5-1 

Chairles Jstvenel des 
Vrfins Abbé de &. 
Nicaifi de Rbeinss. 

Charles Tfttrprn Sei- 
gneur de Urijpf» 134 
Charles ^ Blaifi Sei- 
gneurs de Monluc. 48 
Charles Marquis du 
• Bellay, 63 

Charles de - Hemard 


L E 

Cardinal de Mafam^ 
fis Ambi^ades ^ fii 
vhe, 64, 196; Sue* 
ctde au Cardinal du 
Bellay a fAmbalfa- 

' de de Rome , fa 
mort. 197 

Charles V. Empereur à 
Nafles écrit au Pa* 
pe , /jKV envoyé fou 
Amba^adeur, 4. le 
Pape luy cède fou 
Palais ^ apprefis 
four fou arrivée à 
Rome , Mfette du 
Pape. 4* Affemblie 
des Romains pour 
fa réception, y. Pro^ 
fqfitions de l^Empe- 
reurau Pape fui luy 
envcye deux Légats 
pour le différend dm 
Duc de Tofcane ^ ^ 
Philippe ^roff^. f. 
Arrivée de PiL,n^e- 
reur à Mejfine. if. 
Reçoit les Cardinaux 
Légats à Naples. Sa 
reponfe , 1 8« Alexan- 
dre crée DucdeT'ûf' 
cane. 18. Voyage de 
l^Emfertm Italie, 
remet fa venue à . 

- Rpmie. 19. Apprêts 


Dès ma 

des Egiffts &f mai' 

• fins, zo^rEmpereur 
i/sfité par Âmiajà- 
dtmrs de tbme t/ta* 
lié ^ fes rufos four 
tirer de P argent du 
Pape, 21 4 Réception 
à Napies du Duc de 
Floremepar PEtufe- 
^^«r. 72. Luy rend 
ff-aud bauueir. 34- 

' Donne Jugement fur 
tinvefiiture de Fer* 

. rare, ^6* La guerre 
du Turc , moyen 
pour avoir de Pat* 
gentduPape, 36.&- 
cond àppreil pouf la 

' réception de Chat' 

les V. LesjraistaxA 

fur le facré Collège» 

41. Efh/oye le Car- 

dinal de trente, 4I. 

.4$"^ vie ^ûlsde.Phi* 

lippe d Autriche Roy 

deCaflille^ comparé 

à Charles Magne 

pour fes hauts faits 

£ Armes. 6f. Ï43. 

I4f. 248. 2^9. & 

fuiVk Èes vi&oires 

€ontre lesb^dehs (jf 

Proteftans^efiblafm/^ 


rîËKÈS. 

pour laPrife de Ro" 
me y (ff P Intérim 
de la Religion. 66ê 
^.Quitte PEmpi* 
re àfon frère Ferdi* 
nénd , ^ fe démet 
de fes Efiaispourvi" 
vre fêlitaire jfa mort 
,(ff fa pojierité. 67 

Cbarktte dEfiiffac 
Comteffe de Lau^ 
tun, ydi 

Charny. fj 

la Chataigneta^ei 5- 3 

Château Chouan a 
Naplet. 33* 202 

Chdeau St. Ange , ^ 
fà defcription avec 
fes amiqmtés. 81. 
8^ 89. I7J. 

Ch^ausi Turesde Rd* 
C0M. 39 

Chiures dont ujifit Ra* 
bêlais en fes lettres, 2« 

Chfuon. 2t4 

Cbrijiopbe Cardinal 

Madruce. 256 

Cilfô, 6é 102, 109 
Civitaveeehia. 76.77* 

82. 
Claude Baron de Pe^ 
fiels. fo 

Claude Dodieu Sr.de 

S 2 
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V^fy ^ Evefque de 
Rennei , Ambaffa- 
ieur à Rome Js? fet 
négociations. 7*^*3 

Claude héritière d'E- 
ilijjac j Comteffi de 
la Rochefoucaud, 5*1 

Claude de Lorraine 
Duc de Guifi. 199 
Xlement VIL Pape diâ 
Jules de Medicisjfa 
naiffance , /on éle- 
etion. 18.36. Ifl. 
Son Pontificat trou-' 
hUfarlaguerre. 66* 

' i)6. 109. 233. 244. 
Ses aâions , defcri- 
ftion de fa mort par 
Guiehardin, i^z.Ses 
vertus ^ vices. l ^3 

lesCokneit, Savelles ^ 
Vitelles, ydEfiow 
tevslle , amis de la 

. France en Italie. 79. 
84. 140. 147^ 210 

Comines iPhiUfpede'] 

71 

Commandeur de For- 
ton. 13 

Comtes de Ste* Fleur ^ 
Ducsd'Onane y Bo- 
fo , Federic , Mario 
Federic IL Alexan- 
dre ^k Mario IL 230. 


ht . 

Cotntejfes de Stè. Fkut 
Barthelemie des Ur* 
' fins , tf Renée de 
- ^Lorraine. 230. 2,31 
Comtes d'Arm^naci^ 
grandeur de. cette 
mai/on. 19^. 196 
Coui Ville de Perfe 
dont le Turc ^ le 
Per fan font en diffé- 
rente 8 
Gonfervateurs de jRo* 
met f 
Confiance FàrnefeCom» 
tejfi de SainteFleur. 
224. 230. 233. 
Confiantinople, 8 
Cof^ ville d^ Italie. 248 
Cornette [ le Cardinal.^ 
- 227 
Courfiers de Naples. 27 
CriJf/^lMr. de.] 12. 

134* 
Cuhiculaires du Pa- 
pe. 2T 

Ct\ Aillondu Lttde. 4S 
'^ Dammartin [ le 

Comte de] làj 

Dauphin detranxe ew 

poifoné:^ ■■ 249 

Décimes pour' la guerre 

des TurcSé 9 

Demnvilk* l^i 
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Devins à Rome* 14* 
146. 

Ùidier de Tohn ,de 
S^JdilU Grand Mai' 
tre de Malte. 14^ 

Difpute de la Couronne 
tCEJcojfe centre lieux 
Princes. . 117 

Dôria. 13. Ï38, Ê5* 
fuiv. 

Duc iAlhe Seigneur 
Ejpagml. 33. 209. 
'\^fuivants. 

J)uc de ferrare va 
trouver P Empereur 
à N^Jet four fin 
investiture. 10. Re- 
tourne mettent , 
déployé fit Ecus à 
yÈn^ereur ,11. Re* 
fufé le partydu Roy 
François L ^ d'ê- 
tre de la Ligue de 

. CharlesV. II. A diffé- 
rent avec le Pape 
four fis terres tenues 
en fief du St. Siège 
jugement de PEmpe- 
reur^duPapeCler 
ment. 3^. Se retire 

- mécontent de la Cour 
four cet arreft^ 36 

Dmc de Rohan ^ Fus^ 
4fi^g^<(X^ Capitaines 
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definjiecle. 153 

Ducs de Lorraine , Âùr 
toine , Charles IIL 
^ Nicolas Fran- 
fois. 198. 199 

Dfu:s de Modene^ Ce- 
fin- Âlfonfi , François 
d^Efie. . 12^^. ii6 

Dtscs de Nemours Ja- 
ques de Savoye^ £5? 
Charks Amedée. 219 

Dmcs de Parme , Q^a- 
vien y Alexandre , 
Rainuce Edouard ^ 
Rainuce ILzii.iXT» 

Ducs de Savoye y Ema- 
nuel Philibert , 
Charles Emanuel , 
Vi^or Amed/e ^ 
Charles Emanuel 11^ 

DticieJJe de Florence 

. baftarde de rEmpe-- 

reur vijitée far le 

Duc Alexandre fin 

■ ^^' 33- ?03' ^ 

fitiv. - 
Duciejjis de Parme , 
fJieronip9e des JJr- 
J^ns , Marguerite 
d^ Autriche , Mariç 
de Portugal , Mar^ 
guérite Âldùbrandin^ 
Marguerite 4ç Mi^ 

■ 53 - 
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dîcis, 221 

DMcbeffes de Savwe , 
Alarguerite de rraft- 
ce^ Vatberimed^Au" 
irifie , ChreJUenne 
4e froMce. 137.138 

E. 

TJ Glifi St. iPaulprh 

•^ UViikdeRffme, 
^ fa beauté, 174 

tgmlmd\^kCmiUéd^.\ 

211 

&ifahith Rejne iAn- 
gieUrre. 2 58 

Jj^mane^d Roy de por^ 

. iugai , PùM des far 
peeu^ ' Rois df foff 
$eff^e , ks grandes 
€Qn^H^es ^ decou* 
Inertes (^ comiaU 

• des Pmugfùs, 177, 
Re^ît plmfieurs 
Royaumes (^ avan- 
ce la Religion. 17S. 
Sa ntùri , fes maria* 

fes çsfnaifiufdeÇa^ 
lii/e ^ ^Au^iehe. 
ij%Safollmi4,i%o 
Emgmen [ te Comte 
éEw^biem,'] • 192 
Entr^ de f Empereur 
Chanfies V. à Rome. 
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rErmenaud Château 
des Evefques de 
MailleZats, ^A.Fon^ 
dation de fou Prieu" 
ré. 2. J'y 

fEfcoubkau Seigneur i 
de Sourdis Fraufois 
fsf Henry Arehe-uef" 
que$ de J^urdeaux^ 

^cus du Duc de Fer-t 
rare. 124 

ffpagnoh, 93 

J^e. III. I2f« 129- 
21S. 219. 

£ftiffac. 4f. la? yiwV, 

Madame fEfliff^Cr Z. 

Monfieur (fBfi^Jàc 
f,vefyue 4^ Moelle* 
mais écrit à çeluy de 
Xaiutes. ^8. au Car- 
dinal du Bellay. 2S 

Ejioutsville. 83, 84 

Mvafi^ik Chanté par 
Fhmpereur Char-' 
les V. . 263 

Eveffue df PAtfaur 
Ambaffad^fer à Ve- 
nife du Roy Fran* 
foisl »4. 182 

Efifefque de himoges 
Amh^àd^ur à /^- 
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* tart, II. ix% 

Evefjue de Mafion, 
25-9. Voyez He^ 
mord. 

Evefyue de Rodez Car* 

dinal JC Armagnac. 

iM87 

Evefque de Xaintes 
AmbaSadeur vers 
Charles V. à ÎJa^ 
fies. 18. SS.ifO 

JEvefché de Mamezais 
transféré à la Rocbel- 
le, ^^, Jaques Raoul 
premier Evefque^ f6 

Excellente dejcriptioa 
du Sac. ^ prije de 
Rùme far Guiebar* 
din, 4» 87. S9. At- 
taque de la Ville . 
fuite du P^e ùr 
mort ,du Duc de 
Bourbon, 91 . Sonfsl^ 
loge. 92. /gnominie 
quefoufrent les Car" 
dsnau^ far les Lans- 
kenets, 93 . Palais 
faccagés. 94. Car^ 
dinal de Sienne mal- 
trait/, 94. Viokmens 
de Dames Romaines 
fff ReUgieufeSy Sa- 
crilèges (j autres 
impies, ^f. Accord 


du Pape avecrEtn* 

; fereur four fortir de 

frifon. 96 

F. 

pAiditirAbbe"]!!!. 

r Z23. 229. 230, 

famille de Chai^t en 

, Poitou £îf fo^ aU" 
cieneté., 47.., 5*8. les 

, Seigneurs fuiff^ns 
auprès des bufS dit 
Guyenne Çjf frote^ 
âteurs de l'Abbaye de 
Maillezais. ^g 

famille Royalle dt 

. France, ^Medicîs 
là (LUtres fouverai-* 
nés iffues de celle de 
SalvscOy, loi. 102 

famille • des Fpmrques 
d'Aushourg eu Aller 
fnagne , de Riches 
Marchons crées Ba- 

„ rons de PEmpire^ 
IQ7. Leurs alliat^es 

. avec (es prinçifalef 
nMif(ms dt Bavie-' 
re» 108 

famille de Pjcolomi* 

ni £s* feft Evtfques 

de Sienne de ce nom ^ 

98. Antoine y frm* 

S 4 
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dre {5' Jtfc agite Pteo^ 
lominu 99 

Fàm. 242 

fameze, ^9. $7.120. 
173. 204.222. 2;,4. 
239. 259. 

Farneze Archevefque 
de Patras. 97. ^4- 
iais Famefé àRome 
fes éPUiquités iff 
Strtiâure. 173 

Fedéric Cardlffal Sfir- 

fi' 2.31 

ferdina9ê4 /. JSi»^^- 

rf«r, 66 

Ferdinand Rny d^Arra-^ 

' g(m, 12 f 

Ferdinand Alvarez de 

Tolède , Duc d'Aï- 

- te ^ fameux chef dg 

guerre entre- les Ef- 

• fagnols , ejiimé de 

Charles V, employé 

i Tunis ^ Algérien 

' Allemagne , aujiege 

de Mets. 209. BeU 

les aSions de guerre 

qu^il fit en Italie. 

' lîo.ôouverneurdes 

• PayS'has ^ ^ lafe-- 

vérité dont ilufa eU" 

vers les grands du 

I^aySf hâtit fa Ci ta- 
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délie d Anvers ^ con-i 
quejle le Portugal. 
llf. Sa mort fes 
louanges ^ fa pt^e-: 
rite de Marie Hen-- 
rifues. 212. 213 

Ferrant de Saint Se-, 
vérin Prince de Sa- 
ferne , fes empbis 
militaires, 200. à 
Tunis , à laBatail-z 
le de Cerifoles Je re* 
fugie vers le Rof 
Henry IL ^ fa 
mort, 207 

Ferrare Fille (^ Du* 
ché d'Italie. 2. 10. 

. 3f. 37. 124. 219. 

111. 234. 
Fiefque. 5-8 

Fiejs du St. Siège. 36 
Fleuve Tanaisç*f fim 

Cours. i8i 

Florence. 18. 19. 33. 

34 88. 203. 247 
Comuffe de Ste. Flour 

fille du ^afe. 38. 

230. 
Foire de Raeana. 39 
Fondation de P Abbaye 
* de Maillezais par 

Guillaume Comte de 

Poitou. s S 

Fort de laOoukttefr^- 
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Tunis ^ fa defiri" 
pion. 13-143 

Fojfan. ' 248 

fouques JJerre Comte 
d Anjou. 213 

Fourques JAusbourg 
riches marchans 
d*AUemagite, 6. 108 

FranfoisL Roy de Fran- 
ce .^ fa vie .^ fes 

' exploits alarmes ^fes 
j^ellet qualités fef les 
autbeurs qui en par-- 
lent, ^4. ti6. 127. 

^ 183. 244. 248. 

Franfois Batidini Ar- 
ch'evefque, 4^ Sifu* 
ne. 99 

Franfois Cibo Comte 
de Languilare. 100. 
Voycï Cibo. 

Franfois de iiorraine 
Duc de.Guife. 219 

Franfois W. Seigneur 
de la Rochefouçaud y 

' fes fervites au Roy 
Hemyle Grand ^^ 
fapofierité. fl 

Franfois V.^VL Ducs 
de la Rochefoucaud 
là leur pofierité. p. 

Si' 
franfois Sforfe H. Duc 

/ de Milan ^ fa mort ^ 
fm mariagç avec 
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Chrétienne de Dan* 

nemarc. 14?. Voyez 

Sforfe. 
Franfois Cardinal So' 
' derin. I5'0. Ifl 
Franfois de Vendofme 

Vidame ^ Char*. 

très. 48 

Franfois jks Vrfins 

Marquis de TraimL 

25-4. Voy eiUrJins. 
Fregoze. 191 

G. 

^Abriel Nompar de 

2/ Caumont Comtç 
de Lauzun. jo 

Gabrielle du Pleffts Du- 
cheffe de la Rochefow 

* cand. S^ 

Ga/ion £*f Federic de 
Foix Con^tes de Gur- 
fon. fo 

Gajton Spinola Comte 
de Brou^. 2^7 

Qenealogies des Mai- 
fins dj! Autriche £Ef- 
f^ne. 6f. 6y 

9' ■ . Angennes Mar* 
fuis de Rambouil- 
let, ij-î 

V Albon St, André 

àf St.Forgeftf,i4!f. 
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Avalas. 2o8 
Borgia. 228 
Bcliay Prince 
ilvetot. 61.63.134 
^^'-^Brtiïart. 5-3 

zm9. fa 

-—-^Cha!^ Jamae 
(^ Charwy. jd 

■ j 'Cœur, 1 61. i6z 

Cruffol. 48 

Cibo Princes de 
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Ducs dfi Ferrure ^ 
dfM^dene.lz^^lXil. 

126. 13p. 220. 

E^iijfac. 4j'.47. 

fi- 

"""^^ Efcoubleau. 46 
* fameze Phcs 
de Pifrme. 221 
-r- — Fiefque. ïq6 
'. — ^Fûix, fo, fi 
tFrance. • 128 
■■■ ' V } Gelas fia? Vçi- 
fins. 49 

^rr^H^l^. l,6l 

T-^ — Langeac. 128 

— ~ VArebeyefqufi. 
Parthenay. 133 
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■ Levés, ^o 

Lûrraisee. 198. 
199. 

'-''-^MeSeis T^ca^ 

Me» 102. 104 

^-^-^^M^nlsu. 48 

r^^. fr 

— -Pi^pJImiwW. 98. 

r!*A0// de, Per- 

fe. 112 

— Partirai Ç3? 

Bragastce, 177.178. 

179' ' ^ 
-: M RÀçbefoup, 

coud. fi. 52 

iS(>i&<i;r. 133 

— ^S0i>oye. 13^. 

136. 137. 

^ahiaty Duc 

deJuUan. lOQ. lOl. 
102. 

— — Sferffe Comtes 
de Ste^FleuTy Ducs 
de Siegny ^ SJorfe Mi- 
lan. 148. 149 
Sfinola, 2^6 

106. 
-r — StU0ri^y d'An- 
gleterre Çjf d^Efcof" 
Je. 118 

Tbemines. 49 
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Empereurs des 
Turcs. iSï, 

-^— 7oleJe,zoç.llX 
— -*i-7îwy/«, 134 
— -^Comtes de Vexin 


^ de Poutoife. 249 

"•'-^Vivoue, 5*3 

des Uirfius. %sz* 

Genève , k fecaurs 

qsCony euvttyoitdef» 

fait par le Duc de 

Savcye, 1% 

Gennes, 13S.141.191 

GeutHleJfes du Levant 
à Rome. 31 

$t. George Palais à 
Rwne. 7 

George Cardinal J^ Ar- 
magnac. 187. Son 
extraâim illujire , 
f/} chery , par C bar- 
(es Duc d^Alenfon , 
188. hefaitfauver 
H^ès la bataille de 
Pavie, I SOt Ses ver- 
tsu tsf Prelaiures. 
X90. Ses Ambaj^ 
des. 191. mi eftimé 
Rome pour fes 
qualités %eroiques, 
ig%. Du Confeilfe' 
eret du Roy Henry IL 
isf feu Ùeusenant 
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gênerai en Langue- 
doc. 193. Son éloge. 
19s ' Dernier de la 
race désComtes d'Ar^ 
mdgnac. 196 

Ge<0oy Cœur fils de 
Tsiques , fou maria^ 
ge \d fa pojlerit/^ 
161. 167. 171 
Germaine Cœur fem'^ 
me de Louis de Har* 
hy , Baron de MoU' 
^lats. 161 

Giinucci* fS 

'Godefrviy ^ERiffae 
Evefque de Mail- 
lezais. 4f. Succède 
an Cardinal de Lu- 
xembourg , ejl amy 
de Rabelais jfe plat' 
fiit à Pagriculture 
au Château de rEr^ 
menaud. 5^4 

GonZi^ue. 191. 220 
Gosier. 21 6 

la.Goulette. 13. 121. 

Gouverneur ç^ Cou" 
fervaUur de Rome. 

Graines exquifes du 
Royaume de Naples 
envoyées à P Evefque 
de Maillerais par 


Rabelais. 2. Ten^s 
four Us fimer en 
Poitost. 29 

Graines du Levant à 
Rome. -^30 

Crimaldi, ifj 

Cmllanme du Bellay 
Seigneur de Langey 

. fc^ Martin Prince 
d'ivesoi. 6^ 

Gttrce [^ le Cardinal de! 

81 

Guy Afcaigne Sforfe 
Cardinal de Sainte 
Fleur , [es Prelaiu- 
res , [es emplois ^ 

' fa mort. 237 

Guy Rangon. 243 

H. 

TJArlay. tôt 

'-^ Harville Paloi- 
feau. 25-4 

Heétor de Gelas y Mar- 
quis de Lf héron. 49 

Heétor de Cardaillac , 
Seigneur de Qiou- 
le. • fO 

Hemard. 3. 28. 64. 
186. 196. 

Henry (IL Roy de Fran-- 
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ce. 106. 193. 198. 
219. 247. 

Henry. VU. {ff VIU. 
Roys d^ Angleterre. 

2y8 

Henry Chabot Dtu de 
Roban. ^6. 133 

Henry Marquis de Se- 
necey, fo 

Henry dà Lorraine , 
Dtic de Guife, 199 

Hercules IL Duc de 
Ferrare Çff fa fofle- 
rite. ^ 130 

Hierofmc dEftoutevil* 
le y Seigneur Neapo- 
litasn. 83 

Hierofme Gbinuccini^ 
Cardinal de Sienne y 
Evefque d'Àfcoli jfa 
réfutation en la Cour 
de Rom0 ^ ^ fa 
mort. 5*8 

Hippolite^ Cardinal de 
Ferrare Archevejque 
d^ Arles. iif 

Hippone. 181 

Hommedez [ Jean de] 

Hofnei [le Comte de"] 
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de la Rochelle n f 6' 

I, Jaques Cardinal Sirnih 

nef ta , Evefque ^ 

S^Acques dAlhon Pefaro ^ IWnewenC 

J^ Maréchal de StJtn" du f acre Collège, f^ 

dré, 1 49. 1^0 Janijfaires du Pafe» 21. 

Jaques Seigneur d^An- 174. 

gennes. 25*1 Jardin fecret de Belve^^ 

Jaques de Balaguier der du Pape à Ro* 

Seigneur de monfa" me. 199. Sa defçri" 

lez. 48 ption Latine. 200 

Jaques Cœur Trefirier JeaufArchevfifqueSei^ 

de f Epargne de gneur de Parthenay ^ 

Charles VIL Jes ^. isf Catherine Vicom- 

ehejfesi 20. Employé tejfe de Roham. 132* 

dans les affaires d*È' 133. 

. ftatpour la pacifie a- Jean de Caftelpers f7- 

V tion dufcbifme. iff. comte de Panât. f9 

Envoyé à Rome ^fes Jean Caur Arcbevef» 

autres emplois^ /V»- que de Bourges. 161 

vie des grands Set- Jean de LangeacEvef- 

gneurs le met ^n la que de Limoges fom 

mauvaife^ grâce du extraâion ^fes digni^ 

Roy. 1^6 Le Par' tezi^ Ambaffades^ 

lement donne Arrejl . 128. Libéral envers 

pour fa j unification, fonEglifeJon deceds 
1 f y. Lettres desprin^ ' (sffiuEpitapbe. 129 

dpaux points de fin Jeanjuvenel des Vr- 

àccufatton. I5'8. JR/- Jins Archidiacre de 

thés terres qWil pof Reims. 40, 25*2 

fedmt^ 160. Macée Jean Seigneur d^Efiif 

de Leodepartfa fem* fac en Aunis ^ Amau^ 

me^fisénfdns. 161 ry Bertrand^ Louis 

Jaques Raoul Evefque Marom d'Efiiffac, 47 
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Jeim CsrJimal dm Bel- Jean SttutrdDsu <tjtl* 

laf y finextraélim^ baniefinextraâioHj 

^ fes grandes Prc- fin Mariage i^ fa 

iaintes^ efi cberydm mort. nj 

Ray Fraàfots L pour Jean Paul de CeteMa^ 

fis bonnes fnalsiet t rechai de France ^ 

6i. Grand bofhme y^i We. 28. 40. 247. 

d^EftoB , fis Ambafi 24S. 

fiides j Doyen des Jean Picolomini Car* 

CnrSnanx , lottan* - dinal de Senes , fis 

5 e de In^ pat Paul Eveehez <t fis a£f ions 

àPe , 61. Voi&i (s^/a morte 99 

Cardinanx, Jean , Cardinal Sah/îa- 

Jean Paxl Lafiaris ty Evefyne de Fer* 

graféd Maitre . de rare , fis excellentes 

Malte. i^f ^nalitez àf Evefi 

JeaH Péul Sforfi Mdr- chez , fit Légation^ 

qtiisdeCaravas.t^^ lûo. Mexrt tm des 

Jean Ht. Roy de Por^ Riches dnfinréCol* 

tu^àlfit naiffà^Êefi^ lege ^ le ftoteêteur 

fis conjtêéftes eH des gem dmes de fins 

EM(qfie. ijf. Et temps , fit mort fff 

fin mariage. ty6 fin panegyriqne par 

]ean IV. ^ de Por- Sadblet ^ fils extra^ 

ts^al . fis atUéftres âion &f fis frères^ 

deUMaifimdeBra- lût 

giMe ) y fiêpifie^ JeamteJfÈfiiJfic^Prin" 

fitét 1 79 ceff: de Chaèanois.^% 

Jean Cardinal dé Lor- Jantgidfes duPapedifi 

raine ^fiid^fritez fitens de ceux dn 

en PEglffi , 197. Tnrcé 21, 174 

Homme d'Effat/a- Illiers. 48 

a/orydn Aoy Henry/L ImageN*Pame.yj.xjp 

K i<ffinde§edf* 19& Inimitié du Seigneur 
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Raftçe con^e Pi9rre 
Louis Fameze. 39 

htnoctnP^ C ordinal Cy-- 
bo Evefq$u deMar*, 
f exile ^ CQnferve /'£* 
fiât de Florence y fes 
Légations , ^ em^ 
plots four PEglife. 
109.110 

innocent X, Pape. 97 

jyies de Sardaigne fsfde 
Minorque. 144 

Judeo CorfariedeMer. 

Jules IL Pape. 232 

Julie Fameje^ &eurde 
Paulin. 37* 223. 
230. «232. 

Julien Cardinal de la 
Rouere. 80 

Julien Soderin , Evef" 
que de Saintes, , fa 
maifin , fes aSions 
en PEglife ^ fa 
mort. ifO. Ifl 
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jeac. 128 

VAvaur [ rEveT-^ 

quede'] 24.152 

Lanskenets. 24. 87. 

, 93- 9f- 

Lafcarss, T4J' 
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Zj Vilk de Rxme ^ 

fesdiverfesprifeSé 87 

Laurens Cardinal 

• StrozzÀ Arcbevefque 

d^AiJt. 106 

Laurens de Fiefque 

Evefque d^Afcoli. 5*8 
Lautrec. 246 

LauziéreSé 49 

Leâhure [ FEvefque 

de'^ 5*2 

Légations duPape. 78 
LegUgé en Poitou. 29* 

200. 
Leodépàrt. 161 

Lerté port des Luquois. 

24 

VErmenattd Château 

Epifcopal des Evef 

ques de lUaillezais. 

2. 5-4 

I^f^r i&i!or Cifriir- 

/^jA"///. au Due de 

Bôtnion fur fin en- 

trei/ue du Pape 

Alexandre FI. 69 

Levis. 49« 

Irif^xre if FEn^eur 

en Italie. 1 1 

2«/jf «^ ^ Pi^ Alexau' 

dre VI. cmtreleRjN 

Châties, nu. 86. 

88. 

Ligui Sainte. 88 
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Limbes [ tEvefque 
. de, ] ii.i;l8 

tj>de. 241 

Longueval, 25^9 

Lorraine [ le Cardinal 
9uMatjhn de] 28* 
197. 219. 231. 
I^udun, 214 

Louis XL[le Roy"] 11 f 
Louis XH. [ /e Ro)f } 
124. 126 241 
LûuisXir.lleRayJfô 
Louis de Savoye Frin* 
ce de Piémont, i^f 
Louis de Lorraine , 
Cardinal de Gûije, 

198 

Louis IL Sire de la 

• Trimouille dijfuade 

François L de don- 

ner la bataille de Pa- 

vie , eft èjiimé le 

premier Capitaine 

du monde, 11 5*. 116 

Louis de la Rochefou- 

caud Evefque de 

Leytoure, 5*2. 5*3 

Louis de Bajfompiere 

Evejque de Saintes, 

Louife de la Beraudié- 
re , Dame d'EiHf- 
fac. j-i 

Lucas Gjnuric cekbre 
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Mathématicien dé 

Paul m . 14e. 147 
Lucrèce d'EJi^ Duchef- 

fe iUrbin. 218 
Lyon Êjf Çon Gouver- 

neur, 16 

Lyonjamet. jjr 

M. 

TUfAgie, 14. 14& 
^^^ 148. 232. 

Maillezais , Evefque 
de ce lieu , de la 
maifon d'ÉftiJfac , 
Pun des Mécènes de 
Rabelais qui liiy écrit 
plufieurs lettres, i. 

4f . 46. SS' S7' 

Maintenon, 2^1 

Malejpine. iio 

Marcillac. f^ 

Marie Anne Louife de 

Savoye, 138. De 

Bauf remont ^enecey, 

jô.* De la Rochefou^ 

caut, 5'3. Marie The- 

refe Infante d"Ef 

pagne, 67. Marie 

Cœur. i6i, Marie 

Salviaty. 102 

Marguerite d'Autriche 

Duchefe de ^Flor^- 

ce ^^ de Parme , 
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- fà naiffoHce fif fom 
éducation. 203. Som 
mariage es inai(bn$ 

' de Médias t^ de 
Fartuzek 10^. Gou- 
cernante des Pays» 
has ^ fa mort* zof 

JUdarguerite de Har» 
court Dame iE^if- 

. fac. 47 

jMiarie Reyne dfAf^ie- 
terre. 2fS 

MariUac. 114 

Marquis dit V^. 33. 

Mrfcan [ rEvejqne de"] 

3. 28. 30. 4a 44. 

. C4. 186. 196^ 

JMaubuiffoft IfO 

fâéwriee^ de Blazon 

.. Ëvefquede Poitiers, 

213 
filediets.,!^* 102. (ST 
, fuiv.. 125'. 146. 151. 

222. 240. 
JMeJfine ville de Sicile 

(sfja defcriftiom 15*. 

148. 
Mefipotamie . grand 

jMets, 81 

Jililan^ le D Me on k 
. Ducb/de'} tf. 127. 
X48. 241. 244.- 
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Michel Parmentser. 16 
MicbeUe de Saubwnt 

Dame dfi Soubife isf 

^ fin Mariage. 132 

Minorquè. 144 

la Mirande. 112 

Mirebeau Ç*f fa^^s de 

Mirebelats , 21 3« 

Seigneurs qui ont 

fojjedJ cette Bttronie. 

114. 21J' 

Modene. 125*.. 22X* 

234. 
Monafierede St. Jstjlà 

Madrid retraitte de 
. Charles y. 67 

Monluc. .48 

Montecavalh. 299 
Montfiafcimfk , 82. 
Montlouet. ' 25'2 
'Montmorency, 107. 

211. 25*0. 
Montpenfier. 216 

Montresiii [^r. ^i? ] 2 y 
Mùnoye d*Or^ Royau , 

Angelot^ Salus. 26 

Piedmant. 21. n/ir 
^r^MT^ Alaitre de Ro^ 
des. 13. 145*. ^» 

Î48. Z)r la Reyne 

d^ Angleterre. 43 a f 8 

Moulins à vent de Mi-* 
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reheUûs* 33 

MuUs JeiCarënaux en 

Pamifiisl emvcy/cs 

taffadatrs Je Vini" 
ft 21 

^KtApks. if. 68. 

•^X^ 7a. 121, 2 lO. 
245'. 246. 

Nafidor isf Arroufes 
herbes du ILayatime 
de N^kfé 29 

Nemomrs* 219 

Nicolas CarMmU R(h 

dolpbs es? les Euef- 

chez, qn^il pt^da. 

217. 218 

Nicolas PJeattme. 187 

OCiave Picohmifti^ 
Dhc iAmaifbi , 
Gemral des armées 
du Roy J'EJpûgne.gS 
OSavian famez^ Duc 
de Parme* 204 
{feilbts dMtxandrie* 

30 

Officiers de la Cour de 

Rome. 4 
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Orjino [ le Marquis'] 97 
Ofiende. 25*7 

Ofiie. 77 

P. 

qy Alais St. Marc À 
* Rome. 69. Dm 

Vaticam , fa defiri- 
Ç<f fa fameujè Bi- 
bliothèque. 68 
Pape Paul II f* envoyé 
jLegats à V Empereur 
pour retarder fa ve^ 
nue. 3. 10. Fait 
ruiner les ÉglifeSy 
tient Chapelle au 
Vatican ^ fejline 
les Cardinaux. XO. 
Envoyé les (fficien 
de fa maifon att^de-* 
vaut des Ambaffor 
deurs de Venife. %u 
Refoit ceux de Sien* 
ne au Cfmjifioire , 
harangue en. beau 
Latin. xi\ UEm^ 
pereur le prefjè pour 
avoir de r argent il. 
Son différend avec k 
Duc de Ferrare pour 
rinvefiitùreduDu'^ 
cb/. 3^. Rabat ciu'' 
juante mil ejcm i 
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la prière du Cardi^ 
KM du Bellay. 3f* 
Som extraâiom (sf 
naijpatce , fa doSri^ 
ne. isf hfmes ^uali' 
tez \ fon éleâion au 
PomificoÊ^fes aSitms 
. tsfja mort. S9' ^• 
. 146. Cs? fuiv. 192. 

222. 236t. 261. 

Parmeutiir^ Ubrahreà 
. Lyon^ . 16 

Parme. 234 

Pafauiu ^ fts jolies 
€banfous à tbme , 
. fur StrozzyileDuc 
' de Florence > PEr»- 
. fereur , k ^loy de 
France i^ ^lesCar-^ 
. dinaux Sahiati (ff 
. Rodolpbei 34. 217 
Pavie & defcriptiom de 
. ceUe journée fat 
Guicbardin^ lesSei^ 
gueurs de Montmo- 
rency îif de Brian 
en font €aufe. ti6. 

Pauldf FoUc Arcbevef" 
que de Tibouloufii 

238 

Pauvret/ du Pife Cle-^ 
ment VU. dans fa 

• caftivité. 96 
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Perenot. loi 

PeranldikCardi9fal\ 

16s 
Permijjfom JP avoir des 
foldats. 6 

Pefaro. . 5*9 

Pefieh(Éàronde) fo 
Petites mifes tirent 
i^ès foy grandes ba- 
tailles. i\ 
Philippe Chabot Ad* 
mirai de France. s6 
Pbilippes Rsy tTEfpa^ 

Se^ 6f 

tpeStroztiadif^ 
.. ferend.avec le Duc 
, de Tofcane qui veut 
confifjuer fes grands 
^ biens , eftimé le plut 
. riche marchand de la 
Ghreftienté\ obtient 
du Pife de pouvoir 
' porter armes çsf avoir 
une compile de 
• foldats A je retire 
vers r Empereur ^ 
- luff Mue quatre cens 
mil ùsuatspour per- 
mettre iif^ormer de 
la Tyrannie, du Duc 
deTofcanci 6. Ae- 
compé^ne ks Légats 
. vers FEmpereuré 
, l|^. Secondes offresà 
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fEmpirewr , fottr 
€jlrâ remij en fis • 
if CMS , d'un mium 
^Or de parachever 
U Rocba de Ftoren- 
< ee ^ de cent mii 
ducats par a». 32. 
3 3 . Sapofieris/. i cf. 

Philippe Strozzà Colo- 
nel gênerai de Fin^ 
fanUrie de Fran- 
ce*. 106 

Dim Philitpe Reli- 
gienx de tAbb^ede 
Maillezais, . X 

Picolomini* 98. 99. 
^63. 

Piémont ( le Prince de) 

• 21 

Pierre Dan/s Evefyne 
de PAvanr fcavant 
Prélat , Profiffenr 
Royal en Imigste 
Grecfne;ïSi»Precep* 
tenrde Henrylï. Ejs- 
vvyé an Concile, de 
Trente , fes Ambafi 
fades , £5' fin %-. 
t4phe. 183. 184 

Pierre Lonis fameze , 
bafiard du Pape.7^. 
J^ufi la fille dn 
Comte ^de Cervelle^ 
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t^fisenfans,y).Sa 
. tante belle à mer^ 
n/eiUes. 37. Son «m- 
ri^e an Confin dn 
Seignenr Ronce, El- 
le eji tuée Par fin 
mary. 38. oonfi'cre 
fait Cardinal. 38. 
. Ledit Pierre Loteis L 
Duc de Parme efi 
itii poser fes TyrasP* 
nies. 221. 233. 239. 
25-9. 
Pierre Strozzy Mare^ 
, ehal de France. 106 
Pierre, Cardinal d^Ass^ 

bujfon 'iV'^'t^ MaU 
tre de J^sodes» 7$* 
Pifi. 18 

Plaifance. 88. .234 
PJeffis-Lianconr. 52 . 
Poitiers* SS 

Pons de Tiemines, 49 
PoMfette (^k Cardinal) 

Pontoife. Ville dmîe- 
nin rratêfois , fa 
fiit nation y fes Cont' 
tes here£taires , fin 
Domaine remsi .à U 
Couronne. 40. 249. 

• 250. 25'!. 

Porte de St. Pierre à 

6 
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Pifrtrait de Julie Far- 
neze, 37* 230 

Portugal. 137. i?^ 
177, AmbaÛhJeur à 
Rome du Koy Ema- 
nuel. 22. U mal^ 
traitée tes Juifs f^ 
veut fisc céder à leurs 
biens afrèsleurmm. 

22 

Prefe£t de Rome, 79 

Prélats de la Méjm de 
Strozzy. 106. 107 

Prime de SalemeVice-' 
roy de Naples. 33 

Princes de Majfe , 
Marquis de Carrare, 
Àlberic , Cybo ^ 
Alderamo, iio. m 

Prinçeffes de M^e , 

' Richarde de MaleJ- 
. fine , Elifaietb de 
la Rouere , Marfife 
ctEJi.^ HO. Bri frit- 
te Spinola , Fulvie 
Pic de la Mirande. 

lU 

Procès fe Perdent Ji an 
ne les folUcile. 10 

Promotion du Cardinal 
de St. Malo. 70 

Propofitions des Car- 
dinaux $alviéUi Ç<f 

Rudolf be à PEmpe* 
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reur, 1 S 

Projper Colomne. 241 

R. 

en A bêlai s àplujiettrt 
"^V <!ommij[fions en 
Ita Ke. de PEvefque 
de Maillezais, 2.64. 
64. Expédie fin af" 
faire en conj^oire à 
la faveur des Car* 
dinaux de Genutiis 
Ë^ Simonetta , Opi-' 
nion des Çardinattx 
fur icelle. 3. Leye 
fis Bulles gratis^ 4. 
Favmfépar les Car* ' 
dinattx du Bellay Ëf 
de Mafcen. 3, 64, 
Se recommande asix 
aumùfnes de PEvefi 
que de Maillezais.j^^ 
A correfpondance 
avec luy pour fis dé- 
pêches de Rome qt^ il 
iuy fait tenir en Pû/- 
tou par hym. i6« 
E^ aomeftiqu^à Ro' 
me du Cardinal du 
JBellay ^dePEvefi . 
que de Mafcon. 30, 
Obtient du Pape 

compqfition pont fis 
T 3 
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Bulles, ^i, 20I. Le 
Carénai du Bellof. 
Coffre iy employer 
le crédit du Koy 
français L 32. Ejl 
frefem à Pentrevue 
des Cardinaux de 
7'renfe ^ du Bel- 

. lay^ . 42. 

fUimandFumere Baron 
• de Kircberg. 108 

gambotsilkt {Mr. de) 

40. ifi 

fiance j' Baronde Cere 
Comte de Pontoife , 
grand bf vadlant 

' Cafîtaine la y haine 
du Pape contre luy^ 
g8. 39. meurt à la 
cif^ étouffé fins uu 
cheval Turc. 39. 
Grande perte pour 
fraufoisL en Italie. 
40. oa réputation en 
fart militaire. 40. 
Efi fait Ctnnte de 
Pontoife. 40. 2fr. 
Ses expbits militais 
res en la guerre de 
Mlau , & fous les 
Vénitiens. 134.240. 
deffait Projper Co- 
/omne, hueparGui' 
fhardin , eii à U 
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fMe du Pape, 24I1, 
. General de fes trou* 
pes en ta Rjornag/ee^ 
242. Sert le Duc de 
Ferrare &? P^dmi" ' 
rai de Bonivet , def^ 
fend Marfiille contre 
Charles y. 243. Gcn 
neralde Parmée na^ 
vale pour la France^ 
245-. 4^^ aujiege 
de Ni^leSj fff eft corn* 
mis à la d^enfe de 
Rome af^egéepar U 
Coneflééle de Bour- 
. bon. 246. Sert au 
fiege de Naples fous 
J\S\ de Lautrec ^ 
défend Barktte em 
PApouille contre les 
Impériaux . avec 
grand courte. 24^. 
Sa mort ^ fin Eh- 
ge. 247. La Mot* 
quife de Cere eft 
collée par le Seir 
gneur de Rambouit" 
Jet de la part du 
Cardinal dst Bel- 
lay. 40 
Ramon. 191 
RefirendaireS de U 
Cour Rommne &* 
leur employ^ 6^ 
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Bjfgge. I2f. 221.234. 

tSt^lre in 'Palais (k 

Reliques de Rome, 92 

RenoHldCarMnal d'E- 

Jle prote&ewr de 

irance, 1x6 

Renée deFrame^ Du- 
chejfe ie Ferrare fa 
naijpptce, 129. &nf 
mariage. 130. Mal 
fatisfaitfe dm Duc. 
fon mary qui luyofte 
fa GoMvernaute hf la 
fait fervir par des 
Italienes, ii. Sa mort 
, (sf fa pofleriti, 3^. 
131. 218. 

Rhodez ( rEvefque dé) 

Rbodes ( le/^raud Maî- 
tre ou Ville de ) 73, 

I4f . 
Richelieu {le Cardinal 

de,) 2^1 

la Rochefouçaud* 46 

la Rochelle.* f^ 

la Rochepotf 216 

Roderic Bargia PaPe 

Alextindre Vh Ne- 

. veu de Calixte IlL 

fm Eleâ/Qu, 224. 
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Ses infâmes prati-' 
ques pour y parve^ 
nir j fes vsces ^fes 
vertus remportez par 
Guicbarain. ixf.Seï 
emplois dans le Pon- 
tificat, 1x6. Defcri-' 
ption de fon empos- 
finement» 227. Ses 
enfans. 228 

Rodolpbi{ le Cardinal) 

34- 2.17 
Rohan ( les Vicomtes 

de) 133 

Roy s if Angleterre de la 

Mai/on de Stuart, 

118 

la Ville de Rome ^fes 

lieux publics. 4. 77. 

87. Porte St, Sebor" 

fiien Campdoly. xo. 

Temple de la paix^ 

FAmphiteatre , Arcs 

iriompbastx de Con* 

ftamt/n^ Vefpafian, 2?- 

ttu ^Numetianus. 

20. Ses Palais de 

St. George , de St* 

Marc^de Fairnefe^de» 

meure du Pape , 

ruine des F^lifes poser 

la venue de PEm^ 

pereur. 20. Jardin 

fecret de Belveder* 

T4 
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29. Sac de Rome par 

lesLanskenets.^^f. 

89. 95*. Château 

St.Af^e, 20. 173. 

MaifoH des Somifles» 

37. Rome addfmnée 

aux pronafiics. 14. 

146. Voie* Magie. 

là Roqua ^ Citadelle de 

Florence, 32. 33. 

202. 

Roques de Ronie. 8 1 

Rouannois. 216 

la Rouere. 80. m. 

242. 
Café Ruffiue famille 
à Rome. 38 

: S. 

i^Ac de Rome. 87. 

^ 89. 9f. 
Sadolet. fç. 15^4 

£2/»^ Cerdos. 9 

£2i>f^ Crwx" ( le Mat' 

ûuisde) 97 

£i/«^^ /Zp/ïr. 230. 

264. 
Sai^ Severim. 2o6« 

260. 
Saintes ( PEvefque de ) 

ISO. 
SaUrnCn 206.257'*^^ 
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Salmone. 262 

Salmonette, 26Q 

Saluées, 248* 

Salviaty. 32. 99. lOQ, 

102. 
Sar daigne ^ MimoT" 
que ffles de la mer 
Mediterra»/e rava* 
g/es par les Corf aig- 
res. 13. 144 
Sastbonne. 132 
Savelly. 84. 241 
Savomte, 2.^f 
Savoye ( /f Z)i!tf' 6« 
Mai/ou de) l^f. ^ 
juiv. lyf. l\ç. 
Scilla^ Charibde. 1^% 
Scipio» de Fie/que , 
Comte de Lavagne. 

Schomberg, 261 

Sebajïiem Rûy de Portu- 
gal 176 

Secret de la Coufef" 
Jion. 1^6 

Seln^e {Mrs de) iSf- 
186. 

Seigneurs de St. André 
i*f de St. Forgeuh 

Seigneurs des Urjim & 
de la Chapelle Gau^ 
tier j i^ leur fo- 
Sieritl^ - xp 
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Sénateur de Rume^ 97 
^fe. 230. 232. 233. 

237. 264. 
Siewfois ^ kur Am* 
baffade au Pape , 
HaiFéngHe faite an 
• CmJifiireparkPa' 
fe , vont à Nafks. 

21 

Sijtnaif/ref de Rome. 2 

Suves Picolomim grand 

Naître du> Duc de 

Tofiane. 98 

Simonetta* 5*9 

Soderin. ifO 

Sofyman En^erenr des 

Tnrcs , /es conjne" 

fies , fa mert fg fa 

fofieriti. iSo 

ScmmifUs. 37. 230 

le Saphyde Perfe arme 

des Galères^ vent def" 

eendre à Canflanti' 

mule. 23. deffait'k 

Tnrc fris de C<mi 

en hiaiUe des pins 

fanglantes depuis 

quatre cens ans, 7. S 

la Dame de SosAife 

Gouvernante de la 

Ducbejfi de Ferra-- 

re. II. 132 

Spinola. 43. III. 25-6 

Statue de Paffuil à 


T I E R E S. 

Rome Jes Satyres. 34* 

j 1*7» 

Stuard{Maifonde)i. 

117. 118. 2444 
Stroffy. 32. 33. lOf. 

&fuiv. 19a 

Sulfy. ifz 

Sujanne i'ÈftijJac , de 

Monistc y de Figno^ 

les. 49 

Snzenne ( Château^ ) 

T. 

Cr Ahamas Roy de 
-* ^ Perfe fils d^If- 
mael Sopby. iii- Ses 
guerres ^c le Turc. 
113' Gagne h fa^ 
vteufe bataille de Be- 
telis , ou moururent 
cent mil hommes. 

Tanais Fleuve. 23* 

181. 
Tanneguy du CbateU 

Tarbe ( tEvefque dey 

. 107 

Tauris grande Ville de 
Perfe &" fa defcrt- 
pion. 8.1 If. 180 

T'aturus , Mumtagnen 23 
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TUre de Catholique. 

US 

Tivoli. *IO 

Tolom ( DiMer de ) 14S, 

ttourteau de France 

dotm/ par le Roy 

. Louis XL . Pierre 

. de Medicis^ 105* 

jPucs de Tofiaffe^Cof" 

, meljFraufùiSjFeT' 

dtnand , Ccpne IL 

Ferdiutmd II* 103. 

104. 

Traitt/ entre le Pafe 

Alexan^e VL bf 

le Rey Charles VI IL 

^ 7* 

TremeUerefJe Sr, ) if 

Triiui du fufc au Pa- 

laTrimomlle* , 116 

Trivfdce. 160 

Tums Fille Jf Afrique ^ 

fa defcriftien &fiu 

Jiege par le Roy 

St. Louis,. 13. 24. 

143. 180. 

le Turc menace la Si* 

ci le j perd quarante 

fml chevaux en Ba- 

faille contre le «So- 

pby j la divijion de 

Jcs trottes en cfufe 


BLE 

la pertel 
Turpin^ 


8. 9 
^34 


TTAlentinoisile Duc 

^ de) .ii6, 2^9 

Varillas, 131 

Vaudemignt* 24; 

Vaux {le pays de) 136 

lùr. de Vefy Amb^a^ 

deur du Roy Fran^ 

fois /." vers PEn^e* 

reur, 7. il 3. 25*9 

Vendofine, 40.219 

Rjepuhtijue de Venife 

envote (es Ansbé^ar 

deurs a PEmperenr 

a Naples , le Pape 

les envoie recevoir^ 

21 
VentadouTé 49 

Vexin{Comtetde) 249* 

2JO. 

Vicechancelier de FE^ 
glifi Romaine ^ fa 
fonâion. 240 

ViSoire fanglamte entre 
perfonsces qui me 
fuient points 8 

Viâoire de la Rouer e^ 
J^ucbep de Tofie- 
ne. ]04 

Fignoles. 49 
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Filles de Cmi. 8. de 
Betelis. ^3 

Violes mafrottalles en 
Italie^ 30 

Piulli. Z^.l^i 

Viterbe. 8a 

Vitrice (JeSgr,) 97 
Vivonnep 5*3 

Voijim, 49*1^3 

Vramef j^zg 

archidiacre des Vrfins^ 

Abbé de St, Nicaife 

de Reims ^parent du 

Baron de Ronce. 40. 
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Urfins(Maifindes)^. 
a.2i»23o.239. 244. 

25*2. 260. 

Vrbin (Ducb/d') 242 
Z. 

^p^lnzJme 0% Gemet 
^^ frère de Bajazei 
Emperetir des Turcs 
fe retire à Rhodes^ 
73f'payeam 'Pape tri- 
but de qnarente mil 
dmcats* .jf 
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